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Le même événement peut
engendrer des Interprétations dit
mètralement opposées. Ainsi en
ra-t-II du voyage que >1. Brejnev
Tient d’accomplir en Allemagne
fédérale : si pour les observaLeurs
ouest-allemands ce déplacement
n'a apporté aucun élément nou-
veau, la presse soviétique le dési-
gne déjà à l'attention de ses

lecteurs comme « l'événement le

plus important de l'année » qnl
va « déterminer » pour une longue
période le développement des
relations entre IU.R.S.S. et la

KJA et servir la eanse dn ren-
forcement de la paix ».

Ces divergences ne doivent pas
surprendre. L'important pour les

Soviétiques, dans le voyage sans
surprise de M. Brejnev, c'est qull
ait en lieu. Depuis juin 1977, date
dn dernier « sommet » franco-
soviétique, AL Brejnev ne s'était

rends dans aucun pays occiden-
tal. Or, pendant le même temps,
plusieurs événements ont accru
la méfiance des Occidentaux à
l’égard dn Kremlin et nourri leurs

doutes sur - les mérites de la

détente. Ne citons pour mémoire
que l'intervention soviëto-rubaine
accrus en Afriqne, le demi-échec
de la conférence de Belgrade et

le piétinement des diverses négo-
ciations en cours sur la limita-
tion et la réduction des arme-
ments. On peut donc penser que
l’objectif essentiel de M. Brejnev
était d'ordre psychologique : ras-

surer ses interlocuteurs sur ses

Intentions, rester fidèle à limage
d'homme de la paix qn*Q s’est

forgée et, accessoirement, rappe-
ler qu’il est toujours le numéro
un de l’Union soviétique et que
sa santé n’est pas ausri déficiente

qu’il pourrait le paraître.

De ce point de vue. M. Leonfd
Brejnev a sans doute « rempli son
contrat», encore qu'il ait donné
pendant quatre Jouis Limage d'un

homme vieilli, fatigué et obsédé

d’une certaine manière par la

crainte d’un nouveau conflit mon-
dial. Rien dans le bilan de son

voyage n’annonce cependant une
prochaine initiative soviétlqne

susceptible de débloquer la situa-

tion : le communiqué, la décla-

ration commune et raccord cadre

de coopération économique signés

à Bonn ne parviennent pas a
dissimuler sous leur nombre
impressionnant de pages la min-
ceur des résultats obtenus.

Ia déclaration commune signée

par MM. Brejnev et Schmidt fait

état d’excellentes intentions
maintes fois réitérées sur la

nécessité de renforcer la détente,

de freiner la course aux arme-
ments, d’appliquer Intégralement

les accords d’Helsinki. Mais U ne
s’agit malheureusement que de

vœux pieux ; ils pèseraient plus

lourds s’ils étaient renforcés par

des ouvertures concrètes. Aucun
progrès n’a été d’autre part réa-

lisé sur Berlin : la déclaration ne
fait que reprendre la vieille for-

mule sur « la stricte observation

et la pleine application » de

l’accord quadripartite. Le seul

ennui est que cet accord continue

à faire l’objet d’interprétations

différentes à l’Est et à rOuest.

L’accord économique conclu

pour vingt-cinq ans ne contient

pas, non plus, d’éléments nou-

veaux. n constitue avant tout une

déclaration d’intention des deux

gouvernements. On voit mal

encore, cependant, comment il

suffirait à rendre leur dynamisme

aux échanges industriels et

commerciaux, qui butent sur les

procédés bureaucratiques des res-

ponsables soviétiques et sur les

réticences des hommes d’affaires

ouest-allemands h conclure des

contrats de compensation, for-

mule par laquelle les Soviétiques

voudraient payer en produits

semi-finis les installations indus-

trielles achetées à l'Ouest. Ce

texte n'en souligne pas moins la

volonté de Moscou de faire de la

RJFA. un partenaire privilégié,

sinon au niveau politique du

moins au niveau économique, La

leçon, qui n’est pourtant pas nou-

velle, ne devrait pa* être perdue

par Paris.

(Lire nos informations page 8J

• AFGHANISTAN

Le nouveau régime de Kaboul

se défend d’être un «satellite»

de l’Union soviétique

Le calme semble régner en Afghanistan, après le sanglant coup
d'Etat du 27 avril. M. Taraki, président du Conseil révolutionnaire e(

premier ministre, s’esl brièvement expliqué sur la préparation de
ce coup d'Elat et les Intentions du nouveau régime, au cours d'une
conférence de presse. Il a notamment affirmé la primauté du parti
démocrate populaire — dont H est la président — sur l’armée. La
formation au pouvoir n'est pas « un P.C. en tant que tel -, a-t-il

affirmé, tout en plaçant son action sous te signe de « la révolution ».

M. Taraki a également affirmé qu’il amendait mener une politique
de non-alignement, ajoutant — sans citer l’U.R.S.S. — que son pays
n’était le • satellite » de personne.

Les Etats-Unis, la France, la Chine et la Grande-Bretagne ont fait

savoir au nouveau régime qu'ils entendaient maintenir les relations
diplomatiques. Dans une note adressée, dimanche 7 mai. au ministère
afghan des affaires étrangères, ie gouvernement français Indique qu'il

« s’attachera à maintenir les bonnes relations qui ont toujours existé
entre Paris et Kaboul ».

De notre envoyé spécial

KabouL — c Le changement de
régime n'est pas un simple coup
d’Etat mais une authentique révo-
lution préparée de longue date —
depuis une quinzaine d’années —
par des militants (civils et mili-
taires) du parti démocratique et

AUJOUR LE JOUR

Un travailleur

immigré
Après avoir acquis une

partie d’une société de tra-

vaux publics, d'une société de
télécommunications, d'une
compagnie aérienne, des meu-
bles de la collection Wüden-
stein et la totalité du paque-
bot France, M. Akram Olfeh,

le célèbre homme d'affaires

saoudien, providence des

entreprises gauloises en diffi-

culté, s’est porté acquéreur
d'une partie de Tentreprise
Terrin où. huit cent vingt-cinq

personnes seront licenciées

mercredi prochain.

Pour expliquer son geste.

M. Ojjeh a déclaré * qu'a

n'aimait pas le chômages,
souci louable que partagent
sans aucun doute avec lui les

centrales syndicales, le gou-
vernement et le patronal.

Voilà certes un zèle bien

émouvant de la part de ce

riche travailleur immigré qui

achète tout ce qui marche de
travers en France. Mais on
s’inquiète déjà dans le*

milieux bien informés de ce

que M. Ojjeh pourrait décider

de sauver l’ensemble de
l’économie française en se

portant acquéreur de la rue
de Rivoli.

BERNARD CHAPUIS.

populaire (PJiJP.l pour libérer le

peuple de Voppression de l’aristo-
cratie ». a expliqué, samedi 6 mal,
à Kaboul, M. Moharaad Taraki.
président du conseil révolution-
naire et premier ministre de la

République démocratique d’Afgha-
nistan, au cours de sa première
conférence de presse.

La soixantaine, moustache et
cheveux grisonnants, portant cos-
tume sombre et cravate & pois,

répondant avec patience et habi-
leté à toutes les questions, le nou-
veau maître du pays est apparu
comme une personnalité natio-
naliste modérée, soucieuse de don-
ner un visage rassurant à la
révolution afghane.

GÉRARD VIRATELLE.

(Lire la suite page 5
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• ISRAËL

Les entretiens Begin- Carter

n’ont pas aplani ie différend

entre Jérusalem et Washington
Au terme de son voyage atrx Etats-Unis. le premier ministre

Israélien, M Menahem Begin, a lancé dimanche 7 mai un nouvel
appel au président Sadate pour une reprise des négociations.
11 n'a cependant fRit aucune proposition nouvelle, se contentant
de reprendre l'essentiel de son plan sur l'autonomie Interne de
la Cisjordanie. Il a Indiqué â ce propos qulsraël n’avait pas
l'intention do suspendre la création de points de peuplement dans
cette région » même durant les négociations ».

Le cher du gouvernement israélien s’est élevé, d’autre part,
contre l’Intention du président Carter de vendre des avions F-15
à l’Arabie Saoudite. A Washington, cependant, les observateurs
estiment qu'un compromis est en vue entre le Congrès et le
gouvernement 'sur la vente groupée de deux cents avions de
combat à IsraëL à l’Egypte et à l'Arabie Saoudite.

En Israël, ainsi que le rapporte notre correspondant, l’opi-

nion ne partage pas l’optimisme affiché par M. Begin à Wash-
ington. et la plupart des éditorialistes insistent sur la gravité du
différend entré Jérusalem et l'administration américaine. A Paris,
la communauté juive de France a célébré le trentième anniver-
saire de l'Etat dIsraëL Plus de 100 000 personnes ont participé
aux cérémonies.

De notre correspondant

Jérusalem. — » Que va dire Begin
demain ?» Au cours d'une réunion
organisée dimanche soir à Jérusalem
par plusieurs partis et mouvements
de l'opposition pour protester contre

l'attitude du gouvernement dans les

négociations de paix. M. Victor

Chemtov. ancien ministre (Mapam)
du cabinet travailliste, a posé cette

question avec Ironie et s'est em-
pressé d'y répondre en imaginant lea

propos de M. Begin : « Je suis très

content. Ce hit une très bonne visite.

Le président Carter m'a reçu très

chaleureusement. Tout le monde est

d'accord avec mol.„ » Rires et ap-
plaudissements dans la salle, où était

déployée une banderole sur laquelle

s’inscrivait le slogan - Mieux vaut
la paix que Je Grand Israël. •

De retour des Etats-Unis ce lundi

B mal. le premier ministre ne retrou-
vera pas dans son pays l'écho de
l’optimisme résolu qu’il avait mani-
festé la semaine dernière après ses
premiers entretiens à Washington.

FRANCIS CORNU.

(Lire la suite page 3.)

Jacques Mesrine

s’est évadé

de la Santé
Jacques Mcsrinc s'est évadé,

ce lundi matin S mai, de la
prison de la Sanié oit B pur-
geait ur.e peine de vingt an-
nées de réclusion criminelle
le Monde du 2V mai 1977) pour
une série d’agressions à main
crrr.èe.

R a pu prendre la fuite
er. franchissant le mur de la
rue Jean-Dolent avec deux
complices, Carman Rive et

Fnr.ça'j Besse. Ce dernier a
été aussitôt mortellement
biestê par une patrouille de
gardiens de la pan. La brigade
de répression du banditisme de
la police judiciaire de Paris a
été chargée de l’enquête.
Jacques Messine et ses deux

complices possédaient des pis-
tolets lorsqu’ils se sont évadés.
On ignorait toutefois encore,
en fin de matinée, par quel
moyen les trois hommes ont pu
sortir de leur cellule.

Arrêté le 8 mars 1973 à Boulo-
gne-Billancourt, Jacques Mesrine
avait été Inculpé de vol qualifié,
tentative de meurtre sur des
agents de la force publique, in-
fraction à la législation sur les
armes, association de malfaiteurs,
fabrication et usage de faux docu-
ments administratifs. Le 6 juin
suivant, il s’évadait du palais de
justice de Compiègne où U était
Jugé pour une affaire d'escroque-
rie.

ZI était à nouveau arrêté le

28 septembre suivant à Paris et
avait comparu devant les assises
ai mai 1977. Jacques Mesrine a
publié un livre. l’Instinct de mort.
dans lequel il se présente com-
plaisamment comme une vérita-
ble machine à tuer, revendiquant
plusieurs dizaines de crimes.

(Lire la suite page 12
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LES GRILLES DU TEMPS

Entretien avec Claude Leffort
Claude Lefort est nnphilosophedu

silence. Entendez par 1& qu’il est peu
connu do grand public, que, en marge des
divers courants de la gauche et à l'écart

de tontes les modes intellectuelles, il

poursuit son travail et approfondit une
pensée dont l’accès est parfois difficile.

Il vient de publier simultanément deux
ouvrages (aux éditions Gallimard) > l'un
consacré à Merleau-Ponty : « Sur une
colonne absente », l'autre qui se situe

dans le champ de l'anthropologie politi-

que «les Formes de l’histoire». Il s’est

fait connaître, dès le lendemain de la
guerre, par des écrits politiques qui
contenaient une critique aiguë de la
bureaucratie et du totalitarisme. • écrits

rêohis dans - Eléments d’une critique de
la bureaucratie ». L'essai sur - l’Archipel

du Goulag», para sous le titre «Un
homme en trop », approfondit cette ana-
lyse critique en l'affranchissant du cadre
do marxisme. En rappelant enfin son
ouvrage principal «le Travail de l'œu-

vre, Machiavel », on mesure l'étendue
d'une recherche qui refuse le repos dans
les idées toutes faites, dans le leurre des
orthodoxies les plus diverses et maintient
un regard critique sur les problèmes qui
travaillent l'actualité : la nature du poli-

tique, le totalitarisme, la démocratie.
Claude Lefort a bien voulu, dans un

entretien avec E. A. El Maleh, professeur
de philosophie, aborder quelques-uns des
aspects essentiels de ses recherches et de
sa réflexion politique.

/. — Repenser le politique
etc plus important des li-

vres que mus avez publié était

consacré à Machiavel J'aime-
rais savoir pourquoi vous lui

avez porté tant d'intérêt.

— Machiavel m'a attiré pour
de multiples raisons. Mais U en
est une qu’il me faut mentionner

La longue marche
du socialisme

à travers les âges,

Histoire générale du socialisme.

Sous la direction de Jacques Droz

Les livres des Ftof questionnent le monde.

avant toute autre. Je sols

devenu tôt sensible & une lacune
de la problématique marxiste :

la lacune du politique. Au demeu-
rant, mes premières études, qui
datent des lendemains de la

guerre, à présent republiées, en
témoignent : je n’avais jamais
épousé la conception scientiste,

économiste, selon laquelle Marx
aurait découvert les lois qui ré-
gissent le fonctionnement de la

société et l’évolution de l’huma-
nité. Mon tempérament Intellec-

tuel. mais aussi la rencontre de
Merleau-Ponty, et grâce à lui de
la phénoménologie, alors que
j’étais très jeune encore, me pré-
servèrent de cette perversion.

Reste que la réflexion sur
la société bureaucratique en
U.R.S.S. une formation sociale

d'un type nouveau, sur laquelle

Castorl&dis m'avait aidé à ouvrir
les yeux, m'incita à remettre
en question l'Interprétation

marxiste. Celle-ci, on pouvait
certes largement l'utiliser pour
dévoiler la nature de classe eu
Union soviétique, analyser des
rapports de production fondés
sur l'exploitation de l’homme par
l'homme. Je le pensais et le

pense toujours. Mais Marx ne
donnait pas les moyens de com-
prendre le rôle déterminant
qu'avalent Joué le parti bolche-
vik et son Idéologie dans l’avène-

ment de cette nouvelle forma-
tion sociale et la nature des bou-
leversements qui, dans toute

l’étendue de la société, résul-

taient de la nouvelle fonction du
pouvoir.

— En somme, vous vous
adressiez à Machiavel pour
résoudre des problèmes que
vous posait l’évolution des
sociétés contemporaines.

— Je ne dis pas que Je cher-
chais dang l'œuvre de Machiavel

une réponse aux problèmes de la
bureaucratie moderne. Certes
pas. NI d’une façon générale que
je savais ce que j'allais y cher-
cher. Le philosophe florentin
avait bien avant Marx repéré la

division de classes dans toutes

les sociétés historiques, mais il

ne la faisait pas dériver d’un
état de fait, l'état du développe-
ment des forces productives et
de la division du travaiL

Propos recueillis par

E. A. EL MALEH.

(Lire la suite page 2.)

HOROWITZ A NEW-YORK

Jamaiô deux fait

de ia meme façon
Cent quatre-vingt-dix Français

venus en charter uniquement dans ce
but ont assisté, dimanche après-

midi. eu récital donné par Vladimir

Horowitz su Carnegie Hall de New-
York ; quel autre artiste susciterait

une pareille ferveur 7 On aurait pu
croire à une fantaisie de million-

naires. Point du tout, et ie Boeing
n'emportait guère de membres du
Tou I-Paris, mais des mélomanes des
quatre coins de France qui ne

connaissaient Horowitz qu’à travers

ses enregistrements ; rares sont ceux

qui avaient assisté A' son dernier

récital à Paris, en octobre -1951.

C'est donc presque un personnage

mythique qu'lis s'attendaient à ren-

contrer. celui qui, en 1925, boulever-

sait Berlin. Paris et Londres, par un

piano jamais entendu, une technique

axceptlonneHe et qui. en 1932. enre-

gistrait le Sonate de Uetz d'une

manière aujourd'hui encore Insur-

passée et sans doute Insurpassable

(exploit
.
qu’il vient de renouveler à

quarante-cinq ans d'intervalle). Un
personnage mythique avec les pro-

portions fabuleuses que lui confé-

raient une carrière éblouissante mais

traversée par de longues périodes de

retraites, de doutes et de tragédie

(le Monde du 13 Janvier 1967), et le

dialogue entretenu par chacun de
nous pendant tant d'années avec
cette voix sans visage.

Epreuve redoutable que de confron-

ter trente-cinq ans de rêves portés

par la musique seule avec la pré-

sence réelle d'un homme I Et, pour-

tant. cette rencontre s'est passée de
la manière le plus naturelle qui soit,

comme des retrouvailles avec un

ami dont nous connaissons toutes

lea pensées mieux que celles des
gens que nous côtoyons chaque jour.

A soixante-treize ans, Horowitz a
gardé une silhouette de Jeune hom.-ne,

un profil net et acéré. En entrant sur

la scène de Carnegie Hall pour sa
répétition, Il fait un petit geste ami-

cal de la main à la pressa, et puis

se met au piano et Joue son pro-

gramme en toute simplicité, repre-

nant tranquillement un trait, une
arabesque, une cascade d’accords

et ne se livrant, bien sûr, qu'à demi
dans ce temps consacré surtout à
apprivoiser le piano et la salle,

JACQUES LONCHAMPT.

(Lire la suite page 1SJ
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GRILLES DU TEMPS

ENTRETIEN AVEC CLAUDE LEFORT
(Suite de 2a première pagej

Sam Ignorer les conditions
économiques, fl jugeait qu’efle se
manifestait dans l’opposition de
deux désirs : celui de comman-
der. d’opprimer — le désir des
grands,, quelle que fût leur figure
historique, — et celui de ne pas
être commandé, opprimé — le dé-
sir du peuple. Enfin. Il combi-
nait cette division avec celle du
pouvoir et de la société, et explo-
rait les positions qui s’offrent

au prince ou, en général, aux
dirigeants politiques, une fois
qu’ils sont an lieu du pouvoir.

Positions qui résultent à la fois

de leur propre représentation de
la division sociale et de celle

des acteurs qui sont pris en elle.

C'est par ce côté que je m'atta-
chais à IuL

b Comme vous le voyez, le

Machiavel que j’ai Interrogé, ce
n’est pas celui dont la tradition

nous tait le portrait, le théori-

cien des rapports de forces. Cette
théorie, on ne saurait, si on le

lit sérieusement, lui en imputer
la paternité. Au reste, les Flo-
rentins de son époque la connais-
saient, la pratiquaient et la for-

mulaient avec délectation. Sans
doute, U exploite leurs argu-
ments. aime à les pousser jus-

qu'à des conséquences qui font
scandale. Mais son procédé est

ironique, au service d’une cri-

tique impitoyable des manœuvres
mesquines de politiciens contem-
porains, occupés qu’ils lui parais-
sent toujours & muselez le peu-
ple et & éviter les risques qu’im-
poserait une grande politique,

une vision des tâches de l'Etat.

L’important, à mes yeux, c’était

que Machiavel dissipait l’illusion

d’une société qui ^ordonnerait
sans division, et dissipait en
même temps l'illusion qu’il pour-
rait y avoir tm bon pouvoir, soit

au-dessus des classes, arbitre des
conflits, soit confondu avec le

peuple entier, son incarnateur.
L'Important, c’est que Machiavel
découvrait, vous disais-je, que la

représentation n’est pas moins
efficace que la force. C’est qu’il
esquissait la formule neuve d’un
régime (qu’un prince ne pouvait
faire sienne, dont 11 devait

— Ne croyez-vous pas que
depuis l’époque où voua com-
menciez 008 travaux sur Ma-
chiavel, depuis le müieu des
années 50 le marxisme s’est

transformé ? N’y a-t-ü pas
des efforts qui sont faits à
présent de la part des com-
munistes dans le sens d'une
réflexion sur l’Etat et sur le

pouvoir comme tel ?

b Franchement, je n’en vols

pas la trace. De quoi parlez-vous
donc ? L’un a l’audace de Juger
que l’analyse du stalinisme ne
peut pas s’arrêter à la dénon-
ciation du culte de la personna-
lité. Et encore lui a-t-11 fallu

attendre des années pour formu-
ler de si graves doutes. tJh au-
tre démarcheur patenté enstruc-
turalo-maixlsme je thtm»
de l’Etat comme un gadget des-
tiné à racoler un public que le

vieux moteur à deux temps
infra-superstructure ne comble
plus. Du troisième insinue que le

s’inspirer) dans lequel le pouvoir
est Inventif et la loi vivante
parce qu’ils sont exposés à la

revendication du peuple.
b Bref Machiavel m’a Instruit,

fl m’instruit toujours parce qu’on
trouve chez lui une triple criti-

que : celle de la tyrannie, celle

du conservatisme bourgeois au
service d’intérêts oligarchiques,

oetie de l’Idéalisme républicain
ou démocratique qui masque la

place du pouvoir et la perma-
nence du conflit.

socialisme n’existe pas sans li-

berté et que, après tout, U n’était

pas commode de le greffer sur
un pays arriéré, sortant d’un
despotiane eeml - asiatique, —
comme si le grand fantasme to-

talitaire n’avait pas emergô en
Occident et ne continuait pas
de hanter nos sociétés.

b Voyez-vous, ce qui me frappe,

c’est l’attention qu’on prête à
toutes les tentatives de rafisto-

lage de la théorie, que dis-je, la

ferveur avec laquelle on ac-
cueille les moindres signes de ré-
vision de la doctrine officielle

darm i& gauche non communiste,
progressiste ; alors que restent

béantes les questions : qu'est-ce
que le totalitarisme, qu'est-ce
que la fonction du parti commu-
niste dans son édification, qu’est-

ce que la représentation d’une
société sans antagonisme, qu’est-

ce qu’un pouvoir qui prétend
Incarner le peuple ? Bien sûr
l'interprétation du stalinisme par

La reconnaissance du totalitarisme

le culte de la personnalité est

dérisoire. encore faut-il en
avancer une autre, qui n’esca-

mote pas le phénomène du
«guide suprêmes, puisqu'on le

repère dans presque toutes les

formations du même type.

» Est-ce par hasard si. là où
le pouvoir est supposé se confon-
dre avec Le peuple, il se détache
de la société, se loge en surplomb,
comme en aucun autre régime ;

si, dans la première phase du
totalitarisme, toute la puissance
en vient à se concentrer dans un
egocrate, selon le mot de Soljé-
nitsyne, lequel devient l’homme
total, prétend absorber en lui la

société même? Est-ce un hasard
si, là Où sous le nom de socia-
lisme un régime dénie tout
antagonisme Interne, l’image
surgit d'un « ennemi du peuple b,

ennemi de l’Intérieur représen-
tant l’ennemi de l’extérieur,

omniprésent, saboteur, parasite,

qu’il faut exterminer en le réédu-
quant ou rééduquer en l’exter-

minant ? Est - ce un hasard
encore si le parti qui se repré-
sente comme une sorte d’antici-

pation du socialisme et qui fonc-
tionne comme une machine à
broyer les différences en son sein
est amené, quand U en a enfin
les moyens, à broyer toutes les

différences dans la société, cela

en dépit de ses déclarations
premières sur la légitimité du
pluralisme et les vertus de l’ini-

tiative collective?

b S’agit -fl enfin d’un autre

hasard si une fols au pouvoir, ce
parti qui s'arroge ie droit d'être

présent partout, à travers ses

agents, de diffuser les bonnes

nonnes dans tous les secteurs

d’activité, devient l’organe para-

sitaire par excellence, au point

qu'en Chine comme en IT.R-S.S-,

les maîtres eux-mêmes consa-

crent la part de leur temps qu’ils

ne passent pas à le glorifier en
rodomontades contre son bureau-

cratisme ? Tant qu’on ne cherche

pas a découvrir la logique qui

sous-tend ces phénomènes on ne
fait pas un seul pas en direction

de la vérité.

— Cette interprétation, vous

Tarez développée dans Un
homme en trop, en combinant
votre analyse du totalitarisme

avec la lecture de Soljénit-

syne. Pourquoi ce livre a-t-il

eu si peu de succès ?

— Comment le saurais-je ? On
m’a fait observer que le public

était lassé de Soljénitsyne et que
J’avais subi le contrecoup de
cette lassitude. Le fait est que,

paru à la même époque, le der-

nier volume de l’Archipel du
Goulag, à de rarissimes excep-

tions prés, a été Ignoré de la

presse. Silence d’autant plus

remarquable que c'est celui qui

contenait de véritables révéla-

tions sur les révoltes dans les

camps dans l’ère post-stalinienne

et dévoilait un aspect nouveau de

la personnalité de Soljénitsyne.

Je suffi tenté de penser, en ce qui

concerne ce troisième volume,

qu'on s’est tu parce qu’il déran-

geait les classifications déjà éta-

blies. Son auteur devenait diffi-

cilement récupérable ou difficile-

ment attaquable par ce qu’on

appelle la gauche ou la droite.

— Que coulez-uoB*
Vous ne croyez-pas à la tf»

ttnetion gauche-droite

T

— fi ne s'agit pas d’y croire q.

non. Elle existe, et toute n»^
dltlon est là qui les nourrit Ta*
et l’autre. Vous avez donc raW
de me rappeler à l’ordre. ^
hésitation trahit le aenth^
que j’ai : la gauche, prise daas
ses cadres politiques, véhicule

i

présent autant de bêtise on ^
porteuse d’autant de rognée ^
la droite.

— Revenons à Un bon®*
en trop.

— J’ai tenté de déchiffra & b
lecture de l’écrivain Soljénitsyne,

d'un homme qui dit ie, le dis.

cours anonyme de la bureaucrate

contre laquelle il se battait. C’est

parce qu’U parlait d’une parafe

libre, en son nom propre, que an
livre pouvait faire apparaître,

mieux qu’on lourd traité, le sens

de l’oppression : non seulem&t

comment elle s’exerce, mais rom.

ment elle se dit. Je viens de le

suggérer, 11 y a un moment la

vie sociale est tissée de représen-

tations. Impossible de concevoir

le totalitarisme (ou quelque

forme politique que ce soit) sans

analyser un monde de représen-

tations, ou de croyances qui se

cristallisent dans des représenta-

tions. Or toucher à la croyanc*

et à la représentation, comme je

m’y suis essayé, était risqué Cha-

cun souhaite qu’on le renvoie à

des causes visibles, qu’on pro-

duise des faits. C’est que tes bits,

nous pouvons les tenir à distance.

Tandis que les représentations ne

sont rien sans nous.

L'égalité, un besoin du cœur
par JEAN GUÉHENNO (*)

J
’AI passé presque dix ans de
ma vie en compagnie de
Jean-Jacques et crois, après

tout, mieux connaître (a sienne

que la mienne. J’ai vécu dans
la hâte, tendu vers demain. J’at

mauvaise mémoire, et la

mémoire, pour tout ce qui

concerne soi-même, est sans
doute toujours menteuse. Elle

arrange tout, met tout en ordre

à mesure que passent les jours,

pour qu’on puisse durer et se sup-
porter. Noua ne nous souvenons
bien que de ce qui nous a aidée

& vivre. Mais J’ai lu. relu ce
pauvre Jean-Jacques et fini par
écrire deux gros livres, armé de
tous les documents que J’ai pu
trouver. Au fond de moi-même
d’esprit plus voltalrten que rous-

8eaulste, J’entrais pourtant dans
sa vie comme dans celle d’un

compagnon, dans sa révolte,

dans son refus du monde comme
H va. Et aujourd’hui, dans la

confusion politique où nous som-
mes, c’est encore ainsi que je

repense à lui. Il sentait, lui, vrai-

ment ce que devrait être l'éga-

lité. Elle était, en lui, un besoin
du cœur.

L'espèce d'hypocrisie tran-

quille dans laquelle nous vivons
dans une France partagée n’est

pas facile à expliquer ni même à
concevoir, li y aurait deux Fran-
ces. Cinquante, cinquante. Ou
plus exactement, pour l’une ou

pour l*8Utre, 49,6 ou S0,4, sans
qu’on sache, à quinze Joure

d’intervalle, au Juste laquelle ;

mais la plus forte, la plus rusée,

celle qui est en place. s*en va
chercher à Wallis et Futuna, ou
dans quelque bourg pourri -,

ou dans quelque ambassade les

milliers de voix qui la main-

tiennent au pouvoir. Une absurde
confusion provoque le dégoût

Je ne suis pas parvenu, quant

à mol. ces derniers temps, à
m’intéresser profondément à un
débat électoral qui a fini en une
parade verbale si ridicule que les

électeurs ne pouvaient plus
savoir où eux-mêmes en étalent

L'électeur, selon les partis,

s'achetait ou se vendait de 1 900
à 2 400 F. Nous étions et nous
sommes dans un grand men-
songe. Ah I que l’homme de
Rousseau, l'homme de la nature,

« ami de tous ses semblables -,

est loin I Dana nos sociétés
d’abondance, l'ivresse du mol
humain ne se connaît plus.

- Chez rhomme en société,
écrivait Rousseau, ce sont bien
d’autres affaires; U s’agit pre-
mièrement de pourvoir au néces-

saire, et puis au superflu; en-

suite viennent les délices, et

puis les Immenses richesses, et

puis des aufeis , et puis des

esclaves.

~

» Il semblait qu’on en
lût là. Cinquante, cinquante.

C’était et C'est la guerre secréte

et la France partagée entre l'af-

freuse peur des riches et le fol

espoir des pauvres. Il est vrai

que l'argent pourrit tout et que
l’abondance même peut devenir

le commencement de la perdi-

tion. « Pas un moment de
relâche, disait encore Rousseau.

Ce qu’il y a de singulier, c’est

que moins les besoins sont natu-

rels et pressants, plus les pas-
sions augmentent, et, qui pis

est, la pouvoir de les satisfaire. »

Toit sens humain

n*esi pas perdu

Mais il n'e6t pas vrai que tout

sens humain soit perdu. Com-
ment accepter ce partage de la

haine ? La France partagée n’est

que le produit de basses déma-
gogies en bataille et, quelle que
soit la réalité de la lutte des clas-

ses, une simplicité peut-être

naïve me laisse croire que l'ar-

gent que les hommes gagnent
n'est pas tout oe qui les classe,

de la droite à la gauche de l'hé-

micycle politique. L’ « enrichis-

sez-vous • des années louis-

phillppardes n'est que la plus

basse formule politique qui se
soit dite en France. « Ah I qui

me soulagera de la dure réa-

lité / ». e'ôcriait au même moment
Michelet.

Mais Je reviens à mon vieux

Rousseau, qui savait assez bien

ce qu'est le cœur des hommes,
et voudrais donner â nos lecteurs

l'occasion de relire quelques

lignes du Contrat social. Après
avoir dit ce qu'est la liberté

civile, voici comme il parle de
l'égalité : • Il ne faut pas enten-

dre par ce mot que lea degrés
de puissance et de richesse

soient absolument les mêmes;
mais que, quant à la puissance,

elle soit au-dessus de toute vio-

lence, at ne s'exerce famais

qu’en vertu du rang et des lois ;

et, quant è la richesse, que nul

citoyen ne soit assez opulent

pour en pouvoir acheter un au-
tre, et nul assez pauvre pour
être contraint de se vendre_
Voulez-vous donner ù TEtal de
la consistance, rapprochez les

degrés extrêmes autant qu’il est

possible : ne souffrez ni des
gens oupulenta ni des gueux...

C'est précisément parce que la

force des choses fend toujours ê
détruire régaUté que la force

de la législation doit touloura

tendre 6 la maintenir. -
.

Je souhaite que ces propos
de Jean-Jacques trouvent un '

grand écho dans la pensée de
tous les Français d'aujourd’hui.

() de l’Académie française.

ESQUISSES
'ETAT Italien volt grandir
chaque jour le nombre de
ses adversaires. Cenaor,

,

dans son Véridique rapport sur
les dernières chances de sauver
le capitalisme en Italie (1), rap-
pelait cette maxime des Ro-
mains : - Autant d'esclaves,

autant d'ennemis. »

Beaucoup de gens s'emploient
à modérer et à gérer ie déses-
poir des peuples. C’est ainsi

qu’fis trouvent une place parmi
les puissants.

Les Etats ne veulent Inspirer

aux nations que des sentiments
d’emprunt, des passions défi
formées avant d’avoir été éprou-
vées. Ils s'efforcent de faire va-
rier ces sentiments, selon les
nécessités du four. Des citoyens,
entretenus filer encore dans fa
haine de leurs voisins, sont brus-
quement Invités è les considérer
avec bienveillance. La fameuse
- vénalité - des foules n'esf que
l'autre face du mépris où lea
tiennent leurs dirigeants.

Les malheurs de renfonce
et les disgrâces de la nature font
de leurs victimes d’impitoyables
despotes, ou des • forçats de la

sensibilité », comme disait Ar-
taud.

0
mm

SI tes dictateurs fumaient la

pipe, ils se contenteraient de
posséder te monde dans leur .

pipe et de le réduire en fumée.

A Paris, on ne comprend
guère le mépris de la brigue et

le refus des vanités. On s'y

donne tant de peine pour acqué-
rir de rImportance, et taire avec
la mode un mariage durable /

Mais celle-ci, qui a remplacé ta

Providence, exerce un tel pou-
voir en France qu’elle s’y permet
toutes les Inconstances.

Lea chemins du désespoir sont
divers. Ils mènent tel philosophe
è se retirer souvent dans le dé-
sert, et toi autre è taire carrière

dans le parti du pouvoir.

FRANÇOIS BOIT.

(1) Champ libre, 1874.
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La critique de l’idéologie

— Vous semblés accorder
une importance considérable

à ce que vous nommez l’idéo-

logie. Plusieurs études s’y

rapportent dans votre recueil

sur les Formes de l'histoire.

— Qu’est-ce que l’idéologie ?

C’est précisément pour moi un
enchaînement réglé de représen-
tations, qui échappent le plus
souvent à la conscience des
acteurs. Elles ont une fonction,

à une époque donnée, dans des
sociétés données, — entendons
dans les sociétés modernes,
affranchies d’une Interprétation
mythique ou religieuse du
monde — celle de fabriquez de
la certitude, de faire qu’on sache
ce qu’il en est de la société. No-
tez bien que ces représentations
peuvent être hétéroclites, pour
une part empruntées au passé,
pour une part forgées en
réponse aux contradictions et
aux conflits les plus neufs. Et
notez aussi que les discours qui
les véhiculent peuvent être anta-
gonistes, se placer par exemple
les uns sous le signe de la révo-
lution, les autres sous le signe
de l'apologie des Institutions
établies. Peu Importe, Iis se dis-
tribuent dans un champ com-
mun, défini sous l'exigence de
bannir l'indétermination que
secrète notre histoire.

b Vous comprenez donc qu'à
mes yeux, l’idéologie ne se cir-
conscrit pas aux limites des doc-
trines, comme des sociologues
ou des politologues ne cessent
de l’y pointer, tantôt pour par-
ler d’une fin de l'idéologie, tan-
tôt pour signaler sa recrudes-
cence. L’idéologie t’Aptea*. 2a
&°dété dans les démocraties occi-
dentales tout comme dans les
régimes totalitaires. Par-delà
même les institutions politiques,
notre mode de production et de
consommation, nos structures
hiérarchiques Impliquent des
croyances tacites en la néces-
sité ou la fatalité ou ia norma-
lité ou la légitimité de certains
rapports établis.

lectuéls et les philosopha d*

gauche une sensibilité nou-

velle aux phénomènes de

l’Etat, ou plus généralmut
du pouvoir ?

— Sensibilité, le mot est bon.

Ou plutôt faible. Le concept de

pouvoir est à la mode. On aurait

déjà du mal à recenser les livres,

les colloques qui affichent le

thème. Hier, qui s’y intéressait?

Je ne parle évidemment pas des

politologues ou sociologues qui

ont pour métier d’analyser ds
Institutions, des comportements,

des groupes de pression, des mé-

canismes électoraux, et se sou-

cient fort peu de s'interroger

sur l’origine et la nature dn

pouvoir. H me semble qu’en

France, il y a peu de temps

encore, la réflexion sur le pou-

voir se situait dans le cadre de I

la tradition libérale, une tradi-

tion qui se réclame volanttes
,

de Tocqueville, et demeure ri-
!

vante chez des hommes comme
j

Raymond Aron par exempte, ®
Bertrand de Jouvenel.

j

b Depuis peu. le petit mot pou-

voir fait bouillonner les cervelles

de philosophes supposés subver-

sifs. Faut-il se réjouir! Po®
ma part, j'entends deux discours.

Us sont apparemment contradic-

toires, mais nous sont servis si-

multanément par les mêmes au-

teurs parfois. Comme Je Itel

noté, l’idéologie charrie te

contradictions, donc ne noos

étonnons pas. Selon le premier

discours. Je pouvoir est en son

essence despotique. En tant que

pouvoir d'Etat, il s’abat sur l'hu-

manité depuis les temps les plus

reculés, maJs avec une force sam
cesse accrue: Selon le second, te

pouvoir est partout, multiforme

et même 11 naît d’en bas. Pen-

sez-vous que oe double discours

marque une renaissance de te

pensée politique ? b

Propos recueillis par

E. A. EL MALEH.

Prochain article :

b La critique de l’idéologie
exige un travail incessant, non
pas seulement parce qu'eüe doit
prendre en charge les transfor-
mations des discours sociale-
ment dominants, mais parce que
l'idéologie n’est pas devant nous
comme un objet auquel nous
pourrions appliquer les critères
oe la connaissance scientifique.
Parce qu’eüe nous habite, que
nous n’avons Jamais fini de nous
«n extraire et que nous atta-

1

quons Je foyer social Intime denos certitudes quand nous ten-
tons de l’analyser.

—- Laissons de côté le
marxisme. Ne se manifeste

-

t-a pas dans les nouvelles
générations, parmi les intel-
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TENSIONS ET MUTATIONS AU PROCHE-ORIENT

Le différend entre Jérusalem et Washington n'est pas aplani
(Suite de la •première page.)

Sur un :on considéré — avec éton-
nement — comme euphorique -
par certains observateurs, M. Beçrin
avait parlé d*- ouverture • dp change-
ments « bénéfiques » dac3 îea rela-
tions Israélo-américaines, et i! avait
envisagé la reprise - prochaine - de
pourparlers avec l'Egypte. De toute
évidence, de tels commentaires tran-
chaient trop nettement sur la mau-
vaiCB Impression laissée par sa pré-
cédente rencontre avec lo président
Carter au mois de mars.

A la

au/ourd’huf ' nrritat;on en Israël. Et
pas seulement dans l'opposition- Les
commentateurs rappellent que la Mai-
son Blanche et le département d’Etat
ont déjà fait savoir qu'ils ne parta-
geaient pas l'optimisme de M. Beqm
(lo Monda du 4 ma-1 ou souligné que
te chef du gouvernement israélien lui-

même avait dO tempérer l'enthou-

siasme de ses premières déclarations

L'éditorialiste du quotidien du soir
Vedfor Aharonot (indépendant) — qui

ne peut être taxé d'opposition systé-

matique — écrivait dimanche : « Los
déclara rions optimistes de M. Bagin
n'ont guère lait Impression pour une
bonne raison : le premier ministre

est enclin A exagérer les résultats de
ses visites à félranger. L’opinion pu-
blique, qui a déjà ôté échaudée, tait

preuve dès lors d'une plus grande
prudence. - Pour sa part. Haaretz

(indépendant) souligne qu'H ne faut

pas « se bercer d’illusions - tant

que l'on ne connaîtra pas les réac-
tions égyptiennes. II souligne que
M. Begln - n'a pas encore répondu
aux questions posées par las Amé-
ricains A Dayan -, et ajoute : * Les
déclarations de Begin à New-York
(devant les dirigeants des organisa-
tions juives) sur la poursuite des im-

plantations en territoires occupés
pendant la période de négociation
laissent également perplexe. -

Auparavant la Maarlv (proche de
l'opposition travailliste) avait fait re-

marquer que M. Carter savait faire la

« distinction entre la réalité poli-

tique et - les discours prononcés un
lour de téta - (célébration A la Mai-
son Blanche du trentième anniver-

saire d'Israël), tandis qu'- il n'est pas
certain que Begin soit doté du même

discernement, car. on dehors de
certaines termes protocolaires, on no
perçoit encore aucun signe d'une
véritable amélioration des relations

/srsé.'o américaines ». Plus sévère.
Davar (organe de la Hlstadroul) af-

firme : « Sogm n'a aucune raison de
ce déclarer optimiste à moins d'avoir
modifié ces demi'ors jours ses posi-

tions. S'il ne l'a pas tait — cl tout
porto à croire que c'ost lo cas. —
poindre aujourd'hui /os chos os on
roso no peut nous mener qu'A do
nouvelles désillusions. »

Au ctju.t. d'une réunion privée
avec les présidents des grandes
organisations Juives américaines,
le premier ministre israélien.
M. Begin. a affirmé qu’ Israël
avait * te droit de fonder des
points de peuplement en Cisjor-
danie, et n'a pas l'intention de
suspendre la création de telles
implantations, même durant les
négociations ». Ces négociations,
a-t-il ajouté, v peuvent durer des
années, et il serait inconcevable
que (es implantations soient sus-
pendues aussi lonatemps. IL se
peut que notre décision soit impo-
pulaire. mais la popularité ne sau-
rait être mise en balance arec
notre droit sur la terre d'Israël».

M. Begin a, d'autre part, lancé,
dimanche soir, au terme de son
6éjour aux Etats-Unis. Un nouvel
appel au président Sadate pour
une reprise des négociations et
pour s renouveler respril de Jéru-
salem et d’Ismailia b. Interrogé
par la chaîne de télévision amé-
ricaine N.B.C. au cours de son
émission « Meet the press »,

M. Begin s’est, d'autre part, éner-
giquement élevé contre le projet
du président Carier de fournir
des avions de chasse F-I5 à l'Ara-
bie Saoudite.

Les observateurs de Washing-
ton estiment qu’un compromis
semble de plus enplus probable
entre le Congrès et le gouverne-
ment américain sur la vente grou-
pée de deux cents avions de

Dans ce climat, an ne s’attend

guère de la part de M. Begin è
dos oxplicatlona eu cours dos pro-

chains jours. Dana (es milieux gou-

vernementaux. il n'est pas prévu
qu'un véritable bilan du voyage aux
Etats-Unis puisse ûtro établi avant la

prochaine réunion du cabinet, voîro
mémo avant le retour du ministre

doc allai res étrangères. M. Dayan.
parti le 7 mai pour un vnyogo de
onze jours an Grando-Breiagno et

dans los pays Scandinaves- Il faudra

vraisemblablement attendre encore

l'Arnblc Saoudite. Pour satisfaire
les groupes de pression pro-Lp.r.tê-
llens, qu! préféreraient l'annula-
tion de toutes les ventes, y com-
pris de celle A Israël, plutôt que
de voir deux pays arabes voisins
recevoir des avions perfectionnés,
le président Carter pourrait s'en-
gager à vendre à une date ulté-
rieure un supplément d'avions &
Israël. D'autre part, U serait
demandé & l'Arabie Saoudite de
ne pas baser les avions k Tabou k.

une base proche d'Israël.

Au Caire, le général Garaassl.
ministre égyptien de la guerre, a
annoncé, samedi, que l'Egypte
avait passé un marché avec les
Etats-Unis, en vue de l'acquisi-
tion d'un grand nombre d'avions
de transport Hercules C-130 (1).
et qu’elle envisageait de rempla-
cer une partie de ses M!g-21 par
les cinquante chasseurs améri-
cains F-5 £. H a toutefois indi-
qué que les Mirage fournis par la

France constitueraient I’« épine
dorsale » de l'armée de l'air égyp-
tienne s pour de longues années
à venir ». — (AJ"J*.-AJ*.)

(1) La conclusion d'une vente de
C-130 Hercules américains & l'Egypte
semble sonner le glas d'un projet, en
discussions, de fournitures au Caire
d'avions de transport similaires, le

Transall, par la Francs. £1 apparaît
également que le Transall ne sera pas
vendu & la Libye qui. dans un pre-
mier temps, avait envisagé d'en com-
mander une douzaine d'exemplaires.— (NJ3 JiJt.)

plus longtemps pour connaître la

réponse du gouvernement aux ques-
tions posées par l'administration amé-
ricain Q. La relance des pourparlers

avec Le Caire rie paraît pas pour
demain.

U « danger saoudien »

Pour le momeflL faute de savoir
plus précisément à quoi s'en tenir

sur le résultat du voyago de M Begin,
l'opinion Israélienne s'intéresse da-

vantage aux conséquences du débat
qui a lieu aux Etats-Unis à propos
du packaqo deai. la tripla projet de
la Mslcon Blanche de vendre des
avions à Israël, à l’Egypte et à

l'Arabie Saoudite. Les Israéliens sont
— cette lois — unanimes à soutenir
leur gouvernement dans son hostilité

à ce projet. Les commentateurs
estiment que les garanties données
par Washington à Israël n'ont guère
de valeur. Un chroniqueur militaire

a Indiqué récemment que le F-TS était

un appareil tellement perfectionné

qu'il représenterait de toute façon

une menace pour Israël, même si

l'Arabie Saoudite ne devait l'utiliser

qu'à des fins défensives, comme le

prétend l'administration américaine.
Et le journaliste a lait sur ce point

une révélation : - Grèce é son équi-

pement électronique ultra - pariec-

tionné. la F-75 a pu étra employé
par IsraSI pendant rintorventlon au
Sud-Uban comme radar volant. »
- L'Arable Saoudits, précise-t-il, pour-
ra// recourir A la même utilisation :

;

deux ou (rois F-1S s'approchant de
nos frontières subiraient alors pour
défscier roua tes mouvements de
faviation Israélienne. Il s'agit là

d'une situation i laquelle Tsaha!

(l'armée d'Israël) n’a encore jamais
lait face. » La plupart des spécia-

listes israéliens considèrent que
l'Arabie Saoudite, équipée de F-15,

deviendrait -un pays de la confron-

tation • — que les Etats-Unis le

veuillent ou non. M. Begin a ainsi

pu rejeter, dans un entretien télévisé

à New-York, dimanche soir, l'Idée

d'un • compromis - consistant à aug-

menter le nombre des avions promis

à Israël en compensation du main-

tien de la livraison à l'Arabie Saoudite

et à l'Egypte.

« SHALOM ISRAËL.» AU PALAIS DE LA DÉFENSE

La communauté Israélite de France a célébré

combat à Tcraffl à l'Egypte et à FRANCIS CORNU.

prudence sceptique succède r

Avant de quitter les Etals-Unis

M. BEGIN RÉAFFIRME QUE SON PAYS A LE DROIT DE FONDER

DES POINTS DE PEUPLEMENT EN CISJORDANIE

REMANIEMENT MINISTERIEL AU CAIRE

Le nouveau gouvernement devra faire face

à une situation sociale difficile

De notre correspondant

Le Caire. — L'élément le
plus important du septième
remaniement que vient de
subir le cabinet Mamdouh
Salem, formé en avril 1B75.
est la suppression du poste
de vice-premier ministre
chargé des affaires économi-
ques et financières. Ce super-
ministère avait été taillé sLû-
mesure. en novembre 1970.

pour M Abdel Moneim Kays-
souni, qui alors se faisait
fort, -muni des pleins pou-
voirs économiques-, de
redresser l’économie égyp-
tienne.

Ancien grand argentier de Nas-
ser et à ce titre défenseur du
a socialisme arabe », M. Kavs-
souni voulait rendre l’Egypte “au
capitalisme libéral, tout en main-
tenant sous contrôle étatique
l'important secteur industriel
nationalisé. Il n’a donc dénatio-
nalisé aucune usine et n'a pas,
non plu», remis en question les
lois de réforme agraire.
Son action s'est exercée dans

deux directions : à l'extérieur,
redonner confiance en l'Egypte
sur les places financières interna-
tionales. A l'Intérieur, diminuer les
subventions à Ja consommation
afin de revenir partiellement k
s la vérité des prix ». S'il avait
remporté un succès certain sur
le premier point. M. Kayssouni
en revanche Jouait de malchance
sur le second. L'annonce de l’aug-
mentation de plusieurs produits
de consommation courante en
janvier 1977 avait provoqué de
violentes émeutes dans une
dizaine de villes égyptiennes.
Depuis lors, le vice-premier minis-
tre avait vu son plan d’augmen-
tation des prix accompagnée
d'une légère hausse des salaires

se heurter au souci du premier
ministre de ne pas remettre en
péril l’ordre public. Dans ces
conditions, M. Kayssouni consi-
dérait que sa tâche de ramener
l’Egypte, selon le vœu du rais,

sur la voie de la k prospérité
capitaliste » était désormais sans
objet.
Certes plusieurs ministres mis

en place par M. -Kayssouni, no-
tamment & l’économie et aux
finances, restent k leur poste,

mais Us ne sont pas hommes à
imposer une politique. Parmi les

cinq nouveaux ministres, la seule

personnalité qui ne soit pas In-
connue. ayant déjà appartenu au
gouvernement, est M. Abdel
Reszah Abdel Meguld. à qui est
attribué le portefeuille de la
planification, bien que l'économie
égyptienne ne soit plus vraiment
planifiée. M. Ahmed Talaat
Tewllq est nommé ministre de
l'habitat, M. Mahmoud Mohamed;
Daoud prend l'agriculture et
M. Ahmed Mahmoud Attla la
justice. La seule nomination qui
tranche peut-être un peu sur le

caractère routinier des autres est
celle d'un jeune député gouverne-
mental du delta du Nil, M. Nassef
Tahoun. à la tête du ministère de
l'approvisionnement, k qui est
restitué son autonomie adminis-
trative. M. Tahoun. qui passe pour
efficace et honnête, a été prési-
dent de la coopérative des fruits
et légumes de la Menoiifieh
(région du delta occidental).

Le cabinet remanié devra faire
face k une situation sociale dif-
ficile. U est indéniable que l'état
des finances de l’Egypte s’est
amélioré depuis un an. essentiel-
lement grâce à l'aide arabe et aux
exportations pétrolières (celles-ci
ont permis au commerce exté-
rieur égyptien d'augmenter en
valeur absolue pour la première
fols depuis vingt-cinq ans. Il est
vrai également qu'en 1977 le pro-
duit national brut a augmenté de
11 5>. Mais cela est encore trop
peu et trop mal réparti pour être
ressenti par le plus grand nom-
bre. De plus, la hausse des prix
« spontanée », un moment ralen-
tie en 1977 (Inflation de 10 %
contre 25 % en 1976). a repris de
plus belle cette année. Sauf ex-
ception. le marché égyptien de
détail ne souffre plus, comme par
le passé, de pénuries chroniques.
mais des denrées de plus en plus
nombreuses, par exemple certains
fruits et légumes naguère de
grande consommation, deviennent
hors de portée des bourses mo-
destes et même moyennes. 3ï s'en-
suit une vive irritation de la
population.

Four parer au plus pressé, le
gouvernement vient d’accorder
une prime exceptionnelle repré-
sentant dix jours de salaire aux
trois millions d'agents de l'Etat
(sur neuf millions sept cent vingt
mille personnes que compte la
population active}.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

LE NOUVEAU CABINET

le trentième anniversaire de la naissance de l'État juif

a Nous, membres du Conseil nationale,

nous proclamons la création d’un Etat juif

en terre d’Israël qui portera le nom d’Etat

d'Israël— Il sera fondé sur la liberté, la

justice et la paix, selon l’idéal des prophètes
d’Israël— Nous tendons la main à tous les

pays voisins et k leurs peuples— » Amplifiée,
la voix de Daniel Gélin s’enfle et roule sous

les voûtes du palais de la Défense. C'est

l'heure du souvenir, le point culminant de

* Shalom Israël», la journée de fête et de
commémoration organisée dimanche 7 mai
par «l'Appel unifié Juif de France» pour
les «trente ans d’Israël». Ce texte, lu à la

tribune, écouté par les dizaines de müliers

de personnes ( plus de cent mille, selon les

organisateurs), qui se pressent sous l’im-

mense bannière bleu et blanc frappée de
l’étoile de David suspendue à la voûte, chacun

sait ici qu'H a été prononcé le 14 mai 1948,

à Tel-Aviv, par David Ben Gourion.

De nombreuses personnalités avaient tenu
à s'associer â la célébration de cet anniver-

saire. Autour de M. Guy de Rothschild, pré-

sident de V «Appel unifié», ae tenaient

M. Gabriel Robin, conseiller diplomatique de
l’Elysée, représentant M. Giscard d’Estaing,

M. Alain Poher, président du Sénat.

Mme Simone Veil, représentant le gouver-
nement. MM. Couve de MurviUe, Lecanuet,

Poperen, Schwartzemberg, Servan-Schreiber.

Bariani, Marcus et Bourgine. MM. Izhak

Shamir, président de la Kenesset, et Shimon
Pérès, leader du parti travailliste israélien,

étaient venus apporter à la communauté
juive française le salut d'Israël.

Toute la journée, les différents niveaux

POINT DE VUE

du Palais de la défense,cerné parun impres-
sionnant service d'ordre, ont été envahis par
une foule joyeuse, soucieuse d'affirmer sa

solidarité avec l’Etat juif. Le débat organisé
sur le thème de la paix au Proche-Orient
avec la participation de diverses personna-
lités israéliennes et françaises, a très vite

trouvé ses limites lorsque M. Shimon Pérés

a répété qu’ü était impossible de faire la

paix,avec l'OXJP.. et qu'un Etat palestinien

« présenterait une vraie menace pour la paix,

pour la démocratie et pour Israël même».
Peu avare d’applaudissements pour

MM. Soustclle ou Lecanuet, qui a évoqué
en termes lyriques « l'épopée » et le «mira-
cle » d'Israël, le public n’a pas ménagé, en
revanche, ses sifflets et ses huées aux repré-

sentants de M. Chirac et du RJPJt., M. Jean
Ttberi et M. Couve de Muraille. — D. J.

• Un lour de tète, critiqua et

contestation ne sont pas de mise. »

Cette phrase d'un participant à une

-table ronde- reflète parfaitement

l'étal d'esprit qui a régné dimanche
7 mal au palais du CNIT. Tout au

long des débats de la journée

Shalom-lsraSi. les membres de la

communauté juive de France ont In-

sisté sur leur attachement Incondi-

tionnel à Israël. Quelques-uns sont

allés Jusqu'à affirmer qu'lsraël était

leur patrie. - En Francs, des lulls

conservateurs ont soutenu le gou-

vernement travaillista Israélien. Les

socialistes de la communauté juive

peuvent bien, de leur côté, appuyer

le gouvernement Begin -, a affirmé

('un des orateurs. Lorsque quelques

membres de la communauté sépha-

rade
.
(orientale) ont évoqué timide-

ment la question des disparités so-

ciales en Israël, ils se sont entendu

répondre : - Il ne faut pas exagérer ;

ces distorsions s’atténuent. »

Il n'était pas possible cependant

d’esquiver la question des relations

entre la Diaspora et IsraëL Une voix

dissonante s'es! élevée dans le

concert des déclarations de fidélité,

celte de M. Daniel Mayer, qui a fait

une distinction entre le soutien au

droit à l'existence de l'Etat d’Israël

du gouvernement de Jérusalem (que

l’on a le droit de critiquer)-

La plupart des stands proclamaient

un soutien sans nuance au gouver-

nement Israélien. On pouvait signer

cependant, au stand, du cercle Ber-

nard Lazare et Mlchmer et à oolui

du groupe Identité et Dialogue,

mouvement des Juifs originaires du
Maroc, un appel demandant au gou-

vernement Israélien de préférer la

paix aux territoires occupés. H
s'agit d'une pétition du Comité des

juifb de France pour le soutien au
mouvement La paix maintenant, créé

par trois cent cinquante orticlers de
réserve en Israël.

A deux reprises ,1e stand Identité

et Dialogue, sur lequBt on pou-

vait (ire un Immense slogan « Pour

un dialogue judéo- arabe -, a élé

attaqué par des militants du mouve-

ment Betar (extrême droite) en
tenues para -militaires, qui ont

déchiré des tracta et brisé un appa-
reil photographique. Le service

d'ordre a dû Intervenir pour rétablir

le calme. Le nombre des signatures

a tout de même dépassé les trois

mille, dont celles du rabbin Eizen-

berg, d'Albert Memmi, de Roger
fkor, de Clara Malraux, d'Arnold

Mendei et da Tim.

Au stand du cercle Michmar, des

tracts ont été distribués condamnant
- le nationalisme iulf chauvin qui nia
les droits nationaux du peuple pales-

tinien -. - Nous refusons que les

Palestiniens deviennent le peuple
errant du Proche-Orient -, affirmait

notamment ce texte. Par contra, au
stand du Betar, portant te nom du
- Nahal - (une unité de l'armée

Israélienne) et orné d'un mannequin

revêtu de l'uniforme de parachutiste,

on pouvait signer une pétition de
{

soutien & la politique du gouverne- 1

ment Begin.
j

Au fil des heures, le conformisme
aidant, l'enthousiasme a grandi et

les esprits se «ont échauffés. Lors-

que les haut-parieurs diffusèrent la

Marseillaise après l'hymne national i

israélien, des centaines de jeunes

enflèrent et scandèrent : - A bas
r assimilation I Vive Israël 1 * - Pour-

quoi n'émlgroz-voua pas an Israël f -,

a demandé un Israélien à un jeune

très excité. « A vous dire Irancha-

ment, lui fut-il répondu, Israël est un

pays magnlllqve, mais on y mange
mal. - — A. K.

Voici la lista du nouveau gouver-
nement égyptien :

Premier ministre z M- Mamdouh
Sa lem ;

Vlre-premler ministre et ministre de
la guerre et da la production ml11-

taira : général Gamasst ;

Vice-premier ministre et ministre
de l 'électricité : M. Ahmed Sul-
tan ;

Vice-premier ministre et ministre
d’Etat pour les affaires de l'As-
semblée du peuple : M. Ahmed
Fouad Mobleddine ;

Intérieur : M_ Mohamed Nab&oul
fumait

;

Affaires étrangères : M. Mohamed
Ibrahim Kamel ;

Ministre d'Etat aux affaires étran-
gères : M. Boutros Boutros-GhaU ;

Industrie, pétrole et mines : M. Ah-
med Ezzeddîne Helal ;

Enseignement et recherche scienti-
fique : M. Moustapha Ramai

HeimL
Ministre d’Etat pour l'administra-
tion locale : M. Mohamed Hamed
Mahmoud ;

Commerce : M- Zakarto TewfOc
Abdel Fattab ;

Irrigation et affaires du Soudan :

M. Abdel Arim Aboul Ata;
Ministre d’Etat pour le contrôle et
U supervision : M. Isa Cbablne ;

Economie : M_ Hamed Abdel Latif
El-Sayeh ;

Transport et communications :

M. NaIso Abou Taleb ;

Ministre d'Etat pour la production
militaire : M. Abdel Sattor Me-
gahed :

Santé : M. Ibrahim Badrane ;

Finances : M. Mahmoud Salaheddlne
Hamed ;

Warkfs et affaires de l’Azhar :

M. Mohamed Metwalll El-Chaa-
raouf ;

Information et culture : RL Abdel
Moneim El Sawi ;

Tourisme et aviation civile : M. Moheb
Slin o ;

Ministre d’Etat pour le développe-
ment administratif : M. Ail El
Selmi ;

Justice - M. Ahmed Mamdouh Attla :

Agriculture : M. Mahmoud Mohamed
Daoud ;

Habitat : M. Ahmed Talaat TewfOr ;
Approvisionnement : M. Nassef
Tabou né ;

Bonification des terres : M. ibrahim
Cfaoukri ;

Planification : M. Abdel Razzafc
Abdel Meguld ;

Affaires et assurances sociales ;

Mme Amal Osman ;

Reconstruction et nouvelles agglo-
mérations : M. HasabalJah El Ka-
fraotxl ;

Farces laborieuses et formation pro-
fessionnelle : M- sud Mohamed
Ahmed ;

Dessin dé Chenea.

Catherine Clément

Les Fils de Freud
sont fatigués

"Ce livre m’a enthousiasméeparce queJe Pal trouvé intelligent,

drôle, nécessaire et beau, et bien écrit -

Marie Cardinal/LeMsÜu de Paris

•*Brillamment écrit-ilse lit d’un trait-

ilséduitsouvent, etémeutparfois"
Roland Jaccard /Le Monde
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AFRIQUE
Tunisie

Ancien ministre de la défense et directeur rTc Errai >

Af. Hassib ben Ammar est Inculpé

de diffamation envers l'armée

De notre correspondant

Tunis. — Inculpé de diffama-
tion envers l'armée, M. Basslb
Ben Ammar, directeur d’Errai,

hebdomadaire d a mouvement
d’oppcsitlon des démocrates socia-
listes et ancien ministre do la
défense, doit comparaître le
11 mai devant le tribunal mili-
taire. Cette inculpation soit la
publication dans le numéro
d’Errai, daté du 1S Janvier, d'une
lettre de lecteur relative à l'in-

tervention de l’armée tocs d’une
grève uni» iTsim» de tissage

à KBar-EHal lie Monde du 15 oc-
tobre 1377). Le code de la presse
prévoit que la diffamation envers
l’armée est passible (Time peine
d’un mois & trois ans de prison,
d’une amende de 120 à 1 200 di-
nars (1).

M_ Ben. Ammar, quL doit
regagner Tunis mardi 9 mai
après un séjour privé en France,
fait également l’objet de pour-
suites devant le juge d’instruc-
tion près le tribunal de première
Instance de Tunis, pour une au-
tre lettre publiée dans son heb-
domadaire. celle-ci contenait un
appel pour la libération des per-
sonnes arrêtées & la suite des
émeutes du 26 janvier dans la
capitale.

Les auteurs des lettres, ayant
donné de fausses identités, n’ont
pu être retrouvés.

Le chef du mouvement d'oppo-
sition des démocrates socialistes,

ti. Ahmad Mestiri, a, lui aussi, &
répondre devant la justice d’une
accusation de diffamation du ré-
gime et de propagation de fausses
nouvelles (le Monde du 19 avril).
ZI a cependant pu quitter Tunis
la semaine dernière pour se
rendre en visite an Sénégal à
l’invitation du président Senghor.

Evoquant le samedi 6 mat
une réunion du parti socialiste
destourien, la nécessité pour l’Etat

de faire respecter la loi, le pre-
mier ministre, M. Hedi Noulra,

avait déclaré : « Le respect de
la loi dicte à chacun le devoir de
ne pas se livrer à la diffamation
ni à la calomnie. Si nous avons
eu ù faire face à des agitations
verbales d’abord, brutales ensuite,

c’est précisément parce que la Toi

n’a pas été respectée. Nous avons
fait preuve dune certaine indul-
gence qui a fait croire à certains
qvdüs pouvaient tout se permettre.
D’où, les événements du 26 jan-
vier, dont renseignement à tirer
consiste d respecter la loi et à Sty
soumettrel. Aussi avons-nous le

devoir de nous interposer devant
quiconque cherche à contrevenir
à la loi. »

C’est sans doute également dans
cet esprit que les autorités
avaient décidé le 5 mal l’expul-
slon du territoire de M* Michel
Zavrïan. avocat à la Cour de
Paris, envoyé en Tunisie par la
Fédération internationale t

droits de l’homme pour enquêter
sur la situation des syndicalistes
emprisonnés.

Une mise au point des « milieux
autorisés» diffusée par l’agence
Tunis Afrique presse (TAP)
déclare que M* Zavrian c s’était

fait remarquer par des contacts
suspects dépassant le cadte d’une
mission d’information » et qu’il
avait été trouvé en possession de
documents et tracts hostiles au
pays c essentiellement étrangers
d sa mission et à la nature des
activités juridiques ».

Selon la mise au point,
M* Zavrian se proposait de faire
signer des pétitions et s’est livré
« à des menées susceptibles de
favoriser des activités subversi-
ves s. En outre, il était porteur
de messages de < Tunisiens hos-
tiles » résidant & l’étranger, des-
tinés à des Hynyqion^ftntj; riann

le pays.
MICHEL DEURE.

?

dinar vaut 12 francs(1) im
environ.

Algérie

L'agresseur de M. Cubillo

a été condamné à mort
par la Cour de sûreté de l'Etat

De notre correspondant

Médôa. — La Cour de sûreté de l’Etat, siégeant A Médéa sous
la présidence de M. Ahmed Medjhouda, a jugé, samedi 6 et diman-
che 7 mai, les deux Espagnols auteurs de l’attentat commis le

5 avril à Alger contre M. Antonio Cubillo, secrétaire général du
Mouvement populaire pour l’autodétermination et l’indépendance
de l’archipel canarien (MP-AJLA.C.1, qui avait été grièvement
blessé. M. Juan Antonio Aifonso Gonzalez, trente-deux ans, qui

avait frappé le dirigeant indépendantiste de deux coups de cou-

teau. a été condamné A la peine capitale. Son complice, M. José
f.nia Cortès y Rodriguez, vingt ans, chargé de faire le guet, s’est

vu infliger vingt ym? de détention.

Le tribunal a également sistance d’Alfredo, Q avait recruté

condamné & mort par contumace
le « cerveau » de l’attentat, un
autre Espagnol, M. Gonzalez
Garcia Alfredo, personnage téné-
breux, contre lequel un mandat
d’arrêt International a été lancé.
Cet homme, âgé de quarante-cinq
ans environ, s’était présenté à
M. Gonzalez comme étant un
dirigeant du FRAF (Front révo-
lutionnaire antifasciste patrioti-
que). Entre août 1977 et mars
1978. S avait, sous le nom de José
Luis Esplnosa, pris contact à plu-
sieurs reprises avec M. Cubillo, à
qui 11 avait déclaré avoir appar-
tenu à rcr-CLT, syndicat lié au
Parti socialiste ouvrier espagnol.
11 lui avait demandé, en raison
de ses activités clandestines, de
l'appeler « Gustave », et avait
cherché & l’attirer à Bordeaux
sous prétexte de lui fournir des
armes.
Vivant cette même ville

depuis 1972. M. Gonzalez, qui a
affirmé appartenir au FRAF. a
expliqué qu’il ne connaissait nul-
lement M_ Cubillo, même de
réputation, mais qu'Alfredo ltd

avait demandé début mars de
l’assassiner parce que c'était « un
agent de la CJ.A. ». n Im aurait
précisé que cette décision savait
été prise par la direction du
FRAP à Madrid ». Après on
rendez-vous manqué le 13 mars à
Alger avec Alfredo, U avait rega-
gné Bordeaux via Marseille, était
revenu dans la capitale algérienne
du 17 au 21 'mars, _ puis était
retourné en France sans avoir
accompli sa mission. Devant l’In-

3e jeune Cortès, alors chômeur,
en vue d’une troisième tentative.
Avant de regagner l’Algérie via
Alicante, tous deux avaient ren-
contré Alfredo qui avait promis à
la nouvelle recrue 250 000 A
300 000 pesetas.
En fait, l’ombre d’Alfredo a pesé

sur le procès, qui n’a pas permis
d’élucider un certain nombre de
points. Ainsi, le FRAF n’a pas
revendiqué l’attentat, mais il n’a
pas non plus désavoué Gonzalez
et Alfredo. En outre, on ignare
toujours si ce dernier est un
membre du service secret espa
gnol infiltré dans les organisa-
tions de gauche et d'extrême
gauche, s’il est un militant d'ex
trême droite ou s’il est un agent
servant d'autres intérêts.
Ce qui est certain, c’est que

la préparation de l’attentat
commencé début mars, quelques
jouis seulement après que leM P-A T A.C. eut remporté des
succès à la conférence ministé-
rielle de l’Organisation de l'unité
africaine réunie fin février à Tri-
poli. Proclamant l'afric&nité des
Canaries, le conseil de l’O.UJL
avait décidé d’accorder un soutien
politique et financier au mouve-
ment de M. Cubillo jusqu'à ce
qu’il soit reconnu de jure par une
conférence des chefs d’Etat. H
avait recommandé aux pays limi-
trophes d’accorder leur aide au
M-P.A r A.n. en facilitant le tran-
sit de se6 militants et en autori-
sant l’ouverture de bureaux sur
leurs territoires.

PAUL BALTA.

A TRAVERS LE MONDE
Corée du Nord

» M. HUA KUO-FENG. cbeT
du P.C. chinois, qui fait m
Corée du Nord une visite of-
ficielle. dont la durée n’est
pas connue (le Monde du
6 mai, a déclaré dimanche
7 mal à Pyongyang au cours
d’un meeting réunissant 100 000
personnes que la Chine refu-
serait toujours l’admission si-
multanée à l’OJï.u. des deux
Corées. considérant que le ré-
gime de M. Kim H-snng était
le seul légitime. M. HuaKno-
feng a, par ailleurs, demandé
une nouvelle fois te retrait de
toutes les forces américaines
de la péninsule ; U n’a pas
fait mention de rUJELSiS. —
(AJ.P, Reuter.)

Équateur
I DEUX GROUPES POLITI-
QUES DE GAUCHE, sur les
quatre qui sollicitaient leur
inscription, ont été légalisé
samedi 6 mal par le tribunal
suprême et pourront partici-
per à l'élection présidentielle
du 16 juillet prochain. La gau-
che démocratique (social-dé-
mocrate) et le Front libéral
alfariste (du nom du prési-
dent Alfaro qui exerça son
mandat de 1885 à 1901, mou-
vement libéral dissident),
présenteront respectivement
nnmnw» candidate, le docteur
Rodrigo Borja et l’économiste
Abdon Calderon. Onze partis
traditionnels participeront éga-
lement à ces élections. Les
deux partis, dont l’existence

légale n’a pas été reconnue,
sont le Mouvement démocrati-
que populaire (communiste
maoïste) te la Démocratie po-
pulaire. — (AJJ»

J

Espagne

TROIS MILLE CARLISTES
sous la conduite de leur chef,
le prince Carlos Hugo de Bour-
bon Parme, se sont réunis
dimanche 7 mai sur la colline
de Montejurra, près de Pam-
pelune. La manifestation, tra-
ditionnelle, était autorisée. Le
prince s’est, & cette occasion,
prononcé pour le rattachement
de la Navarre au Pays basque.— (AJJJ

Iran
DE NOUVELLES MANIFES-
TATIONS D'ETUDIANTS ont
eu lieu tes 6 et 7 mal dans
quatre villes iraniennes, et la
police a arrêté, dans la capi-
tale, trois personnes qui dis-
tribuaient des tracte de l'op-
position. A Chiraz, plus de
deux cents étudiants se sont
heurtés violemment aux forces
de police, et à Isp&han. les
autorités ont ordonné la fer-
meture de l’université à la
suite de manifestations orga-
nisées par les étudiants qui
exigeaient la réintégration de
plusieurs de leurs camarades
renvoyés au début de l’année.
A Babol, sur la mer Cas-
pienne, vingt-sept étudiants
arrêtés Jeudi ont comparu
devant une cour criminelle. —
(UJJJ

Pakistan

i QUATORZE JOURNALISTES
ET EMPLOYES DE PRESSE
ONT ETE CONDAMNES,
dimanche 7 mai, par un tribu-
nal militaire statuant en pro-
cédure sommaire, à des peines
de prison de six mois à un an,
et à des amendes pour activi-
tés politiques illégales et grèves
de la faim en violation de la
loi martiale. Us entendaient
protester contre la fermeture
du quotidien Musatoat, organe
du parti de l’ancien premier
ministre, M. Bhutto, condamné
à mort. Parmi eux figurent
MM. Nisar Usmanl. secrétaire
général du syndicat des jour-
nalistes, et Hafez Raquib,
secrétaire général de la Confé-
dération des employés de
presse. — (AJJJ
Portugal

LA PRESSE accuse un membre
du Conseil de la révolution, le
général Franco Char&ia. d’avoir
élaboré un projet de loi visant
à prolonger la survie du
Conseil, au-delà de la date
prévue par la Constitution
pour sa dissolution (1986). Elle
reproche au «document Cho-
rals b de réduire les pouvoirs
des différents chefs d’état-
major. Selon ce document,
publié samedi 6 mai par
l’hebdomadaire Expresso, le
Conseil serait seul compétent
en «matière de conduite et
d’exécution de la politique
militaire de défense natio-
nale». Expresso écrit par ail-
leurs que l’état-majcr général

des forces armées s’est déjà
prononcé contre' le projet et
que l’armée de l’air y a
opposé un veto absolu.

Tchad
• L'AMBASSADE DU TCHAD
A MOSCOU a été évacuée,
samedi soir 6 mai, par les étu-
diants qui l’occupaient depuis
trente-six heures fie Monde
daté 7-8 mai). Une trentaine
d’étudiants « anti-impérialistes
et progressistes » avaient
obtenu que soit transmis aux
autorités de NDjamena un
message dénonçant l’assistance
militaire apportée par la
France au gouvernement de
M. Malloum dans sa lutte
contre le FROLINAT (Front
de libération nationale du
Tchad). — (AJJJ

Üniort soviétique

• M. VLADIMIR KLEBANOV,
l’un des fondateurs du Syndi-
cat Indépendant qui tente de
se constituer en Union sovié-
tique, a été transféré de l’a&Ue
psychatrique à la prison de
Donetsk (Ukraine), a annoncé,
samedi 6 mai, un porte-parole
du groupe, M. Kouvakine.
Trois antres militante du syn-
dicat sont actuellement en pri-
son ou en asile psychiatrique.
M. Klebanov, qui avait été
arrêté le 7 février dernier, a
déjà été interné pendant plus
de quatre ans dans un hôpital
psychiatrique après avoir es-
sayé de créer un syndicat
d’ouvriers indépendant danc
les années 60. — (AJJJ

SELON LE GOUVERNEMENT DE LUANDA

Le raid sud-africain en Angola

a fait plus de six cents morts
sécurité de l’ONU a c vigoureu-
sement condamné » samedi, à
l’unanimité, le raid sud-africain.
La résolution présentée par le
groupe des pays non alignés
ajoute que le Conseil envisagera
des « mesures plus efficaces »
«allusion à d’éventuelles sanc-
tions) au cas où l’Afrique du Sud
violerait de nouveau l’intégrité
territoriale ou la souveraineté de
l’Angola. Le représentant de ^
France, M. Leprette. a souhaité
que la Namibie « puisse accéder
le plus rapidement possible d
l’indépendance à l’issue d’élec-
tions libres contrôlées par les
Naloins unies ». H a rappelé que
son gouvernement avait sévère-
ment c réprouvé » l’attaque sud-
afrlcaine (le Monde daté
7-8 mal).

Le raid lancé, le 4 mal. par
l’armée sud -africaine en terri-

toire angolais aurait été particu-
lièrement meurtrier. Le comman-
dant « Iko » Careira, ministre de
la défense de l’Angola, a indiqué
samedi 6 mai. que le bilan de
l’opération s’élevait d’ores et déjà
à plus de six cents maris, pour la
plupart des réfugiés namibiens,
parmi lesquels des femmes, des
enfants et des vieillards (voir
encadré). Toujours selon Luanda,
cinq cents personnes ont été tuées
dans la ville de Cassinga. et une
centaine d’autres lors d'une se-
conde opération plus au sud. Les
raids ont également fait quatre
cent vlDgt blessés. L’état-major
de Pretoria avait reconnu ven-
dredi que son intervention avait
fait un « nombre élevé de morts »
(le Monde daté 7-8 mal).

Samedi l’armée sud-africaine a
rendu public un document qu’elle
affirme avoir trouvé à Cassinga,
lors du raid de jeudi. Ce docu-
ment félicite les guérilleros de la
SWAPO (Organisation du peuple
du Sud-Ouest africain) poux avoir
assassiné, le 27. mars, le chef
Clemens Kapuuo (le Monde du
29 mars), dirigeant modéré de
l’Alliance démocratique, soutenu
par Pretoria.

Le texte, signé du commandant
en chef de l’Armée populaire de
libération de la Namibie (PLAN),
M. Dlmo Hamaambo, qualifie de
« miracle » l’a élimination du plus
important pantin de l’impéria-
lisme en Namibie, Clemens
Kapuuo b. Pretoria a rendu publics
d’autres documents, faisant état
d’un projet d’assassinat de M. Dirk
Mudge. principal leader blanc de
Namibie, et de l’envoi de cent
trente hommes en Union sovié-
tique pour y être entraînés.

• A NEW-YORK, le Conseil de

Aucune mwfrfrcafion

du pian de règlement

Celle-ci a compliqué les pers-
pectives d’un règlement pacifi-
que. Pourtant, ISA Sam Nujoma,
président de la SWAPO, et les
autres dirigeants de ce mouvement
devaient rencontrer ce lundi le
« groupe de contact » des cinq
pays occidentaux membres du
Conseil de sécurité pour obtenir
des « éclaircissements supplémen-
taires » sur le plan de reglement
On souligne dans les milieux
occidentaux qu’il n’est nullement
question de modifier ce pian,
accepté par Pretoria. Dans
son éditorial de dimanche, le
New York Times observe à cet
égard que le raid sud-africain
avait sans doute pour but
d’« obliger les maquisards à re-
jeter le plan ». permettant ainsi

a M. Vorster d‘« appliquer sa
propre solution « interne». —
(AJJ, AJ* Reuter.)

Des réfugiés terrorisés
Luanda (AJJJ. — Les

avions ctvils et militaires
continuaient, dimanche 7 mai,
trois jours après le raid sud-
africain. à transporter les

blessés dans les centres hos-
pitaliers. Le correspondant de
VAJJ. à Luanda a pu assis-
ter à Varrivée de deux appa-
reils à Vaéroport militaire de
Bêlas, proche de la capitale
angolaise.

La plupart des blessés, dont
de très nombreux jeunes et
des enfants, sont soignés
d’abord à l’aéroport avant
d’être transportés à l’hôpital
militaire de la capitale, où
Os sont accueillis par le corps
de santé angolais et les coo-
pérants cubains du service
médical

Dans un coin de la salle
d'embarquement, transformée
en hôpital de transit, une
Angolaise nourrit un bébé de
quelques mois qu'elle a re-
cueilli. blessé au bras par un
éclat de bombe. La mère est
morte, pense-t-elle, à moins
quelle ait été transportée
dans une ville proche de Cas-
singa.

Ces blessés sont hébétés, les
yeux remplis de terreur.
Ceux qui peuvent répondre
aux questions confirment que
les premiers bombardements,
entre 7 et 8 heures du matin,
ont été les plus meurtriers.
Une jeune femme décrit le
lâcher de parachutistes sur la
ville après la première atta-
que dés Mirage.

Nu sur un lit de camp où
ü vient d’être allongé, tm
jeune homme demande un
interprète pour remercier
l’infirmier cubain qui le soi-
gne «de tout ce qu’il fait».
Un autre, gisant sur un bran-
card, un goutte-à-goutte dans
le bras qui lui reste, explique
que la tombe qui l’a touché
a explosé au moment où un
soldat sud-africain le met-
tait en joue.

Un homme raconte encore
comment, avec quelques au-
tres, U a essayé de s’abri-
ter dès les premières bombes.
Certains dans des fourrés,
d’autres dans le lit d’une ri-
vière. Les soldats sud-afri-
cains les en ont délogés, les
replaçant ainsi sous le feu
des bombardiers.

AU RYTHME
DE VOS AFFAIRES

36 vols .

chaque semaine

Paris - Algérie

AIR ALGERIE WaA

les grandes vacances en avant-première

.

Au Salon du Tourisme
et des Loisirs
Des idées sur les voyages, les séjours ou les week-ends, en France ou à l'étranger.
Tout sur les matériels de camping; de caravaning ou de loisirs.
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Celle-ci. a-t-U voulu démon-
trer, est ?Œuvre collective d'une
formation politique — le parti
démocratique et populaire — qui
a utilisé les forces armées comme
Instrument de conquête du pou-
voir et a agi de son propre chef,
et non pas à l'instigation d’une
tierce puissance, en l’occurrence
1TJASS.

« Nous Doutions agir depuis
longtemps, mats sous n’étions pas
en position de le Jairc, a déclaré
encore M. Tantkl. En. 3973. nous
avons constitué la principale
force ayant soutenu le coup
d’Etat de Af. Daoud gui a ren-
versé la monarchie. Nous espé-
rions qu'a nous inciterait en tant
que parti â entrer au gouverne-
ment. Nous avons été au contraire
floués, comme a été trompée la
nation. L'assassinat le 18 avril de
notre ami Akbar Khaiber (chef
du parti Parcham, autre forma-
tion de gauche), puis mon arres-
tation et ceüc d’autres camarades.
le 28 avril, nous ont contraint à
frapper rapidement. Nous som-
mes reconnaissants aux forces
armées de leur action.»
Mais le président afghan tient

h. souligner que c’est le P.D.P., et
non pas les forces armées, qui a
préparé et dirigé le renversement
du régime Daoud. ^J’étais au
quartier général dés opérations
dès ma libération de prison et je
donnais toutes les instructions.
Les militaires ont suivi nos
ordres. Ce sont nas fOs et nos
camarades.»
Se présentant comme le prési-

dent et le secrétaire général du
PJXR, refusant de considérer ce
parti comme «un P.C. en tant
que tel », et de lui voir attribuer
Ses qualificatifs de communiste
ou de marxiste. M. Taraki a
fourni une explication plausible
au fait que les personnalités
civiles ont la prééminence sur les
militaires dans le nouveau gou-
vernement. Etant donnée sa posi-
tion au sein du parti, U était
naturel qu’il assume la charge
suprême à la tête des institutions
nationales dirigeantes. Mais,
a-t-il précisé, l’autorité supérieure
appartient au comité central du
PJDJP. C'est lui qui a nommé les
trente-cinq membres, dont cinq
militaires seulement, du conseil
révolutionnaire, lequel a désigné
le gouvernement, qui est «Te plus
haut organe exécutif du pays».
Seuls ont été rendus publics- les

noms des membres ~ du cabinet.
Mais fl est permis de penser que
la plupart de ces personnalités
appartiennent aux différents
organes du pouvoir.

Constitué en 1365, le PJXP. a
pratiquement été toujours depuis

lois, sauf à la fin du règne de
Zahlr Shan, dans la clandesti-
nité. zi comptait, dit son secré-
taire général cinquante mille
membres.

Le nombre de victimes civiles et
militaires de la révolution de-
meurera longtemps un sujet de
controverse. SI le chiffre de deux
à trois mille semble proche de
la réalité A plusieurs observateurs,
M. Taraki n’en affirme pas moins
qu’il n'y aurait eu que soixante-
treize morts. « Daoud et plusieurs
membres de sa famille et d'autres
dirigeants de l’ancien régime ont
été tués parce qu’üs refusaient
de se rendre », souligne-t-il. Le
président afghan affirme d’autre
pan que pas plus de vingt-cinq
personnes ont été arrêtées.

«Nous ne sommes le satellite

de personne»

Quels seront les rapports du
nouveau régime avec les pays
étrangers et en particulier avec
1U.R-S-S. ? M. Taraki Indique que
la République démocratique en-
tend avoir de bonnes relations
aves les pays apportant leur sou-
tien politique et économique à
la révolution. « Nous ne sommes
le satellite de personne. a-t-U
précisé. Nous sommes indépen-
dants. mais nous ne renoncerons
à aucune aide, pourvu qu'elle
soit inconditionnelle et serve au
développement réel du pays. Nous
maintiendrons nos relations ami-
cales avec les Etats-Unis ; mais,
comme pour tous les autres pays,
elles dépendront du montant de
l’aide qu’üs apporteront où gou-
vernement révolutionnaire. Nous
poursuivrons, a encore dit le pré-
sident afghan, une politique de
strict non-alignement et ne par-
ticiperons à aucun pacte müitaire
(allusion au pacte de sécurité
collective pour l'Asie, cher à
M. Brejnev.) Nous ne souhaitons
pas un monde partagé en blocs.
Nous voulons la paix. »

La même politique Inspirera les

rapports avec les autres pays
voisins. Kaboul parait désireux
d’avoir de bonnes relations avec
le Pakistan et l’Iran, et les nou-
veaux-dirigeants considèrent no-
tamment que le problème du
Pachtounlstan d’Afghanistan a
longtemps revendiqué le territoire
du Pakistan habité par des popu-
lations parlant comme celles
établies dans sa partie orientale,
la Longue paehtoue) rnt «polltl-
tkjue» et devra être réglée «ami-
calement» avec Islamabad.

C’est sans doute sur le chapi-
tre de la politique intérieure que
M. Taraki a été le plus évasif,
bien entendu afin de pas effa-
roucher les puissants milieux
conservateurs religieux et certai-
nes capitales arabes. « Nous agi-
rons en fonction de l'Intérêt du
peuple. Notre principale préoccu-
pation est d’améliorer le sort des
travailleurs, des paysans et des
couches opprimées qui consti-
tuent la majorité de la popula-
tion ». a déclaré M. Takari. La
réforme agraire ? « .Il existe, un
texte promulgué par le précédent
régime. Il faudra en étudier tous
les aspects techniques. Les chan-
gements sociaux ne pourron t

venir avant certains changements
économiques. »
Le président estime qu’une telle

réforme n’est pas en contradic-
tion avec l’islam et n’envisage
pas de procéder à des nationali-
sations en dehors de celle déjà
annoncée des biens de l’ancienne
famille régnante. Donner du tra-
vail & toute la population active
et établir une société plus juste
sont les objectifs prioritaires. Les
nouvelles lois seront en confor-
mité avec l’islam.- dit encore
M. Taraki.
Plus incertaines apparaissent

les intentions du nouveau régime
en ce qui concerne les libertés
politiques. Les partis ne seront
autorisés que « dans la mesure
où leur action n*ira pas à l’en-

contre du programme de la for-
mation au pouvoir ». De même
n’y aura-t-ll d'élections générales
que « lorsque les conditions le

permettront ».

GÉRARD V1RATELLE.

LUTTE CONTRE LE TABAC
Trois journées spéciales pour tes personnes désirant cesser de fumer.

Application des dernières méthodes « anti-tabac » à l’oreille : Implant,

agrafe, thermopofnL
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Les résultats des élections locales obligent

les partis à réviser leur tactique

Londres. — Après les élections

locales de la semaine dernière,

M. Callaghan est bien décidé &
n? pas provoquer une consulta-

tion générale anticipée. Il ne
considère donc pas comme un
vote de confiance le difficile

scrutin de ce lundi soir 8 mai
aux Communes où la coalition
des conservateurs, libéraux, natio-
nalistes écossais et gallois peut,
dons le débat budgétaire. Infliger
au gouvernement une défaite cui-
sante. Si l’amendement conser-
vateur demandant une réduction
supplémentaire du taux de l’im-
pôt. sur le revenu est adopté, le
gouvernement, contrairement à
scs premières déclarations, accep-
tera la décision des Communes,
Quitte A compenser les 370 mil-
lions de livres perdues pour le

Trésor par d’autres mesures fis-
cales (accroissement des Impôts
indirects et de la contribution
patronale & la sécurité sociale)
et. bien entendu. A dénoncer dans
le pays « l'irresponsabilité écono-
mique des conservateurs ».

De son côté, Mme Thatcher,
leader de l'opposition, ne veut pas
déposer une motion de censure
sons être assurée de remporter.
Le succès des conservateurs aux
élections locales n’ayant pas eu
l’ampleur escomptée. Mme That-
cher peut préférer, comme KL Cal-
laghan. que les élections générales
soient fixées à une date plus
lointaine, en spéculant sur la
détérioration de la situation éco-
nomique et sociale.

L'échec du Front national

Les résultats des récentes élec-
tions locales en Ecosse et- en
Angleterre obligent les partis A
revoir leurs options et leur tac-
tique. Pour les travaillistes, les
résultats, bien qu’encourageants,
ne justifient pas le risque d’élec-
tions générales avant l’automne.
Leur redressement, particuliére-
ment évident en Ecosse et dans
les grandes villes d’Angleterre (A
l’exception de Londres), n’est

pes encore suffisant pour renver-
ser en leur faveur le mouvement
d’opinion qui continue A favori-
ser légèrement les conservateurs.
M. Callaghan inclinerait atnsi a
retarder au maximum la date des
élections générales, par exemple
au printemps de l'année pro-
chaine. Mals. de l’avis des spécia-
listes. les incertitudes de la vie
économique et sociale et les pers-
pectives d'une remontée de l'In-

flation pourraient l'obliger A fixer
le scrutin à l'automne.

Les conservateurs ont progressé,
mais moins qu'ils pouvaient l’es-

pérer, même A Londres, où,
contrairement aux premières

De notre correspondant

appréciations triomphalistes de
leurs dirigeants, leurs gains ont
été limités. Dons le Stutday Tels-
graph (conservateur), le profes-
seur Berringtnn affirme; après
une analyse plus détaillée du scru-
tin. que l'avance des conservateurs
sur les travaillistes au plan na-
tional n’est plus que de 2 r0.O pourcentage. Inférieur aux
7 et 8 enregistrés aux
récentes élections partielles, serait
suffisant pour leur assurer ta
victoire, mais inférieur de moitié
aux 4 ** requis pour obtenir la
majorité absolue. En fait les
conservateurs s’inquiètent de la
relativement bonne performance
des libéraux, qui ont maintenu,
dons l’ensemble, leurs positions.

Les résultats des consultations
locales entretiennent et ont même
accru les Incertitudes des princi-
pales formations politiques. Néan-

moins, conservateurs et travail-
listes peuvent se féliciter du
déclin des nationalistes écossais
qui, sur la base des résultats de
U semaine dernière, risquent de
perdre quatre (trois au profit des
conservateurs et on au profit des
travaillistes), des onze sièges qu’üs
détiennent actuellement. Mais
tous les partis constatent avec
satisfaction l’échec total du Front
national Ce groupement raciste
n’a aucun élu et son pourcentage
de voix a été réduit de moitié par
rapport A l'on dernier dans beau-
coup de circonscriptions des
Midlasds. notamment à Wol-
verhampion et Sandweli où 11 se
considérait en position de force.

Le succès relatif du Front natio-
nal dans le faubourg londonien
de Hackney, où il a obtenu 35 Ta
des suffrages, est intervenu à la
faveur d'une participation électo-
rale très faible.

HENRI PIERRE.

friande du Nord

CORRESPONDANCE
ŒCUMÉNISME

A la suite de l’article sur la
célébration oecuménique organisée
par a Le four du Seigneur » et
« Présence protestante » sur TP 1

le 30 avril, autourdu füm l’Irlande
sans nam fie Monde du 29 avrilf,

nous avons reçu la lettre suivante
de Mme Claude Richard-Motard :

Que les Journaux religieux aient
(largement nnnnn^ le film
FIrlande sans nom A l’émission
commune télévisée < Le jour du
Seigneur » et « Présence protes-
tante ». quoi de plus naturel ?
Ma î« que le Monde du 29 avril
l'annonce comme c une première
œcuménique à la télévision ».

alors, je m’étonne!
J'étais A Belfast au moment du

tournage de ce film, qui est un
excellent documentaire et une
bonne Initiation pour les Français
ignorants des « troubles » de
ITTlster. Mais si on veut lui don-
ner une riimgnstrm oecuménique, il

ne faudrait pas pécher par omis-
sion. Je veux dire que le film ne
parie presque pas des efforts
existants entre catholiques et pro-
testante en faveur de la pais_
'Il y en a eu tellement depuis 1968
que lorsque Betty Williams et
Malread Corrigan (1) commen-
cèrent leurs rallyes, an ne savait
pas si c’était le neuvième ou le
dixième mouvement pour la paix !

Us ont tous été nécessaires. Il

faudrait citer les groupes de base

où se retrouvent les gens des deux
confessions pour œuvrer dans le

domaine social, de l’hébergement
ou des prisons, comme la commu-
nauté de Carrymeela (inaugurée
par le pasteur TuIIlo VInay), qui
a acueilli les Peace People à leurs
débuts. Maïs ces groupes ont un
dénominateur commun qui n’est
pas spectaculaire : la non -vio-
lence. Ceux qui en usent savent
que le chemin qui mène au
dialogue est semé d'embûches. J’ai

vu ces catholiques et protestants,
au-delà du porte-à-porte, avoir un
projet politique commun A court,
moyen et long terme. La critique

est.aisée et leur art de vivre bien
difficile ! Mais ils existent, je
les ai rencontrés-

[Le snrtttre a One première œcu-
ménique k la télévision a se référait

— et la fin de l’article ne laissait

subsister aucun doute — à la célé-

bration cecnmêniQoe qui remplaça
exceptionnellement la messe télé-

visée, et non an nim « l’Irlande sans
nom ». Cela dit. si on peut repro-

cher au fUm, avec Mme Rlshard-
niolard. de passer sous sUence des
Initiatives œcuméniques comme la

communauté de Confiûtla. U a
raison de souligner le peu d'impact
chez le peuple d’un mouvement
comme ceint des « Peace People s.

— A.W.]

(1) Prix Nobel de 1» paix 1977.
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EUROPE
Le sort du leader de la démocratie chrétienne

Lundi 3 mai, en fin de matinée, la police
italienne ne paraissait pas avoir progressé
dans ses recherches pour retrouver M. Moro
et ses ravisseurs. La dernière lettre de M. Moro
à sa famille, où il lui faisait ses adieux, a été
trouvée le 5 mai mais, selon les enquêteurs,
elle aurait été écrite le Z" mai, c'est-à-dire
avant le communiqué numéro 9 parlant de

« l'exécution de la sentence » de mort la
preuve n'en est pas pour autant fournie que le
président de la démocratie chrétienne a été
assassiné par ses ravisseurs.

Les spéculations continuent à se donner
libre cours sur « les obscurs sanctuaires pro-
tégés » auxquels se heurteraient les enquêteurs.
Même M. Eïuico Beriinguer a estimé, le 7 mai.

& Vrteribe, qu'il - y a eu des hésitations face
à des personnes et à des milieux apparemment
liés aux terroristes ». Notre correspondant à
Rome nous indique qu'il s'agit là de pures
hypothèses qui ne trouvent aucune vérification
dans les faits, même si, en apparence, le piéti-

nement de .l'enquête évoque la lenteur des
diverses instructions sur les attentats de

1969-1970, qui durèrent des années, les procès
eux-mêmes n’étant pas encore achevés.

Un nouvel attentat a été commis le. 8 mai
dans la matinée contre un médecin de MUan.
atteint de plusieurs balles par un commando
de trois hommes. Sa vie n'est pas en dang^
Ce médecin travaillait à I* « institut de pr^
voyance sociale ».

St

i
fiirfspsn

Le silence des Brigades rouges donne lieu «Nous
aux interprétations les plus opposées

De notre correspondant K dÿiRome. — Les Brigades rouges
ont trois armes : la mitraillette,
la machine à écrire et le silence.
C'est la dernière qui a été utilisée
pendant tout le week-end. On a
guetté en vain le moindre signe
des ravisseurs montrant que
M. Aldo Moro était encore vivant
ou effectivement assassiné. Ce
drame à rallonges avait réservé
trop de surprises depuis le 16 mars
poux qu'an le déclare clos. Per-
sonne ne voulait dire aussi crû-
ment que M. Indre Montanelli.
directeur du Giornale de Milan :

« Quoi qu’il arrive. Vaprès-Moro
a commencé. Il faut remettre en
route la machine de l'Etat, répon-
dre par l'indifférence aux messa-
ges des Brigades rouges_ Il est
temps que le monde politique
classe cette affaire. »
Comme les fols précédentes,

cette absence de nouvelles récon-
fortait les optimistes qui «r espé-
raient », ou tentaient 'd'ultimes
initiatives ; et elle renforçait le
pessimisme de tous les autres.
Ceux-là se demandaient même si
les terroristes ne prolongeraient
pas Indéfiniment leur silence pour
entretenir la tension. M. Giannlno
Guiso, avocat des Brigades rou-
ges au procès de Turin, manifes-
tait un pessimisme inhabituel,
après un entretien avec les
quinze inculpés. Ils n'auraient
pas été disposés à Jouer un quel-
conque rôle de médiation, igno-
rant d'ailleurs les intentions des
ravisseurs de M. Moro.

«Je f'embrasse

pour fa dernière fois... »

La lettre de l'otage, reçue par
son épouse dans la soirée du ven-
dredi 5 mai, permettait toutes
les hypothèses. Son auteur était-il
encore en vie pendant le week-
end ? Le quotidien romain 72
Tempo, qui a publié quelques
phrases, affirme qu'il s'agit d'un
texte très court, griffonné peut-
être & la hâte et, pour la pre-
mière fols, ne réclamant pas lin

échange de prisonniers. « ns
m'ont dit que je serai exécuté
dans très peu de temps, aurait
écrit M. Moro. Je fembrasse pour
la dernière fois. Embrasse pour
moi les enfants. » Ce message
d'adieu contiendrait une amère
critique envers la démocratie
chrétienne : « S’ils ravalent vrai-
ment voulu. Us auraient pu faire
quelque chose pour mot »
La dernière initiative du

gouvernement a été d'autoriser
Amnesty International à visiter
les prisons dites spéciales où sont
détenus les condamnés les plus
dangereux c/c Monde daté
7-8 maii. C'était un geste de
bonne volonté en direction des
Brigades rouges. Il illustrait la
position du parti gouvernemental,
ainsi résumée par M. Plaminio

; Piccoll. président des députés
: démocrates-chrétiens: « Si Moro
,

est libéré et si la violence cesse.
;

2a République saura être géné-
reuse. » On ne se faisait aucune

[
illusion, dans les milieux officiels,
sur la libération de l'otage et

j

encore moins sur la conversion
des terroristes à la non-violence.
Les communistes et les républi-

cains, membres de la majorité
parlementaire, ont Jugé l'Initiative
gouvernementale aussi maladroite
qu'injustifiée. N’a-t-on pas déjà
fait visiter à la presse Tune de ces
prisons, plus confortables que
beaucoup de logements popu-
laires ? A quoi rimerait le contrôle
d'Amnesty International, qui n'a
d'ailleurs rien demandé ? L'atten-
tat commis samedi 6 mal contre
le docteur Giorgio Rassanlgo,
médecin de la prison «spéciale»
de Novarre — atteint de deux
balles dans les jambes — semble
pourtant être lié aux conditions
de détention. Il y avait eu récem-
ment da ns cette ville des protes-
tations assez vives, dont celles de
l'évêque.
Bans une de ses dernières

lettres, M. Moro réclamait une
réunion urgente du conseil natio-
nal de la démocratie chrétienne
peur discuter de son cas. Cette
Instance, apprend -on, sera bien
convoquée, mais seulement après
les scrutins locaux du 14 mal pro-
chain. L'Italie est, en effet, au
milieu d'une campagne électorale
qui intéresse quatre millions de
citoyens. Compte tenu des cir-
constances, la bataille a lieu à
fleurets mouchetés. Chaque parti
espère que les électeurs sauront
reconnaître ses sacrifices et sa
dignité /démocratie chrétienne),
sa fermeté et son sens de l’Etat
(communiste) ou ses soucis huma-
nitaires (socialiste). On attend
beaucoup de ce test — trop peut-
être — dans un pays où les son-
dages d'opinion n'existent guère.
. M. Benlgno Z&ccagnlni a tenu r
ses premières assemblées électo-
rales à Novarre et à Pàvle. Le
secrétaire général de la démocra-
“C chrétienne, qui Jouit d'une
véritable auréole dans l'opinion
publique, a été acclamé au cri
de : « Zac. tiens dur l Contre
les bngadistes, nous serons
un mur n. Personnellement très
éprouvé par ces cinquante-deux
Jours d épreuve i«r nous vivons un
événement hallucinant ». a-t-il
confié a un Journaliste). M. Zac-
Mgnigi devait répondre : « La
démocratie chrétienne veut réagir
avec fermeté comme elle a réagi
aux coups de feu en brandissant
ses drapeaux blancs tachés du
sang de ses martyrs ». Remarque
plus significative de ce fervent
catholique si peu politicien :
« CTest une aventure qui nous
a marques profondément et qui

,

par certains aspects, nous a déjà
changés, mais non dans le sens
que prévoyaient nos adversaires ».

Parmi les ultimes appels lancés
aux Brigades rouges, an a noté
celui de quelque deux cents « au-
tonomes » romains. Selon ces
extrémistes de gauche, soupçon-
nés d’appuyer tacitement les
terroristes, s l’exécution s de
M. Moro serait « une erreur
politico-stratégique peut-être irré-
parable et renforcerait la répres-
sion contre le mouvement révo-
lutionnaire ».

Cette répression s'est traduite,
pendant le week-end, par l'arres-
tation en flagrant délit de vingt-
six personnes accusées d’apparte-
nir à des associations subversives.
Ces extrémistes de gauche ont
fait les frais de la nouvelle légis-
lation qui autorise la police à
procéder à des arrestations sa-hr

mandat judiciaire pour une durée
de trois jours. On ignore si les
enquêteurs ont eu connaissance
de projets déflnto : si leur but
n’était que de faire le ride autour
des Brigades rouges

; ou s'ils ne
cherchaient qu'à masquer le vide
de l'enquête elle-même par une
opération spectaculaire.
Le camp des violents est moins

uniforme qu'U n’y parait. Les
différents attentats commis la
semaine dernière chez Aifa-
Romeo témoignent de deux stra-
tégies différentes. Pour protester
contre les heures supplémentaires
acceptées par .les syndicats, des
contestataires avaient brûlé plu-
sieurs voitures. Les Brigades
rouges vont alors entrer en action,
publiant ensuite un communiqué
quasiment pédagogique pour ex-
pliquer : il faut « inser les
hommes et les structures, non le
produit fini ». La deuxième stra-
tégie « désoriente », paraît-il, le
prolétariat — ce qui sous-entend
que la première ne le heurte pas.
Il est difficile d'étre davantage
déconnecté de la réalité.

ROBERT SOLÉ.

i oufourdliai des années d’alliance

contre nature»

estime l'extrême droite
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Rome. — L'extrême droite ita-
lienne suit avec une attention
particulière les développements de
l'affaire Moro. Non qu'elle s'es-
time directement partie prenante
dans cet affrontement entre un
régime qu'elle combat et une
extrême gauche qu'elle déteste,
mais elle y volt l'illustration acca-
blante, la manifestation exem-
plaire des dangers qu’elle pré-
tend avoir dénoncés dès l’origine,
ceux du compromis historique:

« Nous payons aujourd’hui des
années d'alliance contre nature,
de Laxisme, qui ont commencé

i bien avant la naissance de i’aarc
constitutionnel » en faveur de
M. Andreotti (1), explique M. Ce-
sare P0220

, porte-parole du Mou-
vement social italien, principale
formation nationaliste. A force de
vouloir contenter toute le monde,
on ne suit plus aucune ligne poli-
tique. On laisse tout aller et un
jour on se retrouve face aux
Brigades rouges. »
Pour les amis de M. Giorgio

Almirante. le secrétaire national
du MjS.I., les communistes et les
terroristes représentent les deux
visages d’une commune stratégie
marxiste de conquête du pouvoir.
Les uns se servent des autres, et
vice versa, « Des militants com-
munistes écœurés par la modé-
ration de façade des dirigeants
du PJJJ., versent dans le terro-
risme. Inversement . de nombreux
éléments de la gauche modérée
rejoignent les rangs de la forma-
tion de M. BerLüjnuer lorsqu’ils
constatent la faiblesse de la gau-
che non communiste, notamment
celle du PBJ. face à la violence
et à tous les autres problèmes
auxquels l’Etat se trouve aujour-
d'hui confronté, ajoute M. Pozzo.
Ce qui se prépare à terme dans
le3 coulisses de ce mauvais théâ-
tre, c'est l'arrivée au pouvoir de
l'ensemble des formations commu-
nistes. »

J’aime
cho

"

De notre envoyé spécial

Dans cette situation, l’extrême
droite estime qu'une chance par-
ticulière lui est offerte. L’adhésion
des communistes à la majorité
élargie de RL Andreotti peut,
selon les nationalistes, faire assi-
miler le P.C.I., malgré ses prises
de position en faveur de la fer-
meté antiterroriste, à un Etat
dont la déliquescence est- à peu
près unanimement condamnée.
« Nous 5 omm es la seule force
légale et relativement puissante
face à la n ou v elle majorité.
fait-on remarquer au MLSJ. Les
Italiens finissent par s’en rendre
compte et en tireront les consé-
quences. »

C'est bien pourquoi les amis de
M. Almirante réclament de nou-
velles élections générales depuis
l'enlèvement de M. Moro. Us esti-
ment qu’un scrutin législatif leur
permettrait de combler leur recul
de 1976. et même de gagner
davantage de terrain qu'en 1972.

«C'est le moment

de changer de régime»

Ce n’est pas. au demeurant. la
seule mesure qu’lis préconisent
face au terrorisme. Us demandent
également que le ministère de
l’intérieur soit retiré à M. Cossiga.
« Les lois, non pas d’exception
mais ordinaires, prévoient qu’en
cas de guerre ce portefeuille soit
confié à un mSHtaire, le général
commandant les carabiniers, par
exemple. Il faut appliquer la
Constitution sur ce point, puisque
nous sommes en guerre. Ce n’est
pas nous qui le disons, ce sont les
Brigades rouges elles-mêmes, et
elles n'ont sans doute pas tort La
guerre est déclarée à l’Etat italien.
Sachons réagir avant qu’elle ne

faire
r.

(Commentaire d'unpassager)

Suède
AFFECTÉ PAR LES CRITIQUES DE LA PRESSE

Le premier ministre menace
de donner sa démission

De notre correspondant

Stockholm. — Dans une inter-
view au grand quotidien Doyens
Nyhcter, samedi 6 mai, le pre-
meir ministre suédois, M. Thorb-
jom Pâlldin, a déclaré qu’il envi-
sageait « sérieusement » depuis
quelques semaines d'abandonner
la vie publique. Très exactement
depuis la publication, au début
de l'année, dans le journal socia-
liste Afton Bladet. d’un article
satirique dans lequel le chef du
gouvernement était présen técomme un schizophrène alcooli-
que et malade mentaL Le fait
qu’un tribunal de Stockholm ait
Jugé dernièrement que cet arti-
cle n’était pas diffamatoire rie
Monde du 26 avril) a profondé-
ment déçu M. Fïlldin.
M. Pâlldin a ajouté à la radio,

dimanche soir, qu'il ferait part
de sa décision définitive avant
le congrès du parti centriste, à
la mi-juin.
Ces déclarations surprenantes

ont immédiatement suscité une
vague de spéculations sur les in-
tentions réelles du chef du gou-
vernement Celui-ci affirme qu'il
n’a été guidé par aucune consi-
dération politique, mais par des
motifs purement personnels. Tou-
tefois, il n’est pas impossible que
le leader du parti centriste choi-
stese de donner sa démission plu-
tôt que de faire de nouvelles et
oojùoureuses concessions sur la
politique nucléaire qui risque-
raient de mettre son parti dans
une position très délicate à dlx-

mois des élections lègisla-

Le gouvernement doit, cet été.
prendre des décisions importan-
tes sur le chargement de deux
réacteurs prêts à être couplés au
réseau. Si M. Falidin donnait le
feu vert, estimant ainsi que la

question du recyclage des déchets«t résolue de façon satisfaisante,
fl serait, une fois de plus, accusé

,

de «trahir» les électeurs qui, en
septembre 1976, avaient voté pour
lui dans l'espoir que le pro-gramme nucléaire serait, sinon
interrompu, du moins considéra-
blement freiné.
Les sondages d'opinion publiés

dimanche 7 mai indiquent que
les centristes, avec 18,5 % des
intentions de vote, ont perdu
5,5 points par rapport aux der-
nières élections, tandis que leurs
partenaires de la coalition (libé-
raux et conservateurs) progressent
légèrement. La gauche serait lar-
gement majoritaire avec 52 % des
sympathies électorales (48 % pour
les sociaux-démocrates). Personne
5® met. en doute la sincérité de
M. FSuldin étayé par des convic-
tions morales, mais d«.n.« jes
milieux conservateurs on déclare
que « la religion et la politique
sont deux choses différentes ».
Plusieurs ministres centristes ne
semblent pas partager les prises
de position de leur leader. Cer-
tains, comme M. Aasling, minis-
tre de l’industrie, se gardent bien,
d’aborder le sujet.
Le chef du gouvernement a

essuyé plusieurs échecs ces derniers
temps. Pin avril, la commission
publique sur l’énergie, après plus
d'un an de travaux, recomman-
dait en fait la poursuite du pro-
gramme électro-nucléaire décen-
na_ voté en 1975. Quelque temps
plus tard, un sondage révélait un
retournement de l’opinion en
faveur des centrales : 46% des
Suédois sont aujourd'hui pour et
32 % contre. En août 1976. les
chiffres étalent Inversés,

ALAIN DEBOVE.

revête des formes encore phu
dramatiques. encore plus irréver-

sibles. »

;

e Mais les « droitistes » italiens
" ne constituent pas une formation
a homogène. Sans doute le MLSt
F qui a récemment créé « l’Eum-
• droite » avec le concours du P&itj
" des forces nouvelles en France d

de Fuerza Nueva en Espagne
I tient-il le haut du pavé. MaSsy
,

a connu une scision au landema fa

,
du scrutin, pour lui décevant. Je

; 1976. Sa tendance relativement
' modérée. Democrazla Nationale,
' s'est constituée en parti auto-
' nome et s'est rapproché de l’aile

, droite de la démocratie chré-

;
tienne.

D'autre part, les royalistes de
> l'Union monarchiste italienne

font actuellement une campagne
-, autonome, sur le thème : « C’est

le moment de changer de ré-

gime ». « l'heure de la monarchie

[
a sonné ». Si minoritaires que

• soient les royalistes non seule-

ment dans l’ensemble de la classe

politique, mais aussi au sein de
l'extrême droite, leur offensive est
aujourd'hui très vive. U est mi
que nombre d'entre eux militent
au sein de formations de la droite

« présentable ».

Cette campagne en faveur d'un
Etat fort pourrait, si l’on s'en

tenait au niveau des conversa-
tions de rues, recontrer un cer-

tain écho. Mais elle se heurte
à un réflexe populaire plus pro-
fond. L’union nationale, dont on
reparle toujours en temps de crise

grave et que la nouvelle (majorité

tente d'ailleurs de réaliser, favo-
rise sans doute tradionneUement
la droite, mais rarement la bran-
che la plus extrême de celle-ci.

H n'est pas sûr que, en se dônar-

quant sons cesse du régime, le

M.SJ. et les autres formations
hypemationallstes — que les

groupes violents de M. Almirante
- et ses amis assurent condamner
' formellement — aient Joué leur .

meilleure carte, dans un pays qol
ne -semble pas insensible aïs
arguments de ceux qui dénoncent
« la conjonction des extrêmes *.

En définitive, qui sert qui ?

BERNARD BRIGOULEIX.

(1 ) nuis. — La notion «d’arc
constitutionnel * désigne les partü
qui. des libéraux aux communiste»
participèrent à la lutte de libération
et firent la Constitution de 1B47.
Elle esc bien anterieure à la majo-
rité qui soutient M. Andreotti. à
laquelle les libéraux ne participent
pas.

@ Lufthansa

Il N'Y A PAS DE MAL ITALBI

fil DE MAL ALLEMAND

MAIS UN PHÉNOMÈNE

DE CIVILISATION

déclare M. François Mitterrand

(De notre correspondant
régional.)

Lyon. — A Villeurbanne, où il

présidait, dimanche 7 mai, îinan-
guration d’une piscine portant le

nom d'André Boulloche, ancien
ministre, député du Doubs, dis-

paru dans un accident d'avion
pendant la campagne pour les

élections législatives françaises.
M. François Mitterrand, premier
secrétaire du PJS„ a, dans on*
déclaration, souhaité que les par-
tis politiques responsables appro-
fondissent leur réflexion sur la

disparition d'Aldo Moro, l'enchaî-
nement de la violence, le terro-
risme. « il n’y a pas de mal ita-

lien, a-t-U dit. même si certains
aspects spécifiques sont propres
a l'Italie, à son système de gou-
vernement, à son type de société :

il n’y a pas de mal allemand,
meme si les rigidités de la nié

intérieure de Z'Allemagne de
\

l Ouest peuvent expliquer certains ;

aspects particuliers du déoelop-
J

peinent du terrorisme; c’est u»
phénomène de civilisation qui en-
globe le problème français, d*
sorte qu’un pays comme le nôtre
serait très imprudent, très léger
de penser que cet affrontement
est réservé à ses voisins.

» Le PB. ressent la douleur
aune famille, des victimes, sens
oublier qu’U existe une violence
d Etat et que cette violence d’Etat
dans une société sans am*
conduit au désespoir, en particu-
lier de la jeunesse. »
Tout en soulignant combien « la

tâche est difficile, le chemin
étroit », M. François MBténjn»
a conclu en indiquant quU fallait

« absolument réfuter tout ce qui

constituerait une forme d'accep-
tation ne respectant pas les prin-
cipes sacrés des droits deVhotamc;
cette réflexion vaut aussi 2»**

pour refuser toute compromission
aoec les terroristes que toutes}**
législations d'exception qui entraî-
neraient une répression et nom
feraient régresser à un temps o»
to barbarie répondait à
barbarie ». — B, E.
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Français et Britanniques mettent au point les modalités JSSSiES''
—***»**'»

de l’indépendance du condominium des Nouvelles-Hébrides
Les représentants des gouvernements

français et britannique doivent se réunir
mardi 9 mai & Paris. Cette réunion
conjointe de hauts fonctionnaires a pour
objet de faire le point sur les questions
administratives et financières soulevées
par l'accession du condominium des
Nouvelles -Hébrides à l’indépendance.

Le principe de l'accès de l'archipel à la

souveraineté dès 1980 a été posé par la
conférence conjointe du 21 juillet 1977

(« le Monde > daté 17-18 juillet). Les Nou-
velles-Hébrides ont été. dans cette pers-
pective. dotées d*un gouvernement auto-
nome. Ce dernier s’efforce de composer
avec la principale formation politique de

l'archipel. le Vanuaaku PaÜ. qui a refusé

jusqu'ù présent de participer au fonction-
nement des institutions provisoires mises
en place pour préparer l'échéance de
2980. Le souci dn gouvernement néo-
hébrldals de parvenir à un compromis
devrait conduire A l'organisation de nou-
velles élections en 1979.

à partir 8 mai

Les difficultés auxquelles se heurte
le premier gouvernement laissent
mat augurer de l

a

unité du futur
Etat néo-héb ridais. Certes, la lutte

pour le pouvoir n’oppose pas une
ethnie contre l'aatra : les Euro-
péens; las métis et les Chinois y
constituent une minorité agissante,
maïs plus de 90 Va des habitants sont
d'origine mélanésienne ; les cadres

et las leaders des partis politiques

locaux le sort également

Mais, parmi les Mélanésiens, deux
élites s'affrontent L*une est anglo-

phone : née de faction des missions

presbytériennes et anglicanes, elle

.est regroupée dans ea majorité au
sein du Vanuaaku Pati (VAP). créé à
r initiative de la résidence britannique.

L’autre, plus récente, est francophone

et dispersée au sein des partis mo-
dérés (le Fédération des Indépendants
et te -Tan Union, aillée au Natatok

E/até Alliance Party. qui ont pour
dénominateur commun leur hostilité ô
toute domination du VAP, dont Ils

dénoncent les « appétits dictato-

riaux

Ce clivage, qui «‘ajoute aux riva-

lités tribales, est le fruit de soixante

ans d’ - Influence commune > (11.

Face à un enracinement britannique

surtout sensible an milieu rural, que
complète le contrôle de quelque cent

cinquante coopératives, la présence

française, moins bien relayée par des
missions catholiques indépendantes,

est plus urbaine el plus limitée géo-
graphiquement. (A cal égard, læ lia»

de Tanna at surtout Espiritu-Santo

sont des zones privilégiées.) La
France s'efforce depuis quelques an-

nées de rattraper son retard grâce â
un effort important consenti en fa-

veur de l’enseignement primaire et

secondaire.

Ce double réseau d’influence ne
favorise guère l'unité da l’archipel-

Celle-ci est d'autant plus difficile à
bâtir que la vie politique néo-hébri-

daise est dominée par la volonté du
Vanuaakl Pati (que dirige M. Walter

Uni) d’obtenir' et d'occuper seul le /

pouvoir. Cet objectif a conduit les

dirigeants du VAP à utiliser tour à
tour le langage de la fermeté et

celui du compromis.
L'arma favorite des nationalistes

a été, jusqu'à présent, le boycottage.

Los premières élections au suffrago

universel organisées dans l'archipel

avaient consacré le VAP (qui deman-
dait l'Indépendance pour 1977)

comme le mouvement politique 1o

plus Important Ces élections avaient

été en partie annulées é la suite de
fraudas. Un second scrutin ayant

r\ ÏmTïÔbk: I TN

! Vanu.i OIS Etats

I je S-vita Maria

Luginvine
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abouti à une Assemblée composée
é parts égales de représentants du
VAP et d'élus des partis modérés
(favorables à une évolution progres-

sive vers l'indépendance), le VAP
décida dB boycotter cette première

ébauche de démocratie. Il obtint que
de nouvelles élections générales

soient organisées. Mais, après avoir

vainement demandé qu'il soit pro-

cédé à un référendum sur l'Indépen-

danoe, il décida à nouveau le boy-

cottage.

Une tâche délicate

Cette fois, les deux gouvernements

tutélaires passèrent outre et déci-

dèrent, par l'échange de lettres du

15 novembre 1977, d’engager le pro-

cessus conduisant à l’indépendance.

C’est pourquoi l'Assemblée repré-

sentative qui siège depuis le 29 no-

vembre 1977 né compte que des élus

dBS partis modérés. Le premier mi-

nistre, M. Georges Kalsakau. désigné

par cette Assemblée et responsable

devant elle, dirige un gouvernement

homogène (2). Son objectif est de
conduire le VAP à participer au

fonctionnement de cea Institutions

provisoires.

Cette tâche est d’autant plus déli-

cate «que le premier ministre a dû

faire face à une double offensive

du VAP. Sur le plan International (es

amis du pasteur Walter Uni ont solli-

cité l'afde des Bats voisina. Fidji

notamment Sur le plan Intérieur,

Islande
Terrede contrastes-.

2formules à votre choix;.

• Tour complet
12 oul5 jours

6^35 F -6.905 F

m Camping
et Safariphoto

(pour visiter les lieux

les plus sauvages)

. logement sous la tente

15 jours
4.485F

départspour les 2formules
' ' 17 juin

:

ler-15et29jinDet

: 12 août -

Islande
ymesâecGon des wjwscs

lis ont non sans Incidents (le Monde

.
daté l*

1

et 2 décembre 1977). mie en

place un « gouvernement, provisoire

populaire - qui contrôle l'accès* de

ses principales zones d'influence.

C’est ainsi que le VAP perçoit une
m taxe - sur le cabotage dans les

;

localités qu’il a placées soue sa

Juridiction. Face à une situation qui !

lui est préjudiciable le gouvernement

de M. Kalsakau a entrepris, du 22 au

29 janvier dernier, une visite offi-

cielle dans la plupart des Etats du

Pacifique sud (Australie, Nouvelle-

Zélande, îles Fidji, Papouasie -

Nouvelle-Guinée. Iles Salomon). Ce
voyage lui a permis de se faire

admettre et reconnaître comme le

eeul gouvernement légal des Nou-

velles-Hébrides. A l'Intérieur, H a

demandé aux hauts commissaires

français et britannique de sévir contre

les agissements du gouvernement

provisoire et menacé de prendre en

main Jul-mfime le maintien de l'ordre.

U s'est aussi et surtout efforcé

d» négocier. Ses efforts, en ce

domaine, paraissent être aujourd’hui

en bonne voie. Un accord en sept

points a été conclu le 5 avril entre

MM. Kalsakau et Uni selon lequel

• // est Indispensable de réaliser

runité avant l'indépendance -,

Aux termes de ce compromis, le

VAP a obtenu satisfaction sur un

point essentiel : l’organisation de

nouvelles élections générales. En

contrepartie, n s’eat engagé é

« conserver rosage du français dans

/es Institutions des Nouvelle&Hébri-

dos m. Jusqu’à présent, le VAP. qui

est resté fondamentalement franco-

phobe, militait pour la suppression

des écoles françaises (qui scolari-

sent plus d'élèves que les écoles

britanniques).

Une telle évolution, vivement en-

couragée & Paris comme à Londres,

n’esx toutefois pas exempte d’incer-

titudes. En effet, 1e VAP continue

de souffler à la fois 1e chaud et

le froid. Aux déclarations conci-

liantes succèdent les prises de posl-

Scaixlitours
J
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j
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maree noire,

des ratés
racontent
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lion Intransigeantes et les démar-
ches Inquiétantes. Ainsi, alors mémo
que in négociations étalent enga-

gées avec lo gouvernement, M. Walter

Uni s'est rendu à Fidji. Reçu par le

premier ministre* Il lui a demandé
de faciliter le transport d’armes vers

les zones des Nouvellee-Hébrides

contrôlées par le VAP. Il a égale-

ment proposé au gouvernement fid-

Jlen de lui confier l'entraînement

de ses milices. Le refus poli, mais
ferme, du gouvernement fldjlen a

sans douto permis IA conclusion

rapide de l'eccord du S avril.

Il resta que de telles démarches
conduisent & s’interroger sur la

réalité de la volonté de conciliation

du Vanuaaku Pati, qui sa comporte

comme s’il s'efforçait avant tout de
gagner du temps. Quoi qu'il en soit

de nouvelles élections permettront

sans doute de faciliter un réel rap-

prochement. d'autant qu'elles seront

précédées d'opérations de recen-

sement propres à éviter 1a renouvel-

lement des fraudes.

A cea difficultés s'ajoutent Ie9

Innombrables problèmes Juridiques,

administratifs et financiers posés

par la création d’un Etat néo-hébrl-

dats qui sont & Tordre du jour de
la réunion conjointe du 9 mal.

U s'agit notamment de la nature

du futur Etat La mise an place d’ins-

tllutions régionales et d'une large

décentralisation est te plus souvent

présentée comme un risque majeur

pour l'unité du futur Etat Pourtant,

un tel choix parait être la condition

sine qua non de la participation aux
Institutions de ITIe de Santo, tou-

jours tentée par la sécession.

En ce qui concerne ('adminis-

tration. Il e’aglt da fusionner les trois

niveaux existants : condomlnial,

français et britannique. La réforme

Judiciaire devra mettre un terme aux
disparités da traitement existant

entre « autochtones » et ressortis-

sants franco-britanniques, et suppri-

mer la confusion entré pouvoir exé-
cutif et Judiciaire.

Enfin, la perspective d’une indé-

.

pendanca & court terme et les lncer-

. titudes qui péeënt sur l'unité et la

-stabilité du futur Etat conduisent à

s'interroger sur la viabilité économi-
que de l'archipel. Celle-el ne peut
être assurée qu'à la condition que.

d’ici à 1880, la production qui reposa
essentiellement sur les exportations

de coprah et de viande bovine, soit

diversifiée, tout en évitant une. main-
mise étrangère excessive. Il faudra

également doter l'archipel d'une

monnaie unique. Actuellement, le

condominium est un territoire à
double monnaie : le franc néo-hébrl-

dafs et le dollar australien, même
si le franc néo-hébridais paraît plus

couramment employé que le dollar

australien.

En ce qui concerne, enfin, Talde

au développement, la France et la

Grande-Bretagne ont des approches
différentes. Les Britanniques envi-

sagent une diminution progressive

de leur aide actuelle, déjà Inférieure

è celle que fournit la France. Ils

souhaitent « passer le relais * à la

Nouvetla- Zélande eL surtout, à
l'Australie, qui posséda déjà dans
l'archipel des Intérêts commerciaux
et financiers. La France, dont
rfmage de marqua a'aet améliorée,

grâce à une politique plus libérale,

dans cette zone anglophone qui loi

est traditionnellement hostile, envi-

sage d'accroître son aide et de taire

da l'archipel un point d'appui, diplo-

matique et culturel. C’est ainsi qu'il

est notamment question de confier à
la future ambassade da France à
port-VIla une responsabilité régio-

nale.

J.-M. COLOMBANI.

(1) Placé en 1S87 bous la contrôle
d'une commission navale franco-
britannique, l'archipel des Nouvelles-
Hébrides était devenu condominium
en 1908 avant d’être considéré, par
le protocole de 1914, comme c terri-

toire d'influence communs >.

(2) Le gouvernement, que dirige
M. Georges Kalsakau. premier mi-
nistre, eet composé d» MM. - Gérard
Leymang. ministre des affaires so-
ciales, de la santé et dn travail;
Vincent Boulekone, ministre des
affaires intérieures et des travaux
publics^ Guy Prévôt, ministre des
Usances et de 2» fonction publique-;
Lue - Dial, ministre des. transports
et des téUoommunleaiaopa ; Aimé
Mnléxé, ministre du commerce, . et
Albert Ravutls, ministre des res-
sources naturelles.
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REMPLACEZ

VOS FENÊTRES VÉTUSTES

OU INEFFICACES

DIPLOMATIE
L-A PRESSE

fMÊM

au club de la presse LE RESPECT DES DROITS DE

L'HOMME BT «IE m\Wt

M. de Guiringaud minimise les interventions françaises c

”jJ
E

JJ

au Tchad et en Mauritanie SUD-EST, déclare M. Mondale

Interrogé, dimanche sotr
7 mai au Club de la presse
d’Europe

Auparavant, le ministre avait
affirmé que « les élus de la nation

M. de Guiringaud paraissent se contenter des ren-
s’est appliqué à minimiser les saignements »

.

interventions militaires françaises & la mrnmiR-
en Afrique, affirmant, notamment étrangères de
que < tes soldats français ne sont nale sur l’er

engagés nulle part dans des opé- France aux eût
rations militaires directes, sauf la Mauritanie.
une ou deux exceptions ». Ces
exceptions, devait reconnaître le
ministre des affaires' étrangères, LOS rfiwîlOl

s'appellent Mauritanie et Tchad. «sm

saignements » fournis à huis clos
& la commission des affaires

fai de bonnes raisons de penser
que les incidents gui ont marqué
les 1". 2 et 3 mai ne se repro-

duiront probablement pas. (-.) Le
contingent des Nations unies va

R&ELiiON» EK MIE DO

SUD-EST, déclare M. Mondale

à «Kewsweek».

étrangères de l'Assemblée natlo- être augmenté de deux mille hom-
nftjg sur l'engagement de la mes dans les semaines qui vien-

Le vice-président américain,

M. Walter Mondale. est arrivé
rtimwyiehe 7 mal à Canberra, pour
y avoir avec le premier ministre
australien, M. Fraser, des conver-

du Tchad et de

Les relations avec Alger

unies discutent également de Indochinois et la poutique sus

questions d’armement, n va y lierrne en matière d'uranium.

avoir un redéploiement du contm

-

Auparavant, M. Mondale avait
gent pour faire suite au récent fait escale en Indonésie. H avait

rencontré samedi le président Su-interrogé soi- tes conséquences "tS?
A-propos du premier de ces

pays, ML de Guiringaud a notam-
'••+•••

• ï
sv^ ‘ Y' • f J ‘

•. t •
. .

-•

de l’engagement français aux
côtés de la Mauritanie sur les
relations franco-algériennes, le

cadre de ce redéploiement que parto et avait salue les progrès
fespère que l’on pourra éviter

de nouveaux incidents.»

VOTRE VBUfFBÊTRE
TRADiïlONNEUE

VOTRE NOUVEUE
FBIÊTRE ARCAD1A

Inconvénients Avcntages
Laisse passer:

•Le bruit

•Lefroid

• L’humidité

•La poussière

•Se déforme

•Se bloque

• Nécessite de Fentréiien

•Vous isole des bruits

•Étanchéité parfaite

au frdd été rhunâdftè

•Ne laisse passer aucune poussfëre

dans le temps grâce

à sa structure en aluminium

•Ne nécessite'aucun entretien

•Fabrication sur mesure au mm

Mauritanie à reconstituer son ar-
mée, à se défendre et lorsque,
récemment, la vide de Zoaérate
a de nouveau été menacée par
une colonne du Poïisario, nous
avons, à la demande des autorités
mauritaniennes, fourni un appui
aérien aux forces mauritaniennes
qui combattaient à terre. (—)
L'affaire à laquelle je fais allu-
sion se passe à rmtérieur des
frontières internationalement
reconnues de la Mauritanie et non
pas dans le territoire contesté du
Sahara occidental, a

a ainsi défini la position de
Paris : a Nous voulons bien avoir

zzz avec YAlgérie des relations büa-
rrl térales plus profondes, plus éten-

dues, nous souhaitons même avoir
les meOleures relations bilatérales

rz avec elle, mais nous ne pouvons
pas admettre qu’au nom de ces
relations bilatérales l’Algérie pré-
tonde nous dicter une politique,

zzrt que ce soit au Maghreb ou en
Afrique noire. Nous ne lui en dic-

wj. tons aucune, nous respectons son
régime, nous respectons ses
options quelles qu’elles soient

du. Noua voulons avoir l’indépendance
;ec de notre politique et nous la

sans maçonnerie ni peinture

Déduction de vos revenus

Cette dernière précision du Nous voulons avoir l'indépendance
ministre est en contradiction avec de notre politique et nous la

toutes les informaenn» fournies maintiendrons, b M. Louis de Gtü-
Jcsqa’à présent sur ces -raids des rlngaud a précisé qu’il attendait
avions Jaguar français; Ils au- toujours la réponse des Algériens

M. de Guiringaud a encore
ajouté : « On ne joue pas un
rôle et on ne tient pas une place
dans le monde sans prendre
quelques risques. Nous souhaitons
que ceux-ci soient le plus faibles
possibles. Mais un grand pays ne
peut pas ne pas accepter quel-
ques risques. Je suis convaincu
que toute la population française
est d’accord avec mot »

Le ministre, enfin, a reconnu
qu’aucune rencontre n’était
encore prévue entre MM Giscard
d’Estaing et Carter, lors du
voyage à New-York, les 24 et
25 mai. du président de la Répu-

avions Jaguar français ; Ils au-
raient eu lieu, en effet, a 150 ki-
lomètres au nord ou an nord-

maintiendrons. b M_ Louis de Gui- S 11* dolt prononcer devant
rlngaud a précisé qu’il attendait ^ Nations unies un discours

économiques et le rôle- joué par
l'Indonésie en Asie.

Le vice-président américain,
qui a rencontré des personnalités
non officielles pour discuter de la
question des droits de l’homme
en Indonésie, a affirmé que les

Etats-Unis avaient eu une « réac-
tion très favorable » après la

récente libération de dix mille
détenus politiques dans ce paya
Dans une interview publiée par
l’hebdomadaire Neiosroeek. il a dé-
claré que le respect intégral des
droits de l'homme constituait « le

meilleur programme contre la

rébellion » en Asie du Sud-Est,
car c’était celui qui correspon-
dait le mieux aux aspirations des
peuples de la région, n a aussi
estimé qu’il faudrait attendre six
mois pour savoir si son point de

consacré au désarmement. < Cela I vue sur les droits de l'homme

à la note française remise le
9 mais à Alger et proposant une

ouest de Zouérate, c’est-à-dire normalisation des rapports entre
dans l’ancien Sahara espagnol et les deux pays.

n’a aucune signification politique
et peut-être d’ailleurs que le der-
nier mot n'est pas dit », a-t-H
affirmé. I

pourrait prévaloir aux Philip-
pines, où il s’est entretenu la
semaine dernière avec le prési-
dent Marcos. — (AFJ3^ AJ*

J

- •

non pas sur le territoire mauri-
tanien.
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A propos de l'Intervention au
Tchad. M. de Guiringaud a af-
firmé- que la France * a été
amenée à renforcer le nombre
des coopérants français qui ser-
vent là-bas, pour entraîner For-
mée tchadienne, que le gouverne-
ment de N'djamena essaie de
reconstituer. Nous avons été
amenés aussi à envoyer là-bas. à
la demande du gouvernement
tchadien, quelques unités supplé-
mentaires pour la protection et
l’évacuation éventuelle des Fran-
çais contre lesquels une campagne
de haine avait été déclenchée par
la radio du Frottant ». Le mi-
nistre a cependant refusé de pré-
ciser combien de militaires fran-
çais se trouvent au Tchad, s'en
tenant à la formule : « Plusieurs
centaines. » H a nié que ces deux
Interventions aient un caractère
'« secret et clandestin », mais &
refusé d’expUquer - pourquoi les
journalistes fiançais qui tentent
de se rendre au Tchad sont sys-
tématiquement expulsés ou re-
foulés. « Posez la question au
général MaÜaurn. Je ne peux pas
répondre pour lui », a-t-il seu-
lement déclaré.

Une "Bonne Aubaine
chezAir Canada.

Aller-retourParis-Montréal:1700F
Paris-Toronto:1860F

La “Bonne Aubaine” d’Air Canada,
cfest un tarif exceptionnel qui vous permet
de partir en vacances, dMler retrouver vos
amis ou votre famille dans des conditions

Commentprofiter
de cette bonne aubaine?

Ce tarif est applicable tonte Eannée
(avec un supplément de Juillet à Septem-

vous trouverez des correspondances d’Air

Canada pour 29 autres villes canadiennes.

Le Canadahors saison.
Antre avantage de ce tarif(et ce nfest

pas le pins négligeable), en partant hors
saison, en Octobre par exemple, vous visi-

teaezleCanadaaumomentoùla nature est
encore plus beOe.

brej*.n vous suffitde faire votreréservation
et de payer votre biQet45 jouis avant votre
départ, etde séjournerai Canada,poorune
période de votre choix, de 14 à 60 jours.

Votreplace réservée
surun volrégulier.

-Air Canada met chaque jour à votre
disposition un. vol Paris-^Vtonliéal-ToronîD

(en collaboration avec. Air France). Ainsi
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votrejourdedépartÂMontréal etToronto
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La situation au Liban

m de Guiringaud a dédari au La visite de M. Leonid Brejnev
sujet du Liban ; «Si les Nations 5„ _ _ 3 » m i , , « .

’SSSSSXSSSf^S. n a en qu un faible retentissement

du territoire ^Ubaruxia en Allemagne fédéraledu territoire libanais par les for-
ces israéliennes et si la France
n’avait pas accepté de participer
au contingent des Nations unies,
comme on le lui a demandé, cer-
tainement ü aurait fallu des se-
maines pour mettre un tel contin-

ue notre correspondant

• Bonn. — La visite de quatre
jouis que M. Brejnev a terminée
dimanche 7 ttw.i en Altemagr».

gent sur pied et. probablement, fédérale n'a pas eu le retentise-

fS
teVTto^e Por J?rafï “ent dont avait bénéficié son

ifaurait pas été évacue.» Pois le premier vot&es. fl v a clzin
ministre a défini en ces termes inTwme la * mm.;nue à ittc? *

nev avec M. Strauss, chef des
chrétiens - démocrates bavarois. -

r Tte paraissent s’être entendus
comme larrons en foire», com-

ment dont avait bénéficié son mentaient la plupart des AUe-
premler voyage, fl y a cinq ans, mands. Depuis des années, la

le problème qui se posa au contin-
gent français : *Le problème
n’est pas un problème d’arme-
ment, c’est un problème politi-

lorsque la c politique à l’Est » de presse soviétique dénonce
M. Brandt, alors chancelier, était M. Strauss comme le champion
en plein essor. des « revanchards», et l’homme
A Hambourg, où M. Schmidt poétique bavarois désignait en-

a tenu à le recevoir dimanche 0016 51 Brejnev, il y a quelquesaue. Dans toutes le* onfiratùms a iena » le recevoir dimanche »«unev, 11 y a quelques

^Èéd^tts dU NatâvTS^de dans sa viHa personnelle, ont eu #urs, comme le etsar rouge»,

maintien de là pa&lw Proche-
'Uen oonlô»e prévu des manifesta- °L,1?' 1

con^satio". a ét
f
**“ P1115

Orient, les forces des Nations : jee au
u PC.unies ont été interposées entre Teases «ne celles de Bonn. Maols- Point que M. Mies cbef du PC.

dTc es d’Etef tes d'un côté, défenseurs des ouest-aflemand, qnl faisait anti-

d’BUOs resjxmsablee, ûTSmSi * l’homme et jeunes chrt- c^fnbre- n’a eu droit qu’a quel-

nernents JETE. - démocrates de l’autre ,
nunutes

,
ûe converaationnements responsables, entre les

forces Israéliennes et les forces
égyptiennes, entre les forces
israéliennes et les forces syrien-
nes.

b Cette fois-ci, les forces des
Nations unies sont interposées
entre les forces israéliennes et une
multitude de groupuscules pales-
tiniens diversement et souvent
puissamment armés, qui ont par-
ticipé à la guerre du Liban au
cours des deux dernières années
et qui n’obéissent qu’approximati-
vement aux ordres du chef de
YOLF^ M. Arafat.

» (Test probablement parce que
YOJ.F. n’a pas un contrôle suf-
fisant sur ces éléments que les
incidents en question se sont pro-
duits. Mais le commandement des
Nations unies, le secrétariat gé-
néral des Nations unies, les repré-

avalent mobilisé leurs troupes,
mais le service d’ordre ne leur a

avec le numéro un soviétique.
M. Brejnev a ensuite accompagné

laissé aucune chance d’embarras- Strauss à travers le parc du
ser ML Brejnev. château Gymnlcb jusqu’à sa

deux^partfes
P
on^dfelajé

6
nirv^ 11 ^ encore Plus remarquableQcux parties ont déclare ouvrir nne le rhpf rb> la nn tt ti/t TvoTiT

S, de.mcrè., auprès du dirigent
M. Sohl. BbnTVStantviue ues textes puoues- Ije COm- nue l'on a. fait, dp wn

jrfPgtgt une_ pag^ Slui^firS îorïv1L£ ^la J*_1 Q_.;__ ,jr uns»* o>lu uc uuuytuuwc BUIi

S.f ,
huit interlocuteur qu’un gouvernementSSÆâ desiI

saturait' la poUtlque de coopé-Même l’allocution télévisée au
cours de laquelle M. Brejnev
c'a., C .71..,. j.

ration et de détente avec Moscou.
ML Strauss, pour sa part, a

de
LT
1 formulé au sujet de la rencontre

1 Aïiemands germano-soviétique te jugement

été enregistrée avant le départ
de Moscou 1

L’épisode le plus Inattendu fut
sentants des Nations unies au ^ rencontre, samedi, de M. BreJ-
Liban sont en contact permanent

changements politiques ne sur-
viennent pas comme le tonnerre
après l’éclair. »

JEAN WETZ.

arec les dirigeants palestiniens, et lu déclaration germano-soviétique

10 jours

en Irlande

en autocar
avec

^sbrittany
ferries

Départ de Parts

2Juin, 7juillet 11 août
8 septembre

3.300 F

Voici les principaux points âe
la déclaration commune signée
samedi 6 mai :

• DETENTE : « Les deux par-
ties tirent de l’évolution de la si-
tuation au cours des dix dernières
années la conclusion que la dé-
tente est nécessaire, possible et
avantageuse. »
• CONFERENCE D'HEL-

SINKI: «Les deux parties sont
décidées à contribuer à ce que
révolution provoquée par cette
conférence se poursuive de ma-
nière dynamique.»
• DESARMEMENT: « Des me-

sures concrètes sont nécessaires
pour freiner la course aux arme

-

monts f-J. Les deux parties
considèrent qu’il est important
que personne ne tende à la supé-
riorité militaire. Elles partent du

O REDUCTION DES FORCES
EN EUROPE : « Les deux partiesEN EUROPE : « Les deux parties
réaffirment qu?elles seront prêtes
à participer a des mesures de ré-
duction d’effectifs que pren-
draient les participants directs
aux négociations de Vienne con-
formément aux modalités qui au-
ront été adoptées ».

f Toutesagences devoyages, et f.

\C é
i ^ucartour II
jr^jrÆ'ArArjrjrjrjrjrjr^A

principe qu’une égalité et une
panté approximatives suffisent à
la garantie de la défense. A leur
avis, les mesures adéquates de dé-
sarmement et de limitation de
l’armement dans les domaines nu-
aéaire et conventionnel, qui se-
raient conformes â ce principe,
revêtiraient une grande impor-
tance. »

0 RELATIONS BILATE-
RALES : c Les deux parties sont
fermement décidées à élever le
niveau et â améliorer la quotité
de leurs rapports dans tous les
domaines et a faire en sorte que
des rapports de bon voisinage et
une coopération croissante puis-
sent devenir le patrimoine assuré
des générations futures ».

• BERLIN : « Les deux parties
réaffirment que la stricte obser-
vance et la pleine application de
l accord quadripartite sur Berlin
du 3 septembre 1971 reste une
condition- essentielle à une dé-
tente durable dans le centre de
1 Europe et à une amélioration des
rapports entre les Etats concer-
nés. particulièrement entre la
R.FA. et l’Union soviétique. —MJJP.).

VRAIES VACANCES EN

SARDAIGNE
avec votre automobile

Ligne rêgui:èrs de CARS-rERRItS
eu départ de TOULON e destination de
PORTO-TORRES
Pour les vveeK-ends jusqu'à fin juin

transport ?.i:er et retour gratuit de votre
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LE PRESIDENT DU R. P.R. EN CORSE

Sans nous, il n y anrait pas de majorité poor soutenir le gouvernement

A l'occasion du 8 mai

I
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Porto-Vecchio. — En Choisissant
la Corse, où le RJ* R. a remportâ
lea quatre sièges de députés. pour
son premier voyage hors de Paris
depuis les éteeUons. M. Chirac a
voulu rappeler la part éminente que
aon mouvement a prise & la victoire

de la majorité.

Durant quarante-huit heures, le
president du R.P.R. a parcouru on
tous sens, soca la pluie, é travers
les brumes, les quatre circonscrip-
tions de ces deux départements par
des routes souvent escarpées et par-
fois périlleuses, pour porter, comme
il Ta répété è chaque étape, un
témoignage de reconnaissance aux
électeurs Insulaires. M. Giscard d*Es-
taing fera hü-méme une visite de
nie dans un mois, mais aon. ancien
premier ministre n'a guère eu l'oc-

casion, ou lé goOt, d'annoncer ceUe-

rappelfe M. Chirac

De notre envoyé spécial

Il MARE DE PARIS

ADRESSE UN MESSAGE

AUX PARISIENS

Le P.S.D., divisé, va négocier

son adhésion à l'U.D.F.

A Ghisonaccla. où II parlait sous
un chapiteau où prés de deux mille

personnes avaient pris place, le pré-

sident du RPR. a tenu un langage
un peu différent, et il a formulé trois

observations qui constituaient autant
d'avertissements implicites : - L’unité
franc*!*», a-l-il dit. dolr ëtra un
mouvement authantlaue venu du tré-

fonds de notre peuple. Ce ne peut
être le mariage entra la carpe ai la
iBoln célébré è la va-vite tiens quel-
que sttcrétarlm parisien Je voudrais
Ici taira trois observations : la pre-
mière, c’est que le meilleur moyen
de ressembler n’est, canes pas, de
commencer par dtvtsar pour exclure l

Beaucoup ma tilsoni : - Mais enfin.
m ast-ll convenable qu’agréa avoir

* loué un réle décisif dans la victoire

qu’on parle eux socialistes. Cette

attlrmatlon ssi absurde et odieuse.

Par notre électorat et notre organi-

sation, nous sommes le mouvement
le plus authentiquement populaire

de la malortté. Nous sommes la pre-

mière toroe de proposition et tfima-

A l’occasion de la commémora-
tloo da 8 mal IMS. HL Jacques
Chirac a fait lire et afficher, ce
lundi, un « message a dans toutes
les mairies annexes de la capitale,
où 11 déclare notamment :

« La victoire ainsi obtenue était

celle du monde libre tout entier.
Nous ne saurions oublier l’im-
mense contribution de nos alliés.

Au terme d'une Journée de eaux se réclamant aujourd'hui

débats confus et ««Hmifc. le d*nne certaine social-démocratle.

conseil national du part 90- ffintermann. appuyé

tifclfeta démocrate, réuni A
huto clos, dimanche 7 mai, à gj£ prévaloir fia thSse, le débatMontrouge (Hauts-de-Seine), ayant été d'autant plus serré que
a décidé de «négocier» les litiges de procédure ont
l’adhésion de sa formation à nombreux et que toutes les fédé-
rUnloâ pour la démocrade rations n’ont pas pris part aux
française. différente scrutins a la suite de^ contestations relatives à leur

Cette décision a été prise L la
»P*éeent«ivlté et A la validité

glnetlon tie fensemble des mouve- ni ^ détermination ni leuri
monta politiques. Nous sommas,
depuis vingt ans, le parti tiu chan-
gement cmitre tous les blocages
technocratiques ou tous les Intérêts

de classes, voilà la vérité, et le
suis irappè do voir combien de
choyons sont Indignée du procès

sacrifices. Néanmoins c’était la
victoire promise par le général de
Gaulle A la Résistance quatre ans
auparavant alors que resp&rance
semblait impossible. (.J

» Si profonde que soit la trans-
formation de l’Europe, nulle, situa-
tion n’autonse à croire que le

majorité relative des mandats
obtenus par nne motion de syn-
thèse résultant d’un compromis
laborieux.

de leurs mandats. Le secrétaire
général du P.S.D. a même été
mis. un Instant, en minorité lors-
qu'un premier vote fit ressortir

D’accord, à la quasi-unanimité, 5™ v
majorité (vingt-cinq raan-

mr apporter leur soutien à la
data) _ favorable à une motion

politique d'ouverture prftaée par g*?*™ J^ï, ^ w1’

etIntention savamment orchestré par destin d’une nation est diftnitive-

ci. et, lorsque le maire de Cargéaa a * J®
1* nous soyons autour-

:

. r;
- r-- : crsT-s'-C 5e frfl;

:.:ir-T ,
?* s»- -- - 'j/j.

lancé : « J'espère recevoir /d. tiens

trots ans. la maire de Paris devenu
présidant de la République -, il a
seulement provoqué des sourires

embarrassés.

'
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M. MIcheT Debré. ~ accompagnant
M. Chirac, hd apportait (a caution du
gaullisme de tradition, et fl a su, avec
des accents lyriques, taire applaudir

l'unité nationale.' Haller les senti-

ments patriotiques ' et faire siffler

- les poseurs de bombés^et "les

maniaques du plastic ». M. Chirac
a reçu partout un accueil sympa-
thique. môme ai les foules, sauf sur

la céte orientale, étaient moins nom-
breuses que lors des deux voyages

d’hui présentés comme des gêneurs
« plutôt que comme des alliés ? »
Je souhaite que leurs cnümes soient
vaines. Beaucoup aloutent : -Mais,
» enfin, ne tilrait-on pas que, en tant

• Que préside/» du RJ*R., an tant
» que maire tie Parla, en tant que
• Jacques Chirac, vous ères suleur-
» d’hui le cible de préférence de
» quelques organes de presse ou de
» certains tacticiens de la mato-
ritè ? - Je veux croire qu’il n’en est

rien.' car, sans nous. Il n'y aurait pas
de melorllé pour soutenir 10 gouver-

nement de la France, sauf è vouloir

faire une autre politique. »

- Ma deuxième observation est le

réponse à un grief qu’on nous lait

qu'il avait effectués en Corse pen- souvent et dont te ne cacherai pas

:'"V- -•• *? tr.r
-- •
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jïqu'â s

dent la campagne électorale.

Venu pour prouver la permanence
de son action et pour tester ses
soutiens, il a aussi voulu rappeler

les thèmes principaux que son mou-
vement compte défendre. Après avoir

affirmé, à Carte, que la démocratie,
est un régime d'autorité qui ne doit
être bafoué par quiconque, il avait

ajouté : » Quand le peuple a'esf pro-

noncé, personne n’est, fondé i
commuer sa décision. L’Etat doit

exprimer l’autorité. Chaque lois que
celle-ci est contestée, comme aujour-

d’hui chez nos amis Italiens, c'est

un véritable drame national. »

qu’il m'est insupportable Certains
cherchent A nous présenter dans la

majorité comme l’aile conservatrice

qui s'opposerait à relie progressiste

et réformiste. La preuve, nous dlt-on,

beat que vous sortez tes grilles dés

certains groupuscules politiques ment asnri
héritiers de ce que le France compte n’aurait pl

tie plus bourgeois et de plus grands a.

Immobile. guerre, la

- Me dem/ère observation est la * faire

suivante: Je déteste le sectarisme,
rt 1

je souhaita le rassemblement de tous pourquoi i

hs Français, mais le pose une condF hausser, de
don, celle de l’Iniérôt national. Je aais de ce jour,
bien que, pour certains esprits aub- patriotisme
tUs, ridée de nation eet une valeur 8 mai./—J»
morte ou moribonde. Je ne sels pas
ce que seront les nations dans un * Nom
siècle ou deux, mais le sais qu'au- d'Etat. —
lourd'hul elles sont une réalité

vivante, la seule dans le concert au
International et qui sa consolide. » conseiller d

Enfin M. Chirac die Georges maire, en re
Pompidou, qui disait : « L’Europe se vier Gulch
tore dans le respect da la personne- M. Claude
//lé des Etats qui en feront partie, nommé cnn

ou ne se fera pas. » Et H ajoute :
7106 cxtrao1

- En France, FEtal demeura le % Le n* .

garant de revenir de la nation. »
.

Le chef du R.P.R a. en définitive,

peu parlé des problèmes corses, dont cabinets de
la solution ne dépend pas de lui, République,
sinon pour rappeler les promesses nement de
faites par ses candidats et assurer de l’Assena

qu'il ferait en sorte qu'elles soient Conseils éc

tenues. tufilonnel, a

ment assuré. Lors mime qu’elle
n’aurait plus à faire face aux
grands affrontements de la

le chef de l'Etat, les cent hnlt
délégués présents sont apparus
très divisés, en revanche, sur
l’opportunité de rallier ouverte-

Pujau et Routier-Preuvost, alors
que le texte présenté par M. Hin-
temxum n'avait rassemblé que
vingt et un mandats, trois fédé-

ment, dis à présent, le courant rations s'étant abstenues et une
giscardien. autre ayant voté un texte insls-

guerre. la France n’en sera pas I en faveur d*un ralliement au
Aucune fédération n’ayant opté tant 8,11 * «watlon socialiste du

P.SL, la discussion s'est résumée è
ment renaître l'ambition de sa un conflit sur la nature du me!!-

paru.
Afin de « préserver l’unité »

de sa formation, M. Hlntermann
liberté et de sa grandeur. C’est leur choix stratégique possible.

®’est *ff°raé dé faire adopter une
pourquoi ü lui importe de se qui a o;

hausser, dans la commémoration
de ce jour, à l’éclatante leçon de
patriotisme qu’évoque la date du

iposé. d'une part, tes par-
l*une alliance immédiate

première motion de synthèse vi-
sant A l'autoriser A c négocier

avec IUJ>JP™ au premier rang avec FUJIS. son éventuelle par-
desquels M. Bric Hlntermann. timpation à cette alliance » tout
secrétaire général du P.S.D., et. ea dialoguant «de façon
d'autre part, les partisans d'un constructive avec les autres for-

êt Nominations au Conseil
d'Etat. — Par décrets parus au
Journal officiel du 29 avril. M. 641-

itatu quo et de contacts « tous motions à vocation socialiste ou
azimuts ». avec les formations
membres de 11LD.F. certes, mais

radicale ». Trois fédérations
ayant modifié leur vote en sa

av“ >« ««üülstes et iS te^ar - tes Aipes-Marlttu^
radicaux de gauche hostiles au l’Eure _et Pana - le secrétaire gé-

tes au Conseil d’Etat, est nommé
ti

conseiller d’Etat en service ordl-
1

nalre. en remplacement de h/L OU-
vler Guichard, élu député, et „£ett

î„?
ecaS

aintien de l’union avec le parti
immuntate.

Cette seconde tendance. Incar-

nerai du PJ3D. a alors obtenu la
majorité qu’il souhaitait grfi.ee à
vingt-cinq mandats contre vingt-

TUT ninnrtM RnH-jil nrÂM m» «ce par plusieurs secrétaires a. uue u»uon PXT=9CUU«S

cSseiuSî^d’Etet £ sS-
vloe extraordinaire.

député de la Lolre-Atlantlque. S’estimant dupés par l’adop-
% Le n* 179 des x Cabinets mi- Léon Pujau (Aude). André FÊou- tlon de ce texte dont l'ambiguïté

nistériels » (25, rue d'Abouldr, tier-Preuvost (Loire-Atlantique!, laissait le champ libre A M. Hln-
75002 Parts) vient de paraître, n Pierre Masla (Rhône), estimait Hermann, plusieurs délégués, no-
contlent la liste des membres des que le PJSJD. n’avait rien a gagner t&mment MM. Chauve!, Pujau,
cabinets de la présidence de la A faire preuve d’une trop grande Routler-Preuvost, ont lmmédiate-
RépubUque, du troisième gouver- « précipitation » et qu'il convenait ment menacé de remettre leur
nement de M. Barre, du Sénat, d'ètudler avant toute décision, les démission. Après plusieurs sus-
de l’Assemblée nationale, des possibilités d'exploiter les diver- pensions de séance et de nom-
Conseils économique et consti- gences Intervenues au sein de la breux éclats de voix, une deuxième
tutionnel, ainsi que du maire de gauche afin d’essayer de rassem- motion de synthèse fut soumise

MM. Christian Chauvel, ancien abstentions (Isère et Sarthe).
S'estimant dupés par l'adop-

ANDRC passeron.

contient la liste des membres des
cabinets de la présidence de la
République, du troisième gouver-
nement de M. Barre, du Sénat,
de l’Assemblée nationale, des
Conseils économique et consti-
tutionnel, ainsi que du maire de
Paris et du préfet de IHe-de-
Franoe et du préfet de police.

motion de synthèse fut soumise
hier autour du P.SJJ. les dlffé- aux délégués èt adoptée par
rente courante socialistes et radi- vingt-cinq mandats contre un et

y vis rîssnpalL
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LE GRAND-ORIENT DE FRANCE

NE VEUT CAUTKMER

AUCUNE POLITIQUE

GOUVENMNTALE

Ïjanvierl980.

Un seul immeuble debureaux
aurace privilège.

Le conseil de d’ordre du Grand-
Orient de France affirme, dans
un communiqué, que. «respec-
tueux de rengagement politique

de tout franc-maçon [HJ 71e sau-
rait accepter que cet engagement,
à quelque niveau qu’a affirme,
puisse être considéré comme l’en-

gagement du Grand-Orient de
France*.

Le Grand-Orient de France
sans viser nommément l'un de
ees membres, entend ainsi préciser
que la présence au gouvernement
de M. Jean - Pierre Fronteau
(secrétaire d'Etat aux F.MX),
ancien grand maître du G.-O*
n'implique aucune caution poli-

tique de la part de l’obédience

qu’il a dirigée de 1973 A 1975.

douze abstentions, quatorze fédé-
rations refusant de participer au
scrutin.
Ce texte; définitivement adop-

té, indique que le P.SD. « accepte
l'ouverture de négociations avec
les formations qui l’entourent,
notamment VUJJJf., et te main-
tien de contacts avec les socia-
listes attachés à la social-démo

-

crotte». Le comité directeur du
PJ3J5. se propose donc de pré-
parer prochainement - avec les
représentants de 1TJJDF. 1entrée
du parti A ÎTJJXF. Les conclu-
sions de ces entretiens seront
présentées au congrès du PjSJD,
qui doit se réunir, les 24 et 25 Juin,
a Evian-les-Balns. Vivement Irri-
tés et affirmant que la réunion
du conseil national avait été «un
simulacre de démocratie », les
secrétaires généraux contesta-
taires, mis en minorité apres
avoir été majoritaires, parlaient
de rompre publiquement avec la

ligne politique préconisée par
M. Eric Htetermazm.

lin ri if; -J; iMnnnDu
1950F

Départ Paris A-R

—r andré stoll
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POLITIQUE

FACE LA CRISE PE LA GAUCHE
Le Front autogestionnaire plaide

pour de « nouvelles formes d'unité

M. POPERfN : le Pi. ne doit

pas vivre replié sur ses débats

internes.

M. Jean Poperen, député du
Rhône, membre du secrétariat du

LE P.S. ET LE DÉSARMEMENT

M. Mitterrand : nous demandons à voir

De notre correspondant régional

Lyon. — M- Mitterrand a Inau-

Çuelque deux cents délégués des collectifs de
base du Front autogestionnarre ont tenu, samedi 6

et dimanche 7 mai, une « réunion de travail »
consacrée à l'élaboration de la stratégie de ce
regroupement constitué, à la faveur des élections

législatives, autour du P.S.U., du MAN (Mouve-
ment pour une alternative non violente), et de
divers groupes écologistes, féministes, TégUmalistes,

afin d'incarner le courant auto-gestionnaire.

Un collectif national de dix-huit membres a été

désigné, fl sera notamment chargé d'organiser, à
l’automne, une a convergence nationale » des auto-
gestionnaires, véritables états généraux gui

devraient permettre de mesurer rampleur du mou-
vement qui a été lancé.

F-S- note dans Synthèse Flash 7 mal, à Vil-
4.. R 4 Ml i A--. » 6“ .

l „ J_
leurbanne. présen ce„ ûu 5 mal qu’il existe à présent ^urbanne, en présence de

nrJ} une s réelle mobüité » dans les Mme André Boulloche, épouse du

zïSLiîS? Mi rapport» entre les principales député du Doubs décédé acclden-
loppement du Front autogestionnaire. gui doit. ^,mprycqn f d paj-ü socialiste. teUement pendant la campagne
dans l'esprit de ses animateurs, demeurer une ïïaîsMt ta débite de hTré- des élections législatives, une
structure suffisamment souple et ouverte pour

eoa® M
“e

, „„ piscine A laquelle le conseil tauni

-

attirer ceux qui récusent l'organisation et l'action 5f£
te
n

convention nationale du
gipftl et le de Villeurbanne,

du P.C. et du P.S. ; d’autre part, que le Front “ aJ01™ M. Charles Hemu, député du
autoaestionnaire va s’efforcer de promouvoir à % Ce seT1lii bafouer la démo- Rhône, ont tenu à donner le nomautogestionnaire va s'efforcer de promouvoir, à
la base, de * nouvelles formes d'unité » entre les

différents partis et syndicats Qui se réclament de
la gauche.

Cette double démarche permet à la fois de pré-
server l'existence du P.S.U. fses müitants consti-
tuent l’ossature du Front autogestionnaire) et son
unité.

Analysant i« débat» dp la ré- des élections législatives, une

“UonaIe dn de 'vu^urbanne.
F-3- u ajoute : m. Charles Hemu, député du

» Ce serait bafouer la démo- Rhône, ont tenu A donner le nom
crotte que de donner un coup de du disparu.
chapeau â la politique unitaire et Répondant aux questions des

d’intriguer pour en faire prévaloir Journalistes. M. ^tÆerrMd a qua-

une autre dans la pratique. S’ü Uflé de «

doit v avoir chnnaement d'arien- gouvernementale d augmentation
doit y avoir changement d'orien-
tation, c’est le prochain congres

du SMIC. « En vérité. a-t-Il dé-

reîaüons internationales. Ce mi
ne veut pas dire, a-fc-ll ajouté.
que nous confondons nos thèmes
avec celles du gouvernement, st
nous avons l’occasion de nous ex-
primer bientôt, nous dirons cou,.
bien sont désastreuses pour te
pays cette présence militaire en
Afrique, cette intervention au
Tchad, cette intervention dans ce
qui était naguère le Sahara
espagnol et qui est devenu le pan
sahraoui et bien d’autres inter-
ventions qui correspondent à me
politique qu’il faudra dénoncer

a Cela ne veut pas dire non
plus que nous sommes d'accord

qui en décidera. Mais d’ici là il ! vaülèurs au SMIC qui vont se
ciarè. les 700000 ou 800 000 tra- avec le président de la Jüépu&H-

Le P-S.U. continue de croire & du fait des Imperfections du D’autre part, l’action du P.C.

faut agir.

la fécondité de la crise de la Front lui-même. Ainsi, MM. Jean- et du PJS. peut être un frein au
gauche comme à la possibilité Marie Muller et Jacques Semelin, développement de cette entre-
qu'elle parait lui offrir de s'Lnsé- animateurs du MAN, dont l'ob- prise. L’un comme l'autre pen-
rer dans le débat. Certes ses dlrl- Jectif est d « affirmer la conver- sent en effet Intégrer les nou-
geants concèdent que les récentes gence entre l’écologie, l’auto- velles formes de luttes que le

réunions du comité central du gestion et la non-violence », ont
P.C. et de la convention nationale
du P.S. ne sont pas un encoura-
gement A de nouveaux efforts en
faveur de l'unité. Le «repli sur
soi » pratiqué par les grandes or-
ganisations parait, en effet, peu
compatible avec a la recherche de
nouvelles formes d’unité » souhai-
tée par le PJ3.U.

Toutefois pour MM. Michel
Meuse] et Victor Leduc, membres
du secrétariat national «ce dou-
ble blocage et l’absence de pers-
pectives offerte par le P.C. et
le P.S. peut libérer des énergies v.

Cette conviction fonde la démar-
che du PJ5.U., qui s’efforce d’or-
ganiser un troisième courant, so-
cialiste et autogestionnaire. & tra-
vers le Front autogestionnaire.
Ce regroupement peut, selon ses

animateurs, être plus efficace que
le P-S.U, parce qu’l] est plus
souple.
H s'agit avant tout de renouer

leu fils du dialogue entre les or-
ganisations politiques et syndi-
cales et d'articuler les revendica-
tions des uns et des autres. Lee
dirigeants socialistes unifiés sont
en effet convaincus que «les pro-
blèmes sociaux nés de la relance,
par le gouvernement, de la re-
structuration industrielle » doi-
vent avoir la priorité. Or, Ils

constatent que dans cette
conjoncture difficile le mouve-
ment syndical affronte seul l’en-
semble des problèmes qui sont
posés, selon eux, à la gauche
tout entière. Dans ces conditions.
Il leur parait nécessaire de sus-
citer. au sein de la gauche, un
débat sur la situation sociale et

d'expérimenter, sur le terrain,
des « formes nouvelles d’unité ».

Leur objectif est de faire en sorte
qn'à l'occasion de chaque conflit,

au niveau d'une branche d’acti-
vités ou d'une région, les syndi-
cats et les élus de gauche, de
concert avec ceux qui participent
au Front autogestionnaire, élabo-
rent ensemble des réponses diffé-
rentes de celles du pouvoir.
Dans le même temps, le P.S.U.

souhaite mettre & profit les dis-

cussions qui se sont fait Jour au
sein des partis communiste et
socialiste et encourage les discus-
sions entre militants de chacune
des organisations. C'est ainsi que.
dans le numéro de l'hebdoma-
daire Tribune socialiste qui pa-
raîtra cette semaine, sont publiés
les extraits d’un débat entre
MM. Patrick Vlveret (PH.), Alain
Bergougnoux CPH.), Victor Leduc
fP.S.U.l. représentant respective-
ment les revues Faire. Repères et
Critique socialiste, et M. Gérard
Molina fp.c.), au cours duquel les

participants critiquent leurs pro-
pres organisations et mettent en
lumière certaines convergences de
vues.

Une réussite problématique

Tout d'abord le rejet d'une
organisation structurée, semblable
à celle d'un parti politique, donne
satisfaction à tous ceux qui se
situent dans la mouvance auto-
gestionnaire. les écologistes no-
tamment. et qui récusent le mode
d'organisation des formation? po-
litiques. Le Front autogestion-
naire ne fera donc pas double
emploi avec le PS.U, et son dé-
veloppement ne remet pas en
cause l’existence de ce parti.
De plus, la relance de l’action

du Front autogestionnaire permet
au P.S.U. de consolider son unité.

Sur ce point, en effet, la direction
est en accord avec la minorité du
parti, le courant C. ou «courant
communiste autoaestionnaire ». Le
seul conflit qui demeure au sein

du P.S.U. concerne l’analyse de
la société. La minorité met en
avant l’idée que la lutte poli-
tique « ne peut plus se réduire
au seul antagonisme capitalistes-

anticapitalistes», mais qu’il faut
désarmais distinguer trois classes
aux intérêts distincts : « les capi-
talistes, les compétente et les
exécutants ». Selon ce schéma.
« les travailleurs matériels de la

production touvriers et paysans;
et de Tinformation (employés) se
définissent comme exploités par
rapport aux capitalistes et comme
exécutante par rapport aux com-
pétente ».

Les communistes autogestion-
naires estiment que le PJ3.U. doit
s’affirmer comme le représentant
de la classe des «exécutants» et
devenir le lieu du « compromis
politique exécutants-compétents ».

Ils souhaitent engager sur ce
thème un débat avec la direction.

Il reste qu’ils souhalent, eux
aussi, la réussite du Front auto-
gestionnaire. Celle-ci, cependant,
reste problématique. D’une part L

noté que «rt des groupes écolo-
gistes locaux ont rejoint le Front

velles formes de luttes que le masses populaires contre la poli-
P.S.U. et l’extrême gauche met- tique du pouvoir ». U n’y aurait
tent en avant D’autant que, rien de pire pour le PJS. que de

» La donnée importante qui res- P&r la hausse des prix actuelle

sort des délibérations socialistes mois par l'augmentation massive
des 28 et 29 avril, c’est la néces- des tarifs publics (—1 sont aujour-

sité pour le parti socialiste de se d'hui abandonnés par le gouver-
placer « à la tète de l’action des nement à leur sart„. »

-Ailleurs au SMIC qui vont se que sur les problèmes du déûtr-
trouver frappés non seulement moment. Mais le devoir du pim

1r la hausse des prix actuelle grand parti français est d'être là.

ais par l'augmentation massive Si le président le lui demande, le

s tarifs publics (-1 sont aujour- PS. accepte, oh I pas tout, paj
kui abandonnés par le gagner- n’importe quoi. Nous demandons
tment à leur sort ... » à voir, à examiner. C’est dans ce
Commentant; ensuite la poüti- sens que nous avons accepté que

condamnés A l’opposition, lis n’en
autogestionnaire, aucune compo- apparaîtront que mieux porteurs
santé écologiste n’a pu se cons

-

d’utopie.
1

masses populaires contre la poli- Commentant ensuite la pouw- sens que nous avons accepté çue
tique du pouvoir ». U n’y aurait que d’ouverture pratiquée par le le président du groupe parlemen-
rien de pire pour le PJS. que de gouvernement. M. Mitterrand a taire ait une conversation préo-
tlivre replié sur ses débats inter- rappelé qu’à sa sortie de l’Elysée, labié, le 11 mai. sur les problèmes

tituer dans le Front au niveau
national ».

IfiNOUVa

JEAN-MARIE COLOMBAN1.

vivre replié sur ses débats inter-
nes. que de se perdre en des
discussions byzantines, qui signi-
fieraient une véritable « PSU-
isation 9 du parti socialiste. »

au mois de mars dernier, 11 avait du désarmement (~) avant que
déclaré que « le P£. restait

disponible pour toutes les grandes
causes nationales et aussi pour les

ClKlUCtC

Vous faites partie des milliers de Français qui

font sauter leurs contraventions.

Non?
Alors vous êtes de ceux quine payentque 10%

de leur billet d’avion parce qu’ils travaillent à Air

France, voyagentgratuitement en train parce qu’iis

sont cheminots ou ont des factures d’électricité

réduites parce qu’ils sont agents de l’E.D.F.

Peut-être ne figurez-vous dans aucune de ces

catégories. Mais vous avez sûrement votre petit

privilège, votre passe droit.

Le Nouvel Observateur décrit cette semaine

la France des privilèges : les privilèges du président

de l’Assemblée Nationale, ceux des employés de la

Banque de France, ceux des ouvriers de Renault,

ceux du conservateur des Hypothèques ou de
l’ingénieur des Ponts et Chaussées.

Le privilège c’est l’inégalité érigée en système :

dans sa grande enquête, le Nouvel Observateur

montre comment les privilèges permettent aux
castes d’assurer leurs pouvoirs, aux hommes poli-

tiques d’avoir leur clientèle, aux cadres de main-
tenir leur train de vie.

Cette semaine dans le Nouvel Observateur :

FRANCE,TERRE
DE PRIVILÈGES

Jean-Pierre Cot ne participe à la
dêléaalion qui se trouvera àTONU lorsque le président fera,
son intervention. Voilà une
démarche que je crois raisonnable
et féconde. 9 — RE.

(Z) NI les deux conseillera gAn6.
raux do Villeurbanne. M. Etlemu,
Gagnaire (majorité), ancien, mal»,
ancien député de Villeurbanne. et
M- René Desgrand (P.C.). ni lem*.
dent de la communauté urbaine dn
Lyon. M. Francisque Collomb. séna-
teur (non-lnscrlt). qui a’étalt excusé
personnellement, n "assistaient 4
cette Inauguration d’un équipement
dont le coût — 3 million» do franea— a été financé pour environ dota
tiers par la communauté urbaine et
pour un tiers par une subvention
de l’Etat.

N. TAmilfGH : le P.C. auraü

dû être représenté dans la

délégation française à l'OMI.

M. Pierre-Christian Talttinger,
sénateur de Paris iP.R.), chaîné
de mission pour les problèmes dn
désarmement, a déclaré le 7 mai
sur les antennes de France-
Inter : a A partir du moment où
la délégation française au pro-
chain débat de l’ONU sur le dé-
sarmement a été ouverte à Top-
position, je ne comprends pat
pourquoi le P.C.. membre impor-
tant de cette opposition, ne fait
pas partie de la délégation. 71
devrait pouvoir en faire, partie. »
M. Talttinger a toutefois rap-

pelé que le gouvernement est tenu
de donner la composition de sa
délégation à I’ONU dans des dé-
lais très stricts. Selon lui. « tes
communistes ne le savaient sam
doute pas ».

CORRESPONDANCE
Louis Althusser

et les normaliens

M. Jacques Lautman. directeur
de TUJIJt. de sciences sociales de
l'université Paris-X - Nanterre,
nous écrit :

Dans le Monde du 5 mai, Mau-
rice Clave) porte contre Louis
Althusser une accusation grave '

e II a embringué dans les struc-
tures oppressives [du parti
communiste français], sans honte,
des générations entières de nor-
maliens. » J’entends porter témoi-
gnage qu’à l’époque < 1956-183»
ou. elève, j’ai connu Althusser et
bénéficié de son enseignement, il

n’embringuait personne, et sa
déontologie d’enseignant était
fort scrupuleuse. Je doute fort
qu’il ait changé. Que plus tard sa
pensée et ses livres aient
influencé des normaliens marnâ-
tes. la chose est claire ; qu’il ait
embringué ou embrigadé, non I

Je précise que ma lecture des
indigestes pavés qu’l] vient de
commettre dans le Monde est
assez proche de celle de Maurice
ClaveL

U MISE EN PLACE

DES SUPPLÉANTS DES MEMBRES

DU GOUVKNEMBIT
Au terme du délai légal d’un

mois, qui est laissé aux députés
devenus ministres ou secrétaires
d'Etat pour opter entre leurs
fonctions gouvernementales et
leur mandat parlementaire, le

Journal officiel du 7 mai a publié
au chapitre « informations di-

verses » l'annonce de la cessation,
le 5 mai A minuit, des mandats
des treize ministres et des deux
secrétaires d'Etat autonomes nom-
més le 5 avriL Ils sont remplacés
par leurs suppléants dont le

mandat a pris immédiatement
effet.

M. Raymond Barre ayant été

renommé premier ministre I®

3 avril (décret publié le 4 avril]

le Journal officiel daté 5-8 mai
avait annoncé son remplacement
par M. Jean B&ridon. Alors qi»
le chef du gouvernement était

député apparenté U.DJ?, de 1*

4* circonscription du Rhonfi.
M. Barldon s'est Inscrit sur “
hste des députés n'appartenan-
a aucun groupe. Tel avait déjà
été le cas lorsqu'il avait été

appelé A siéger comme suppléa®*
de M. Louis Joxe (RJ»JL) après
la nomination de ce dernier a»

Conseil constitutionnel le 28 oc-

tobre 1977.
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LA SUCCESSION DE M. ROBERT FABRE

Les radicaux de gauche du Sud-Ouest

sont divisés

Le groupe anarchiste de Seine -Saint-Denis :

Nous rejetons toute responsabilité

dans la grande casse du Ter mai"'

Les représentants des fédéra-
tions départementales des réglons

- Midi - Pyrénées et Languedoc -

Roussillon du Mouvement des
radicaux de gauche n’ont pu se
mettre d’accord sur le nom du
successeur de M. Robert Fabre
& la tête du Mouvement. Réunies
samedi 6 mai. A Toulouse, les
treize fédérations départemen-
tales de ces régions avalent &
choisir entre les deux «n ^l riytg .

MM. Grépeau et MmrœelIL La
fédération du Gard s’est pronon-
cée pour la candidature du maire
de Luxueil. cependant que- les
fédérations de la Haute-Garonne,
de l’Axiège et du Lot restent très
divisées.

ML Jean-Michel Baylet, député,
maire de- Valence-d’Agen (Tam-
et-Garonne) et membre du secré-
tariat national du Mouvement,
s’est déclaré quant à lui partisan
de M. Michel Crépeau. Cette
prise de position devrait valoir
au maire de La Rochelle le sou-
tien. de la Dépêche du Midi.
'

Dans une motion finale, les
participants .

aux, assises des fédé-
rations des réglons Midi-Pyrénées
et Languedoc - Roussillon ont
réaffirmé la nécessité pour le

Mouvement de demeurer au sein
de l'union de la gauche.
D’autres fédérations départe-

mentales du M.R.G. ont débattu
de la succession de M. Robert
Fabre. Dimanche ? mal, rassem-
blée générale de la fédération de
l’Isère n’a pas permis de dégager
une majorité. Les délégués se sont
partagés en deux fractions égales.
Celle qui soutient le maire de
La Rochelle s’est regroupée der-
rière le président de la fédération.
M. Jean-Louis Schwartzbrod.
La fédération de la Loire, réu-

nie en congrès
.
extraordinaire

vendredi 5 mal. a adopté & l’una-
nimité une motion demandant
que M Robert Fabre revienne
sur sa démission. 81 le député
de l’Aveyron maintenait sa déci-
sion, la fédération de la Loire se
prononcerait, A une large majo-
rité. en faveur de M. Jacques
Morose!!! qui. au cours d’un vote
indicatif, a obtenu 75 r* des voix
contre 25 îi à M. Miche] Crépeau.
La fédération de la Loire réclame
notamment l’autonomie des par-
lementaires radicaux par rapport
au groupe socialiste afin qu’il
soit mis Un à un apparentement
politique comportant obligation
de solidarité de vote.

A la suite du compte rendu sur
les violences qui ont suivi la
manifestation du 1* mai à Paris
et la dtatlon d’un jeune qui
faisait état de la présence d’anar-
chistes (Te Monde du 3 mal), le

groupe anarchiste de Seine-
Saint-Denls nous a envoyé un
démenti.

Après avoir rappelé que la
Fédération anarchiste avait orga-
nisé le matin du 1" mal une
« manifesta t ion qui a réuni plus
de mille cinq cents personnes et
qui, du début à la fin. fut paci-
fique ». le groupe ajoute : <La
Fédération anarchiste n’ayant
pas appelé à manifester à
14 heures f pour nous, ht manif ».

c’était le matin), nous voyons mal
comment notre organisation au-
rait refusé la dislocation du cor-
tège de l’après-midi. »

s La Fédération anarchiste est
composée d’un ensemble assez
dense de groupes de travailleurs
coordonnés entre eux, et réunis
sur des bases autogestionnaires et

fédéralistes . Nous revendiquons et
assumons l’héritage du socialisme
anti-autoritaire français et mon-
dial. Nous combattons la société
sur tous les terrains : économique,
culturel, social Depuis plus
d’un demi-siècle, nous rejetons, et

combattons, toutes les formes que
puisse revêtir le terrorisme. Nous
sommes contre la violence gra-
tuite, et beaucoup d'entre nous
sont contre la violence tout court.
Nous rejetons toute responsabilité
d’organisation, ou de participa-
tion, en ce qui concerne la grande
casse de lundi ln mai 1373.
» L’autonomie des travailleurs,

c’est dans les usines, dans les
communes, en marge des états-
majors syndicaux et des partis
politiques, qurtl faut rorganiser.
Pourquoi pas dans un éventuel
futur syndicat autonome révolu-
tionnaire f Quoi qu’a en soit, la
casse de lundi a-t-elle profité à
l’autonomie des travailleurs ?
Nous pensons qu’elle a aidé à
ensevelir tnt peu plus nos idées»
sous les pavés et sous l’amalgame
anarchiste = casseur = terro-
riste. s
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CHEVEUX SECS, GRAS,
CASSANTS ? Les Znscitors
EUROCAP résolvent des minière
de ess difficiles : élimination des
pellicules et des démangeaisons»
mise ea condition des chcvcnx
tentes, dépigmentés, mous, four-
chus, etc. EUROCAP l’uuque
directement i votre problème
cheveux. Notre méthode est simple:

z) Examen capillairenés minneieux.

2) Choix des produits les mieux
adaptés A voire cas.

3> Soins prodigués par des esthé-
riciennr* donr le travail ccnscien-
ôeox vous assure une efficacité

maximale.

Vous pouvez aussi appliquervous-
mémes nos tranemems i domicile.

Lez Instirnxs EUROCAP n’igno-
rent rien des agressions quotidien-
nes que subit votre chevelure et des
symptômes inquiétants qui la me-
nacent. Les méthodes EUROCAP
sont constamment améliorées.
Aujourd'hui, une chevelure saine,

c’est d’abord des soins appropriés.

Ecrivez, téléphonez on présentez-vous pour prendre rendez-vous,
(TInstitut e« ouvert sans imerrupriop, dn lundi au vendredi de xz h
i 20 h et le samedi de xo h 4 17 h)

. INSTITUTS CAPILLAIRES EUROCAP i

nooi paris, «, me se 1

LVDN. 30, rar da la Répd&que. 38.09.19

NANCY, 4, me Pnwx. 35.91A8

tosttfliione, tm asoJAM o
HET2.

2

IA. m Ctnptane. 75.00.11 -
NICE, 1. ftonanade des Anglais. 88.2S.44 £

DEUX ORGAWSATKHB AUTO- ANCIENS
N0MB1B ÏHPUOUBÏT SU# COMBATTANTS
LES NOUVEAUX ATTENTATS EN

BUETAOÏ.

Dans un texte parvenu, samedi
6 mal, au bureau de l’Agence
Franoe Presse, & Rennes, les bu-
reaux politiques du FJLB.-AJt-B.
(Front de libération de la Bre-
tagne-Armée républicaine et; ré-
volutionnaire bretonne! - et de
Trawalc’h-RJïR. (Résistance na-
tionaliste bretonne) expliquent
que les attentats perpétrés au
coure de ces dernières semaines
à Fougères, Rennes, Vern-eur-
Seiche et Lorient sont pour bût
de frapper les responsables de la

liquidation, dfun grand nombre
tfentreprises bretonnes». Les deux
organisations autonomistes- ajou-
tent.:

s Les banques, en refusant de
soutenir les entreprises, acculent
à une faillite certaine, entraînant

le. licenciement des travaSleura
bretons. Cela, nous ne pouvons
l’admettre Bès : qu^une entreprise

sera confrontée a cette situation,

nous n’hésiterons pas à
.

frapper

les banques responsables. »

- Ce texte précise également que
les attentats visant la. société

Shell après - le naufrage de
YAmoco-Cadiz «ne constituent

qu’une première réponse. Tous

les, responsables payeront ».

conclutrU. .•
•

'

• Les députés des départements

de nie-de-France ont élu leurs

représentants au conseil règlonaL

La liste d'union- de la majorité

a '.obtenu ’ dix-neuf ' sièges :

x/tm1

- Couve de MnrvÜle (R.PJt.),

Labbé (RPJL 3, CMnand (UDF.),

Nungesser <RPJL). Kasperelt

(R.PJL). GlnoUX (CJSIXF.). Lau-

riol (RPJL), de Prêaumont

(RPJO, Deprez (UJ>J.)i Rlbes

(ÎLP4L), ..
Jalla '(ILP^R.), Roux

(app. RPJR.); HèrOud (UJXF.),

Pons (RPJL). Krieg (RPJEU,
Delalajode ÙELPJL). Martin
(RPJL), Petit (DOT.), Tran-

chant (RPR.) ï la liste d’union

de la gauche en a obtenu .qua-

torze": MM- Laurent (P.C.), Mar-
chais ,<P.C.)i Bordu (P.C.).

Brunhes (P.C.), Rocard (PR.).

Canacos (PG.), Combrisson

(P-C-i, Ducoloné' (PÆ.I. Mtont-

dargent rP.C.). Mme Moreau
(P.&), MM. Quilès (PR.). VDla

(P.C.), VIzet (P.C.), Gouhier

(P.C0.

M. PLAîfTO : aidez-nous à

gagner la guerre économique.

Le 43- congrès des médaillés
militaires s'est achevé, dimanche
7 mai à Vichy, par l’adoption
d’un motion réaffirmant l’atta-
chement indéfectible » des parti-
cipants à l’armée française.

« Le maintien du prestige de
Vannée et de son potentiel dé-
fensif. précise !a résolution,
constituent un des éléments vi-
taux d’une société organisée et
est un facteur essentiel de Vindé-
pendance nationale. »
M Maurice Plantier. secrétaire

d’Etat aux anciens combattants,
qui ,a présidé la séance de clô-
ture, a affirmé que t si les asso-
ciations d'anciens- combattants
doivent assurer la défense des
droits acquis, elles doivent égale-
ment, a-t-11 ajouté, se grouper
pour soutenir la France et '-

lui

permettre de gagner la guerre
économique ».

Les congressistes se sont égale-
ment élevés contre la projection,
aux c Dossiers de l'écran », du
film JLAJS. Us ont également
protesté contre la présenoe à la
télévision d'Alain Kxlvlne, leader
-de la Ligue communiste révolu-
tionnaire, dont la participation
aux débats sur les événements de
mal 1988 a été, pour eux, « une
insulte à Vannée ».
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RIVAGES vous propose 127 façons différentes de passer

des vacances stimulantes sans vous ruiner, exemples.

• L'Irlande en roulotté, i semaine 990 F

• Séjour en Tunisie 1 semaine, 1 190 F

• Turquie iséîour + excursions), 3 semaines, 1995 F

~m Toute la Grèce à partir de 795 F

• Expédition au Kenya, 23 jours, 4 590 F

. Mais en attendant, offrez-vous un petit tour du monde

sans vous fatiguer avec notre programme RIVAGES 78»-.

Retoûmezriious le bon ci-dessous ou téléphonez au 26034 35

nous vous enverrons notre brochure immédiatement.

Je désirs reosvrir gratuitefnônt ta brochure

« RIVAGES T&-.
-

. Nom '-J—

—

— - 1—

:

Adresse
——*——

—

HVA8E&.330 rua Sairtt-JaeqUB»,
75005 Parte. Ta. 3603435

Frantel Lyon.
Un hôtel unique

enEurope.

Vue sur Je polio députe Jes coursives inlérièufies. Jaunie/ Jyon -245 ctembres à partir de J90F - Port-Dieu Nord - Tourdu Crédit lyonnais.

Des hôtels au cœurdes villes.

Réservations cenfra/es Téf..-farts fJJ S28.8S.00 - Jyon (78} 62.94.12 -Marseille (91} 9074,85
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UN ANCIEN CONSEILLER DE PARIS DENONCE
LES CONDITIONS DE VIE A L’HOSPICE DE NANTERRE

Bloc 45, cellule 51-52
M. JoS Weiss, tm ancien

conseiller de Parla (P-R-) dénonce
l'existence « de cacheta diffnea du
Moyen Age » dans lesquels sont
enfermés certains vieux pension-
naires de la maison départemen-
tale de Nanterre. Cet établisse-
ment dépend de la préfecture de
police de Paris où l’on Indique
qu’« ü comprend un hôpital, un
hospice et un centre d’accueü.
C’est une ancienne prison dont un
seul des bâtiments n'a peu encore
été rénové. Ce bâtiment est d’aü-
leurs presque vide sauf parfois
l’hiver longue le centre d’accueü
est surchargé. Le cachot existe,

mais c’est une cellule, pourvue
d'une grüle en ter, « aménagée »
par M. André Cayatte pour le

tournage de son füm Nous som-
mes tous des assassins. EUe n’est
plus jamais utilisée ».

M. Weiss affirme, au contraire,
avoir vu « dans la ceüule 51-52,
un vieillard couché sur une pail-
lasse posée à même le sol au pied
de laquelle est placée une latrine
à la turque avec chasse d’eau
extérieure et dépourvue de chauf-
fage. Une simple lucarne dotée
de barreaux. Double porte, une
première en bois fermée par trois
de barreaux. Double porte : une
seconde porte à barreaux ». H
annonce, en outre. quH a saisi
le président de la République de
l'existence de ce « bloc 45 »,

terreur des petits vieux de Nan-
terre qui y sont enfermés la

nuit- à la suite d'un chahut au
dortoir, d’une altercation avec un
gardien ou s’ils sont pris de bois-
son ».

« On désignait par ce terme
de « bloc 45 », Indique M. Lug&n.
directeur de la maison départe-
mentale de Nanterre, rendrait où
étaient retenus pendant quarante-
cinq jours les pensionnaires lors-

que la maison avait un caractère
de dépôt de mendicité. Tout cela
n’existe plus. » « Les brimades
physiques n‘existent plus, pré-
cise-t-on à la préfecture de police.

Les pensionnaires ne se laisse-
raient pas faire. On devrait aller

voir tes établissements qui. &
Paris, reçoivent la même clientèle
et comparer avec Nanterre où ü
y a en permanence un éducateur,
un aide éducateur, une psycholo-
gue et où un médecin psychiatre
vient trois fois par semaine. »
Vers le centre d'accueil sont

dirigés chaque jour les clochards
recueillis dans Paris (le Monde
daté 25-26 mars 1973). L'hospice
a la réputation d’être une sorte
c d'hospice des hospices » qui
recueille les pensionnaires agités

ou e gênants » des autres hospices.

« Nous utxms. en effet, dit le

directeur, quelques pensionnaires
pas toujours raisonnables, qui
ont un amour immodéré des bois-

sons.»
Le maire de Nanterre M. Yves

Baudinont (P.C.) , interrogé par
Europe n° 1, estime que « le « bloc

45» ne constitue pas le seul élé-

ment de scandale d’un ensemble
aujourd’hui inadapté».

• Je fais partie, avec mon col-
lègue de Colombes, du conseü de
suroeOUmce, a-t-ll ajouté, mais
nous n’avons pas de décision à
prendre, nous ne sommes informés
que des questions comme tes ques-
tions budgétaires.»
Le maire de Nanterre a encore

précisé que, parmi les pension-
naires, ceux qui sont volontaires

La « maison >: plusieurs

milliers de marginaux
Ancien bâtiment pénitentiaire,

vieux d’un siècle, le Maison

départementale de Nanterre,

unique en son genre en Francs,

regroupe trois établissements

gérés par la prélecture de
police de Perla et qui accueillent

de trois mille cinq cents à

cinq mille personnes selon lee

saisons.

Ce sont : un centre d'héber-

gement pour les marginaux —
surtout ceux i qui les difficultés

sociales ne laissent que cette

Issue, — un hospice de vieil-

lards et un hôpital prévu i rori-

gine pour les pensionnaires des
deux premiers établissements,

mais où ron accueille également

d’autres catégories de malades.

L’administration répartit les

pensionnaires en quatre sections.

La première, qui compte en
moyenne une vingtaine de per-

sonnes, rassemble les « pension- •

nuiras • du dépôt de mendicité,

où se trouvent des personnes
• retenues » pour mendicité,

eu terme d’un séjour de
quarante-cinq louis, ces per-

sonnes reçoivent un pécule et

sont libérées.

Le deuxième section regroupe

les personnes hébergées, mais
ayant des antécédents judiciaires

(de cinq conta à six cents per-

sonnes en moyenne), et dont

cerfa/nas Unissent leur «peine»
.

dans un bâtiment qui est donc

en quelque sorte une prison.

La troisième section est le

centre d’hébergement proprement

dit (de mille neuf centa per-

sonnes environ é trois mille en

hiver), réservé é diverses caté-

gories de marginaux : sans-

travail permanents, clochards,

alcooliques, prostituées, sans-

logis, handicapés mentaux, ces

sociaux divers.

La quatrième section-, plus

connue sous le nom dhospice
des • petits vieux • de Nanterre,

compte environ mille deux cents

pensionnaires, âgés de soixante

ans et plus, é la retraite. Il

n’est pas rare d’y rencontrer des

hébergés, qui ont séjourné plu-

sieurs lois dans rétablissement

et qui viennent y finir leurs

jours jours, parce que souvent

mal Informés des autres possi-

bilités de vie en foyer-logement

ou en ma/son de retraite. Cer-

tains des « hébergés » sont

Invités à travailler Ils prennent

alors le nom d* • auxiliaires »:
Uniterme blanc de service al

coutil bleu pour tes «orties

hebdomadaires, avec, é la Un du
mois, une • paya » extrêmement

modique. Ces auxiliaires sont

occupés surtout aux besognes
de cuisine, d’entretien et de
service, et travaillent parfois

plus de huit heures par four, six

jours par semaine. — J. B.

CORRESPONDANCE

L’activité des agences matrimoniales

Après la publication de Parti-
cle consacré aux agences matri-
moniales flb Monde du 26 avril)

,

nous avons reçu la lettre suivante
de M. et Mme Desrumeaux, diri-

geants du cabinet de conseü ma-
trimonial Sud-Union de Tarbes
(Hautes-Pyrénées).
Nous avons pris connaissance

des Informations publiées en
page 8 de vos éditions des 16 et
17 avril 1978 sous le titre cAn tri-

bunal de grande instance de
Tarbes, les activités d'une chaîne
d’agences matrimoniales fout l'ob-

jet d'une plainte pour escroque-
rie », et f Le commerce de la soli-

tude », sous la plume de Miche!
Sidhom.
Nous tenons & vous préciser

certains points importants de l’af-

faire citée au tribunal de Tarbes.

En effet, les plaignantes, lors-
qu'elles ont signé leur contrat de
sous-licence de marque, étalait
parfaitement au courant du fait

que la chaîne en était & ses débuts
et qu'elles ne pourraient béné-
ficier que des adhérents inscrits
ou & Inscrire dans les agences
existantes. Les sommes deman-
dées étaient mineures et repré-
sentaient essentiellement le droit
de se servir d’une marque légale-
ment enregistrée.

33 est évident qu’il ne pouvait

Î
avoir de fichier correspondant
la région concédée, sinon ü

n’y aurait pas eu «concession»
mais «vente de fonds de com-
merce », ce qui n'est pas le cas, et
c'est là la meilleure preuve qu'il
n'y a pas escroquerie, puisque les
chenta étalent à trouver et qu’au-
cune fausse fiche ne gonflait le
nombre des adhérents.
SI nous pouvons comprendre,

ne serait-ce que du fait des allu-
sions qui sont faites, les motiva-

tions qui vous ont Incité à publier
en tête de page sur quatre co-
lonnes le compte rendu succinct
de l'audience du tribunal correc-
tionnel de Tarbes du vendredi
14 avril, U nous est difficile d'ima-
giner les raisons pour lesquelles
cette information a été associée
à un article intitulé c Le com-
merce de la solitude ».

Nous tenons à vous faire savoir
que nous jugeons cette associa-
tion dans la mise en page comme
partant atteinte gravement à nos
Intérêts et aux Intérêts que nous
représentons.
H se trouve eu effet que les

méthodes que nous utilisons per-
sonnellement, comme dans toutes
les agences Sud-Union, n’ont rien
de comparable avec les pratiques
dénoncées dans l'article « Le
commerce de la solitude ».

Le rapprochement Inévitable
que les lecteurs ont pu faire entre
les deux articles, l’un étant placé
au-dessous de l’autre, nous appa-
raît comme étant une atteinte
portée à notre honorabilité puis-
que dans raffaire citée devant
le tribunal, notre avocat a de-
mandé une relaxe pure et simple
et que le Jugement est en délibéré.

SCIENCES

• Le lancement du satellite
européen O.TJl. est retarde pour
la troisième fois. Initialement pré-
vu pour le Jeudi 4 mal. il avait
déjà été repoussé au 6, puis au
8. La découverte d’une pièce
défectueuse dans le second étage
de la fusée porteuse Del ta-3914,
pièce qu’U faudra changer, a
entraîné un nouveau renvoi au
Jeudi 11 maL

DE U
AU PAYS

VIEILLESSE»

Les Parisiens pourront assis-
ter. à partir du 7 juin, à ia
projection, dans des cinémas
d’art et d’essai, cFun long
métrage intitulé Promenade
au pays de la vieillesse, de
Mariane Ahme. Ce füm a été
tourné récemment, sous la
direction technique de Simone
de Beauvoir, et de longues
séquences sont consacrées à la
vie à l’hospice de Nanterre.
Si le ebloc 45» n’y est pas
explicitement montré, le « mi-
tanl » est évoqué constam-
ment avec terreur par les
pensionnaires, qui parlent
aussi de punitions de sor-
tie et de privations de vin
à table pour tout écart de
conduite. Les problèmes de
déchéance mentale et phy-
sique, de pauvreté irrécupé-
rable. placent ces vieülards
dans une situation de dépen-
dance totale, tnfantüisante.
absurde. — J.-P. L.

pour faire de petits travaux de
vannerie ou de plomberie ne per-
çoivent qu'un « argent de poche »

se montant à 45 ou 60 francs par
mois. « C’est une survivance du
passé, a conclu M. SaudmonL
Cest, je crois, le seul établisse-
ment de cette sorte en France.»

« En fait, lndlque-t-on à la
maison de Nanterre, üs travail-
lent deux heures par four et se
voient allouer de 80 à 120 francs
par mois. Mais nous ne leur don-
nons jamais cette somme en une
seule fois, car nous devons lutter

\

contre l’alcoolisme. »

En 1973, l'hospice, décrit comme
a un mourorr comme beaucoup
d’autres », où s'entassaient margi-
naux et clochards, et où les bri-
mades ne manquaient pas {le

Monde daté 15-16 Juin 19751 res-
semblait bien peu au portrait
qu’on fait aujourd'hui de la mai-
son départementale de Nanterre
« Rénovée — à l’exception du
bâtiment «• 6 — e/te comprend
des jardins, une salle de specta-
cles. des ateliers, des réfectoires
et des dortoirs propres. EUe reçoit
les indigents demandant eux-
mêmes leur admission, les vaga-
bonds et clochards interpellés, les
mendiants libérés, certains mala-
des des communes avoisinantes. »

«Tout ce que nous souhaitons,
conclu-t-on à la préfecture de
police, c’est qu’on vienne visiter
cette maison et que. enfin, on parle
des véritables problèmes, qu'on
étudie de façon sérieuse le pro-
blème social posé par ces gens-
là : qui sont-ils et pourquoi sont-
üs là?»

MÉDECINE

AUX HUITIÈMES JOURNÉES DE NÉO-NATALOGIE

Les techniques de détection des malformations

fœtales sont de plus en plus efficaces
,

Une femme âgée de quarante ans peut-elle, sans crainte,

entreprendre une grossesse? Une femme, déjà mère don. enfant

porteur d’une maladie congénitale, doit-elle redouter une réddfo
si elle souhaite une nouvelle maternité? Peut-on éviter de trans-

mettre à sa descendance une maladie héréditaire dont on est

soi-même porteur? C’est à toutes ces Interrogations — et à bien

d’autres — que tentent quotidiennement de répondre pédiatres,

obstétriciens, néo-nataiogistes et généticiens. Un bilan daa

récentes acquisitions de la médecine sur ces questions a été fait

lors des huitièmes Journées nationales de néo-natedagie, orga-

nisées à Paris, du 5 au 7 mai. sous la présidence dn professeur

Alexandre Minkowski.

JUSTICE
A LEUR CONGRÈS DE ROUEN

Les Jeunes Avocats jugent inadmissible

l’idée de rattacher les parquets

an ministère de l’intérienr

De notre correspondant

Rouen. — Au terme de trois

jours de débats ponctués par la
visite de M. Alain Peyrefitte,
garde des sceaux, les Jeunes Avo-
cats, réunis en congrès à Rouen,
ont confirmé samedi 6 mai. par
le vote -de motions, leur volonté
de voir rejeter la convention
européenne pour la répression du
terrorisme lie Monde du 6 mal).
Ils se sont aussi Inquiétés de
l’êrotion du pouvoir Judiciaire
en raison notamment de « ta

multiplication des comités,
conseils ou commissions dont le

rôle consiste à appliquer aux indi-

vidus un texte législatif ou régle-
mentaire restrictif de liberté ».

A l’unanimité moins une abs-
tention, ils ont adopté un texte

portant sur l’avant-projet de ré-

forme du code de procédure
pénale, dans lequel ils déplorent
que le ministère se satisfasse d’un
« salmigondis de textes parcel-
laires», et réaffirment la néces-
sité d’une « philosophie globale

du droit pénal », dont les prin-
cipes fondamentaux doivent être

« la stricte égalité des droits et

des pouvoirs de la défense et de
l’accusation à tout moment des
procédures, la restitution aux
juges des pouvoirs confisqués au
profit de l’accusation et la sépa-
ration statutaire des juges et de
l’accusation. Vidée de rattacher
le parquet au ministère de Vmté-
rieur étant cependant inadmis-
sible».
A l’appui de ces thèses,

avocats ont formulé certaines
exigences sur le déroulement de
l’enquête et de l’Instruction Judi-
ciaires, parmi lesquelles ; le

contrôle effectif des conditions
de la garde & vue par la défense
comme par" l’accusation et. en cas
de difficultés, la saisie Immédiate
du Juge: l’égalité stricte entre
l’accusation et la défense dans ia

consultation et la délivrance des
copies du dossier; le droit, pour
la défense comme pour l’accusa-
tion, de poser des questions direc-
tement et & tout moment de l’in-

formation; l’Instauration d’une
véritable audience contradictoire
pour toutes les demandes de mise
en liberté. — M. L.

JACQUES ME®Pi
S'EST ÉVADÉ Df LA SANTÉ
(Suite de la première pagej

Condamné à la réclusion cri-

minelle, François Besse s'était

évadé de la prison de Fresnes en
octobre 1975 et l’on le soupçonne
d’avoir organisé par la suite plu-
sieurs Importants hold-ups dans
la région parisienne. U devait
être arrêté à nouveau e nmars
1976.
Carman Rive avait été

cordamné le 25 Janvier 1974 par
la cour d’assises de Loire-Atlan-
tique à la réclusion criminelle à
* .ulté rxrar homicide volon-
ta‘- 3 et tentative de vol Le 5 juil-

let 1976. avec trois autres détenus
de la maison d’arrêt de Lisieux.
U avait tenté de s’évader en pre-
nant en otages des surveillants
de la prison, mais les quatre hom-
mes avalent été neutralisés
grâce â l’usage de gaz lacrymo-
gène.
Jacques Mesrine et François

Besse avalent, avec cinq autres
détenus, participé au début de
cette année (le Monde daté du
4 janvier 1978) à une campagne
visant & « exiger l’abrogation de
ce quVs nommaient les « quar-
tiers de haute sécurité ».

DEUX MÉDECINS INCULPÉS

ET NON CONDAMNÉS
C’est par erreur que nous avons

écrit, dans 2e Monde daté 7-8
mai 1978, que les docteurs Jac-
queline Massias et Christiane
Prévost, inculpées d’homicide in-
volontaire pour avoir administré
à une patiente du fluorure de so-
dium à la place de glucose, ont
été condamnées le 5 mal par la
16* chambre correctionnelle de
Paris. I<e tribunal devant lequel
les deux praticiens comparais-
saient ce Jour-là rendra son Ju-
gement le 19 maL

Mme CUWEL : Georges Suffert

porte une lourde responsa-

bilité.

L’épouse de Henri Curie!

,

assassiné Jeudi 4 mal à Paris, a
été à nouveau entendue, samedi
6 maL par les policiers de la bri-
gade criminelle. « n est absurde
de penser que mon mari ait pu
avoir des contacts avec la bande
à Boeder, l’Armée rouge ou une
quelconque organisation terro-
riste ». a déclaré Mme Annie
Curlel. soixante-quatre ans, à sa
sortie du Quai des Orfèvres. Elle
a. en revanche, mis en cause le
journaliste Georges Suffert, esti-
mant que celui-ci portait « une
très grande responsabilité dans
cette affaire » pour avoir publié
en 1976 dans le Point « un article
scandaleux basé sur aucune
preuve et qui était un véritable
appel au meurtre». (Voir dans le
Monde daté 7-8 mat une décla-
ration de M. Suffert sur cette
affaire)
La veuve de Henri Curlel

a répété aux enquêteurs que la
thèse la plus vraisemblable de-
meurait celle d’un meurtre commis
par un groupe d’extrême droite,
« manipulé dans un contexte fa-
briqué par les articles de l'hebdo-
madaire le Point ». « La façon
dont Vattentat a été revendiqué,
a conclu Mme Curlel, ne ressem-
ble pas du tout à la façon dont
les extrémistes palestiniens si-
gnent les attentats qu’ils ont per-
pétrés. Quant aux extrémistes
israéliens, üs n’ont jamais exécuté
un juif. »

• Attentat à Saint-Jean-de-Luz.— Un Incendie d’origine crimi-
nelle a détruit, dimanche 7 maL
un hôtel désaffecté de Saint-
Jean-de-Luz IPyrénées - Atlanti-
ques) où doit être prochainement
transféré le commissariat de po- i

lice. L’attentat n’a pas été re-
1

vendiqué.

c La fréquence des malforma-
tions foetales grâces, a noté le

professeur Roger Henrion, n’a pas
augmenté en valeur absolue au
cours des dernières années : elle

est de 2 à 3 K dans toutes les

statistiques. » Mais les femmes
sont, aujourd'hui, extrêmement
sensibilisées à ce risque : « Cette
crainte est particulièrement aiguë
dans les milieux intellectuels. Elle
aboutit parfois à des stérilisations

abusives ou à des avortements
inutiles. EUe engendre une anxiété
plus ou moins exprimée contre
laquelle les obstétriciens doivent
lutter. »

Ces derniers disposent pour ce
faire, avec leure confrères généti-
ciens, d’un ensemble de méthodes
dont certaines sont, aujourd’hui,
extrêmement sûres et bien codi-
fiées. D’autres sont encore expéri-
mentales mais prometteuses.
Actuellement, a estimé le profes-
seur André Boue, le plus grand
nombre de diagnostics prénataux
repose sur l'analyse des cellules
du foetus prélevées par une
ponction dans le liquide amnio-
tique à la seizième ou dix-sep-
tième semaine de grossesse.
Dans neuf cas sur dix. a ajouté

le professeur Boué. cette ponc-
tion vise à rechercher des anoma-
lies chromosomiques, si l’un des
parents est lui -même porteur
d’une aberration décelée par
exemple après Ja naissance d'un
enfant mal formé ou après des
avortements spontanés répétitifs ;

si l'&ge de la mère dépasse qua-
rante ans ; si des anomalies graves
ont pu être observées chez des
collatéraux.
En plus des aberrations chro-

mosomiques, la ponction amnio-
tique — ou amniocentèse — per-
met de détecter aujourd’hui un
certain nombre de maladies mé-
taboliques dues à des déficits
enzymatiques.
Actuellement, a déclaré le pro-

fesseur Jean - Claude Dreyfus,
cette méthode permet de détecter
environ soixante maladies méta-
boliques. telles que 1a maladie de
Tay - Sachs ou la maladie de
Pompe, qui donne un énorme
cœur et tue l’enfant en quriques
mois. « Elles ont le caractère dra-
matique. a souligné le professeur
Henrion. de survenir dans les
mois ou les années qui suivent la
naissance et de transformer la vie
des parents en un véritable cal-
vaire ». Encore faut-ü avoir déter-
miné, par un examen approfondi
des antécédents familiaux ou cer-
tains accidents de la reproduction
survenus dans la famille, ce que
l’on cherche : « On ne prémunit
pas tes couples contre c tous » les
accidents possibles, on ne les ga-
rantit pas contre n’importe quel
risque ; mais contre ce que Von
cherche », a déclaré le professeur
Dreyfus.
Enfin, l’amniocentèse permet de

déceler quelques anomalies du
système nerveux central telles que
les anencéphalies (absence de
cerveau) ou les formes les plus
graves de spina-bifida (absence de —
fermeture du canal rachidien,
exposant la moëlle épinière à
l'extérieur) . Dans oes deux cas. un
dosage dans le sang de la mère
d’une certaine protéine, l'alpha-
fœtoprotéine, doit, dès le premier
trimestre de la grossesse, attirer
l’attention : l’amniocentèse vient
ici confirmer le diagnostic.
A propos de ces deux affections,

beaucoup plus fréquentes dans
l’ouest de l’Europe (Ecosse.
Irlande, Pays de Galles, nord de
la Bretagne notamment), le pro-
fesseur Strang (Londres) a fait
état de discussions actuellement
menées en Grande - Bretagne
faut-ü entreprendre un dosa
systématique de l’alphafoetoprô-
téine dans le sang de toutes les
femmes enceintes? L’enjeu est-il
a la mesure du coût que représen-
terait une telle recherche? Le
gouvernement britannique n’a pas
encore tranché. Toujours est-il
dhTine étude britannique vient
précisément de démontrer, a
signalé le professeur Boué, que
par oe dépistage (prise de sang
maternel et ponction amniotique;
88% des cas d’anencéphalie et
79 % des cas de spina - bifida
ouvert avalent été décelés.
Enfin, la ponction amniotique

permet de détecter quelques ma-
lles récessives liées au sexe
(hémophilie, myopathie).
Le procédé, aujourd’hui bien

codifié, qu’est l’amniocentèse —
dont les risques, ont souligné l’en-
semble des congressistes, sont à
mettre en balance avec celui que
fait peser sur l’enfant la maladie
eUe-même — n’est pas exclusif
d’autres méthodes. Ainsi, l’écho-
graphie, procédé électronique qui
donne une image précise du foetus
tn utero est bien sauvent complé-
mentaire de l’amnloCentèse.
L’échographie permet aussi, à elle
seule, de faire un certain nombre

de diagnostics, par
détecter des Jumeaux, le d4
peinent Insuffisant du foetus, rie.
Deux techniques sont encore

utilisées pour obtenir un «exa-
men » sommaire du foetus te
utero : la foetoscopie, qui consiste
en l’Introduction, dans l'abdomen
de la mère (sous amarthAcfr
locale) d’une grosse aiguille e
travers laquelle l’opérateur peut
distinguer directement le foetæ,
le cordon, la surface du pla-
centa, etc. : l’embryoscopie. qui
consiste à introduire, non plus &
travers l’abdomen mais par les

voies génitales féminines, dans le

col d eî"utérus, un hystéroecope
qui. directement appliqué contre
les membranes ovulaires, permet
à l'opérateur d’obtenir certaines
indications visuelles.

Des recherches coûteuses

Reste la recherche. On s’oriente
vers le prélèvement — in utero —
de sang du foetus. Ce qui per-
mettrait de décrier notamment
certaines maladies de l’hémoglo-
bine, des myopathies, des hémo-
phliies. La détection — m utero— d’u ncertain nombre d'ensy-
mopathies, telles que Jft phéoyi-
cêtonurie, permet de corriger, dès
l’heure qui suit la naissance, par
un simple régime adapté, les

conséquences désastreuses de la

maladie.
Ces méthodes, ont estimé les

congressistes, ne dispensent pas,

loin de là. d’une consultation .dé

génétique que les deux parents, #
noté le professeur Boué, devraient
entreprendre « soit avant la

conception, soit dès le début delà
grossesse». A la condition blm
sûr que des facteurs de risques
aient été décelés, car U est exclu
d’étendre, à toute la population des
investigations aussi complexes que
coûteuses.
En outre, l’exactitude rinne les

diagnostics prénataux est iinp exi-
gence absolue « puisqu’ils condui-
sent à une décision d’importance
capitale » (professeur Dreyfus),
décision qui n’est autre que l’avor-
tement. C’est ainsi, a remarqué le
professeur R. Berger, que «te
diagnostic prénatal a modifié
fatmosphère de la consultation de
génétique (..J. il faut avoir m
l'angoisse et le désarroi des pa-
rents. prêts à renoncer à avoir
des enfants, la menace de rup-
ture de couples et le désastre
entraîné par la naissance de plu-
sieurs enfants atteints dans une
même fratrie pour apprécier l’ap-
port du diagnostic prénatal »
Nous sommes aujourd’hui en

mesure, a conclu pour sa part le
professeur Dreyfus. « d’assurer aux
parents qu% ont eu antérieure-
ment un enfant atteint d’une
affection génétique grave que leur
enfant à venir sera indemne .de
cette maladie, ce qui tncite an
grand nombre d’entre eux à entre-
prendre une nouvelle grossesse».

CLAIRE BRISSET.

L'ORGANISATION

« MEDECINS SANS FRONTIÈRES»

INTERVIENT

DANS UN NOMBRE CROISSANT

DE CONFLITS

L’organisation Médecins sans
frontières, spécialisée dans les
secours d’urgence bénévoles, vient
de réunir son assemblée générale
annuelle à Paris. Le docteur
Claude Malhuret a été élu non-
veau président. Au cours dri
deux Jours de congrès Vorgasdr
satfoa a fait le constat d'une trans-
formation progressive de Sri
missions : initialement fondée
pour Intervenir à la suite de
grandes catastrophes naturelles
«notamment les Inondations ad
Bangladesh et les tremblements
de terre au Pérou), elle se trouve
de plus en plus confrontée à des
situations de guerre
Désormais. Médecins fron-

tières fera directement appel à
la générosité du public pour sub-
ventionner ses opérations, afin
de préserver son indépendance
devenue encore plus indispen-
sable au cours des conflits.
Les équipes médicales sortiront

de leur réserve habituelle et por-
teront témoignage des atteintes
aux droits de l’homme qu’elles

auront pu constater. ..

Enfin l’organisation, qui • ag».
dans le monde entier, deviendr»
Intentations le.

Actuellement. Médecins sans
frontières soigne notamment tes

réfugiés des rampa en Thaïlande»
au Zaïre, a Djibouti, et projette
très prochainement d’aller au
secours des populations civiles en
Erythrée.
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DÉCEPTION AU CONGRÈS DE ROVAN
Les parents d'élèves de la Fédération Lagarde relèvent

r«énormes lacunes » dans l'application de la réforme
Royan. — La Fédération des parents

d'élèves de l’enseignement public
VtP.E.EJ.l, présidée par M. Antoine La-
garde, a rétrni son cinquante-neuvième
congrès, du 4 au « mai. à Royan tCha-
rente-Maritime). Les six cent cinquante
congressistes, représentant 440 000 adhé-
rents, étaient invités h travailler sur le

thème i « Le dialogue parents-enseignants

JLa Fédération Ligarda défie louis

simplification. Classée au centre ou
A droite — ce qui horripile son pré- jamais aut
eldsnt — pares que sa rivais, la aU '

0M fl

pour les élèves. » mais une préoccupation
r» constamment emporté i celle de la

réforme Haby. La fédération est déçue
par - les énormes lacunes » observées
au cours de la première année d'appli-
cation de la loi du U Juillet 1075, car
elle considère que * les promesses qui

l’avaient amenée, voici un an, à accepter
la réforme n’ont pas été tenues ». Avec
une cohésion que traduisent les votes

De notre envoyé spécial

du rapport moral (92.31 fi des voLx) et

de la motion d’orientation (906 ^>1 et

une nette fermeté dans le ton, la fédé-

ration s'affirme décidée A obtenir « des

nouveaux ministres concernés, des enga-
gements publics - pour que les objectifs

fixés soient respectés. Ses dirigeants ren-
contrent, mardi 9 mai. M. Christian Beul-
lac, ministre de l'éducation.

a aroite — ce qui horripile son pré- jamais aussi forte et unie que lors-
P«rc® *lu® »a rivale, la qu’elle s'abandonne A la critique.

FMératlon Comec. a situe & pmche. Les résultats des voles, au cours des
«He n'hésita pas A bousculer les

habitudes pour -réclamer un ensel-
récenls congrès, sont, A cet égard,

révélateurs, il y • deux ans, A Stras-
gnement défini - en fonction des bourg, où les congressistes avalent
enfants et non des adultes, une poli- malmené M. René Haby. le rapport
tique de réducailon fondée sur un
* plan concerté une intégration

des . enfants handicapés dans la

système éducatif ordinaire—

EHé. rassemble des parents quin-
quagénaires et bien établis, mais
aussi de plus Jeunes et plus

moral et la motion d'orientation

avaient recueilli respectivement 90,71

et 95 % des voix. L'an damier, oû
la réforme avait reçu un aval, certes
assorti de conditions, ces pourcen-
tages étaient tombés & 88.75 et

84,78 Va. Celte année, où les réserves

« Nous ne ferons pas de cadeaux »

Unanime, mettant sans cesse en . lettre morte
. (~.) Le soutien en classe

avant l'Intérêt de f enfant, la fédéra-' de sixième ? Vicié au départ par

tlon a constaté à Royan sa décep-
tion après bientôt, une

.
année . de

mise en œuvra de la réforme. - La

radmtsslon d'élèves qui ne peuvent
pas suivra cette Classa, Il n'ast pas
appliqué ou ma! appliqué dans plus

grand dessein Initial que-nous avons de 50 Va des classas. L'approfondis-

marqué de notre empreinte, a déclaré

M. Lagarde dans «on dlsoount de
semant qui respecterait la différence

de chaque élève n'est pas appliqué.

clôture, à' perdu de 'se-àrédfbiatê-fiLI Les rythmes., scolaires ne sont pas

Les assurances obtenues'sont restées respectés La participation des élèves

Du côté des parents de l’étranger

T)e notre envoyé spécial

Superbe et sportive, les yeux
indigo,, des cheveux de jais.

Mme Attifa Bernard, a laissé

quatre de ses six entants à
Caracas pour venir à Royan.
au congrès de la Fédération
des parents <Pélèves de rensei-

gnement pubtic. Cet ancien
professeur de danse qui sé-
journe depuis

.
trois ans et

demi au Venezuela, où son
mari est dirigeant d'une en-
treprise de service pétrolier,

est Vtme des quinze miZZe

adhérentes de POnion. fédé-
rale des associations de pa-
rents d:élèves des établisse-

ments français 4 rétranger
(UJ'jLPJBJ an sem de la Fé-
dération Laparde. Ses quatre

pour Vexternat, plus les livres,

dont aucun n'est gratuit,_ les

transports, les activités spor-

tives.

Elle est venue àRoyan pour
dénoncer; avec VUFA.F£^ la

dégradation de la scolarisa-

tion des enfants et delà cul-

ture française dans le monde:
frais de scolarité excessifs

(Vécole est obligatoire, publi-

que. laïque, mais pas du tout
gratuite à VétrangerJ, surtout
manque de professeurs quali-

fiés et convenablement rétri-

bués, exiguïté ou insuffisance
des locaux. Résultat : les jeu-
nes Français perdent leur

temps et les jeunes étrangers
se détournent des ètabüsse-

plus jeuncs enfants (les deux
__ mente français. « Nous vau-

aînés sont en Europe) étu-
dient au Colegio Francia de
Caracas, Vun des deux cent
cinquante établissements sco-
laires fronçais à rétranger, lé

seul au Venezuela. EUe paie
1300 F de scolarité par mois

tirions faire en sorte, a déclaré

M. Régis afournis, président

de TUJFAJPE* que notre voix

soit entendue autrement que
lorsque des Intérêts électoraux

sont en Jeu. » — C. V.

50*"annlrersalre

GRANDES VACANCESParce qu'une
LANGUE
ETRANGERE
s'apprend sur place

venez avec nous en

ANGLETERRE
ECOSSE

ETATS-UNIS
ALLEMAGNE
ESPAGNE

vtémra le BKPC ou 2e BAC
n* ambiance qtftMt.

,

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE

43, rne de Pnnrence- 75003.PARIS- TéL 52W3-49

ef des parents dans les collèges et

las lycées est en retrait. La partici-

pation dans les écoles : une nébu-
leuse Informe. » * Bilan bien sombre
et décevant -, résume M. Legarde,

parce que, lancer une réforme sans
rénovation de la condition ensei-

gnante - c’était mettre la charrue

devant les bcsule - parce qu'il (allait

- d’abord convaincra las enseignants

et la public du bian-fondà des me-

suras envisagées et les expliquât

clairement -,

Aussi les militants de la fédération
s'aflirment-lta » après ces damiers

mois qui gardent le goût amer, d'une

concertation dénaturée -, décidés A
rester « vigilants et actifs - afin que
la réforme - soit appliquée et bien

appliquée -Dans l'Intérêt des'
élèves, qu’on le sache bien, a pré-

venu M. Lagarde, nous ns ferons pas
|

de cadeaux. -
]

Pressions syndicales

modestes^ des. : parents qui sa sur l'application de la loi Haby ont
méfient des enseignants aux cheveux repris le pas. les chiffres sont mon-
iongs ou mettent beaucoup d'énergie lés é un niveau jamais atteint :

A dénoncer la collusion du Syndical 92J1 % pour le rapport moral et
national des Insmuteors et de la 96.08 % pour la motion d'orientation.

Fédération Cornac, male aussi ces résultats manifestant aussi
d autres paor. qot {b dialogue avec l'adhésion de la fédération & son
les. maîtres commence par le, «fus équipe dirigeante. Sur -la vole de
de tout anathème*. EHe Invite le rindépendance, dans la concertb-
mlnlstre de l'éducation ft ses congrès, gon, entre la aatlslectlon passive des
mais considère que Tabsence de uns et les critiques systématiques
celui-ci, cette année, apporte la des autres, sur eetfe vola étroite
preuve qu'elle est Indépendante... semée d'embûches qui a déconcerté
Elle réclame le droit A la différence (es partenaires ef fopfn/on -,
pour chaque enfant, mais prône la M. Lagarde a convaincu ses militants
défense du dossier scolaire.* de son absence de sectarisme. Sa
- L'originalité avouée, mais - téton- sincérité parait désarmer faite la

riante, de la fédération se tisse donc plus conservatrice que pourrait aga-
aur une trame de contradictions. A - car un langage aux aocents moder-
bien y regarder, elle ne se sent nistes.

La fédération reprend la proposi-

tion formulée en 1975 d'un - plan
concerté - fixant dea étapes et des
priorités pour mener é bien la réno-

vation de renseignement Premier

acta : décentraliser le ministère de
l'éducation. - Le ministre ne peut

pas tout contrôler. Les pressions syn-

dicales apparaissent si puissantes

que ron sa demande parfois, avec
lusta raison, qui dirige féducation
nationale. - Il faut développer ('auto-

nomie des rectsurs ef des chefs

d'établissement : - Ceat une chirur-

gie Indispensable. -

Deuxième priorité : rénover la

fonction enseignante, et pour cela

commencer par créer un corps de
titulaires-remplaçants en nombre suf-

fisant, revaloriser certaines catégo-

ries, demander le même service A
tous les professeurs d'un même
cycle, proposer un recrutement - qui
tienne compta aussi de la motivation,

du sens pédagogique, de la généro-

sité des oenüidats », réaliser une
alternance entre l'enseignement et
les activités dans le monde éco-
nomique, édifier un - code de déon-
tologie », organiser une vie scolaire

mieux répartie dans l'année, pro-

curer A chacun la bénéfice de la

formation continue.

La fédération proposé* en troisième

(leu. que la qualité da vie des élèves

soit améliorée et l'adéquation for-

mation-emploi recherchée. Enfin qua-
trième volet du plan concerté i le

nécessité d'établir une véritable, par-
ticipation des parents. Selon M. La-
garde, - la loi rfest pas appliquée
[en ce domaine] dans les écoles.
L'enthousiasma des faunes parents
est déçu, leur confiance altérée -,

Dans le second degré, le président
de la fédération considère que - al

la participation s'est généralisée
géographiquement, elle s'est réduite
dans la plupart des établissements

où alla existait -, Comme remède, la

fédération prescrit : le statut de
chef d’établissement pour les direc-

teurs d'école, un personnel adminis-
tratif suffisant et qualifié dans les

collèges et Iss lycées, un temps
prévu pour la participation pendant
la service des enseignants.

Pour les parents, la fédération
demande qu'un crédit d'heures soit

dégagé pour les responsables de
classes, pour les élus aux comités
de parents et aux conseils d'établis-

sement - Ce qui existe pour les syn-
dicalistes

.
dans les entreprises doit

exister pour les parents d"élèves. »

La fédération pense aussi que la

participation est un état d'esprit chez
les différente partenaires. Et en

RELIGION

MORT DÉ Mgr MKHON
ÉVÊQUE M CHARTRES

Mgr Roger Mlchoo. évêque de
Chartres, est mort le G mal, à
l'âge de sortante-quatorze ans,
des suites d’une longue maladie.
Ses Obsèques seront célébrées le
20 mai en la cathédrale de
Chartres.

(Né le 12 février 1904 a OraveU
(Essonne), Mgr Mlchon Ht ses étu-
des au séminaire français et & 1Uni-
versité grégorienne de Rome, où U
obtint un doctorat en théologie et
en philosophie. Ordonné en 1927. 11

est vicaire, puis curé de Salnt-
Germaln-en-Laye, aprée avoir été
aumônier du lycée de Jeunes mies
de Versâmes en 1941. H est nommé
évêque de Chartres en 1956. Homme
de lettres, conférencier, photographe,
U a contribué par son action au
rayonnement culturel de la ville de
CbartresJ

• Paul Vf a présidé, le 7 mal
en la basOiqoe Saint-Pierre, A la

cérémonie de béatification de

sœur Maria Enrïcbetta Dominici.

religieuse italienne.

{Née sa Piémont, en 1829,. Sœur
Bnrlchstta entra, en 1850, dans la

congrégation de 8alute-Anne-de-ln-
Frovldence dont elle devint supé-
rieure générale en 1881. En 1879. elle

partit pour les Indes où aile fonda
la première maison de sa congré-
gation. Elle est morte en Italie

es 1891]

termes è peine voilés, M. Lagarde

Invite ses adhérents A conquérir leur

droit d'être - véritablement accueillis -

dans lee établissements scolaires.

Ce plan concerté' sera sur ie

bureau de M. Beutiac. mardi 9 mal,

lorsqu'il recevra, pour la seconda
fois en trois semaines, (es dirigeants

de la fédération [le Monde du
19 avril). Armé de la ferveur du
congrès, M. Lagarde répétera au
ministre de l'éducation ce qu'il lui a
écrit an apprenant qu'il ne viendrait

pas A Royan : - Vous avez exprimé

votre désir de redonner confiance

eux enseignants : nous le compre-
nons et le partageons. Mais nous
attendons aussi de vous que vous

redonniez confiance aux parants, légi-

timement soucieux A la Un de cette

première année de réforme. - Ce quB
M. Lagarde fera aussi comprendre A

M. Baullac, c'est que son relus a

conforté le sentiment d'indépendance

de la fédération. Une fédération

revigorée qui, loin des eaux élec-

toral es. se sent plus A l'aise pour

hausser la ton. Au moment où beau-

coup d'organisations s’engagent dans

la concertation qu'elle a elle-même

prônée, non sans constance, la Fédé-

ration Lagarde n'apprécierait guère

de volr.'d'autree croquer seuls les

marrons qu'elle a tirés du feu.

CHARLES VIAL.

DANS LA MOTION FINALE

- La Fédération des parents
d'élèves de renseignement
publie « exprime sa proronde
déception et sa vive Inquiétude
devant les énormes lacunes rele-
vées an cours des premiers mois
d'application s de Is réforme.

• Dans les 8COUES MATER-
NELLES et PRIMAIRES : b Les
Jeunes parents sont déçus par
l’Imprécision des textes officiels

(_) et par les rétic]ences des
syndicats d'enseignants (—). Os
demandent des textes clairs
concernant la distribution des
documents d'adhésion anx asso-
ciations de parents, le Jour de
la tentrée a et concernant le

fonctionnement des conseils

d'école. lia exigent rabaisse-
ment Immédiat des effectifs da
cours élémentaire première an-
née à vingt-cinq élèves et la

réactualisation urgente de la

grille Guichard (critères d'ou-
verture et de rennetnre des
classes), s

• Dans les COLLEGES et les

LYCEES : « Les parents
constatent la trop grande hété-
rogénéité des classes de stxUme,
conséquence du nlvetux trop bas
de eertaim* élèves (-0 ; üs exi-

gent pour la prochaine rentrée
un examen réaliste de tontes les

situations scolaires en Un de
eonrs moyen deuxième année et

en fin de sixième et la mise en
place des Indispensables
structures d’accuell diversi-
fiées (_).' a Ils souhaitent des
discussions sur l’institution
d'un a tronc commun en se-
conde d et sur une organisation
du baccalauréat s prenant en

j

oempte la notion d'unités capi-
talisables a.

La Fédération b dénoncera
publiquement le manque de
crédibilité du ministère d«n«
les cas où les moyens suffisants
ne seront pas dégagés ».

Fort-de-France

3090 FR

Pte-à-Pitre 3 150 FR

La Réunion 3895 FR

PASSEPORT lie A 899

137, rue de Rennes - 7S005 PARIS
Tél. : 544-20-43

Parking F.N.A.C.

L’DNEF-UnUé syndicale dénonce le «chaos:

qui règne à l’aniversUé et se félicite

i

de r« agonie » de la portiiâpiiüon

Près de deux cents délégués ont
participé du 4 au 7 mal à Paris
à ce que l'Union nationale des
étudiants de France (UNEP-Unité
syndicale, proche de l'Alliance des
Jeunes pour le socialisme, trots-
kiste) estime être son soixante-
quatrième congrès. Cette organi-
sation qui a fait scission en 1971
avec rUNEF-cx-Benouveau. pro-
che des communistes, revendique
vingt-huit mille cent dix adhé-
rents (contre sept mille 11 y a
sept ans). Hostile A la participa-
tion. elle continue A dénoncer le
« chaos a qui régne A l’unlver-
siti.

Dix ans après la promulgation
de la loi d'orientation de l’ensei-
gnement supérieur an assiste selon
rtJNEF, A r« agonie » de la par-
ticipation. Quatre -vingt -quatre
pour cent des étudiants auraient
refusé cette année d'élire des
représentants aux conseils d'unité
d'enseignement et de recherche
(UER>. soit 4 ft.de plus que Tan
dernier. Ce résultat, selon
ITJNEF, est significatif de leur
volonté de combattre b pour le
droit aux études, pour le droit
aux diplômes et pour le droit aux
débouchés de leur choix s.

Plusieurs résolutions étalent
pour la première fols soumises
aux congressistes. Celle de la
direction sortante a recueilli
87,5 ft des suffrages exprimés.
EUe souligne 1' « échec du gou-
vernement > dans sa volonté
d’écarter « des centaines de mil-
liers d'étudiants de renseigne-
ment supérieur » et réaffirme
1' k exigence » de voir abroger la
réforme du second cycle. EUe
réclame une * allocation d’étude
pour tous les étudiants » et la
possibilité pour eux, maigri la

désecfcorlsatIon », de s'inscrire
dans l’université, ltJER et le
groupe de travaux dirigés de leur
choix.
Tout en réaffirmant son Indé-

pendance, ITJNEF souligne la
nécessité de renforcer ses liens
avec les centrales syndicales
ouvrières et les syndicats d’ensei-
gnants. Elle estime que l’avenir
du syndicalisme étudiant réside
dans l'existence d’une seule orga-
nisation « démocratique s et
c respectant le droit de ten-
dance ». La direction s'est décla-
rée prête A ouvrir des discussions
sur la base de la « non-partici-
pation » avec le Mouvement
d’action syndicale (MAS, proche
de la Ligue communiste révolu-
tionnaire) venu, an cours du
congrès, loi proposer la création
d’un comité de liaison pour la
« réunification ».

Une seconde résolution, d'ins-,
piration socialiste et critiquant le
« corporatisme apolitique », a
recueilli 6,58 % des suffrages.

Une troisième présentée par la
Fédération nationale des étu-
diants techniciens en & obtenu
5.84 ft. A l'opposé de la précé-
dente, elle Insiste sur la néces-
sité d’accentuer la « syndicalisa-
tion » de l'organisation et de
laisser une plus grande autono-
mie aux fédérations. Un nouveau
président. M. Jean-Christophe
Cambadelis. étudiant en troisième
année de sciences économiques
& )université Paiis-L a été élu.
U remplace M. Denis Slefrert. qui
occupait ce poste depuis 1975.

CXSP-Unlté syndicale. 8, rue de
Hanovre. 75002 Paria TéL : 073-06-81.

Au congrès de Saint-Étienne

CRISE AU NAS
(De notre correspondantJ

Saint-Etienne. — Le troisième
congrès national du Mouvement
d’action syndicale (MAS, proche
de la CJFJD.T.), & pris fin le di-
manche 7 mat A Saint-Etienne
dans une extrême confusion.
Ce Jeune syndicat étudiant, de

tendance antogestionnalre, né des
cendres du MARC (Mouvement
d’action et de recherches criti-
ques). n'a plus de dirigeants et
son unité a volé en éclata. LesŒi soixante délégués se sont

sans reconduire le bureau
sortant. Us n’ont pu se décider
non pins A donner, aux dépens de
ee dernier, la prééminence au
conseil natlonaL Us n’ont pas
davantage réussi A se mettre
d'accord sur un ordre du Jour.
Une majorité s'est cependant for-
mée pour critiquer la direction et
le secrétaire général sortants,
M_ François Bée, leur reprochant
surtout de s’être coupés de la
base et de subir l’influence de
la CJPJD.T. Le mouvement ne
sera pas dissous, mais ne subsis-
teront A la base que des contacts
entre les différentes sections.

la mensuel de l'écologie

[comment préparer]

votre potager

de printemps

EN VENTE PARTOUT 5-F

^ STAGE REMUNERE DE FORMATION —"v
COMPTABLE ET FINANCIÈRE

DIPLÔMÉS IÆ 1/iaVSEIGNEMENT
MAITRISE SUPÉRIEUR AGES DE
UCBNCE mSrKÏxMi *A 30ANS

5JUINAU5AOUTpuis 28A0m^AU2DEŒMÉRJB
RÉUNIONSDEFORMATION

MERCREDI 10 et17MAIà 9h30

Programme sur démandai 766.51.34 poste 482

PROJETEZ-VOUS DANS L'AVENIR

SÉMINAIRE

Imagination
Prospective

Changement

Au moment où notre environnement (technique, économique, humain}
évolue rapidement, s'entraîner à construire des scénarios prospectifs,

c'est, tout simplement poser des hypothèses de travail adaptées.

Cette démarche suppose un entraînement spécifique et l'utilisation

de méthodologies précises: les techniques projectives.

Différentes des processus purement logiques, ces techniques

utilisent les systèmes analogiques et font appel à l'imagination active.

Ces méthodes permettant de prévoir des situations nouvelles

auxquelles vous pourriez être confronté dans votre entreprise ou
dansvotre vie sociale.

Leur pratique facilite la mobilité intellectuelle et l'adaptation au

changement.

Nous pratiquons ces méthodes depuis7ans, soit dans l'entreprise,

soit en prospective sociale Nous les présenterons concrètement

dans le cadre de ce séminaire.

i
Animateurs: Guy AZNAR - Guy CRETE

2 jours "résidentiel'' près Paris (8/9 juin ou 10/17 Juillet}.

Renseignements et inscriptions:

synapse 8, rue du Faubourg Poissonnière (Paris 10e)
TéJ.: 770.62.41 - 770.77.75 - 770.1ai 0
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Du 10 mai au 9 juin, dans 24 villes de France,
Philips vous invite à la présentation exceptionnelle
de ses 2 nouveaux ordinateurs : les P430 et P 330,
ainsi que de sa gamme de matériel informatique.
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Renseignements ; Philips Data Systems
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LF JOUR :

DE LA MUSIQUE (ïlu/ique

Êa résurrection

«te Marc-Antoine

: Charpentier

R n'est pas trop fard pour
• revenir sur l'événement musi-

cal de la dernière Semaine
sainte, la résurrection des
Leçons de ténèbres de Marc-
Antoine Charpentier fie Monde
du 30 mars), car us superbe,
enregistrement permet mainte-

\nant de s’en imprégner â loi-

1

sir. C’est, en effet, la redécou-
verte du véritable art vocal du
dix- septième siècle français,
dont on ne connaissait jusqu"ici
qu’une expression schématique
et guindée. Avec cette inter-
prétation fantastique de René
Jacobs, Judith Nelson. Anne
Vcrktndersn, accompagnés par

- W. Kaijhen, w. Christie et K.
Junghdnel, le nom de Char-

. .
pentter atteint les cimes où Ton

. désespérait de voir Part fran-
çais S'égaler à Monteverdi,
Schütz ou Bach.
110 fallu l’acharnement de la

musicologie et d’une pratique

vocale immergée dans cette
époque pour aboutir au jaülts-

. .. sentent, du. chant dans cet état
prodigieux incandescence du

- récitatif prenant racine dans

le grégorien et explosant en
a vocalises * ornementales, en
mêlismes dvne liberté et (Tune
intensité bouleoersantesr bran-

. cfiés sur le sens et là richesse

visionnaires du texte et des

mots.
- Que les amateurs Copéra se

soient trigalése de ees Leçons
de ténèbres pendant les jours

privés de musique profane de
la Semaine sainte, on le com-

,
prend ,

sans peine ; mais les

immenses déplorations lentes

de Charpentier sur les Lamen-
tations du prophète Jérémie
sont avant tout l’expression de
la contemplation gorgée de
tristesse d'un croyant face aux
tableaux réalistes de la Passion

du Christ, tels que les peintres

de son époque savaient encore
les représentera Cette musique
qui vous prend- aux entrailles

ne vousTAche plia. — J. L.

. it: Trois. . dlsgues Harmonie
MuoCll. 1005/7; . offre, apéetale - ;

V.
.
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Français à JL’exportation

iLes mxâiciehs français voya-

geront .
beaucoup cette année.

avec Vaide de l'Association
- '

* française d’action artistique

.

:

l'Orchestre de Paris, sous, la

direction de Daniel Barenbaèm,
donnera deux concerts au Fes-

' tival de Vienne et un à Lira,

en mai-juin, et quatre en Israël

au mois d’août. L’Orchestre

national et les chœurs de

Radio-France, dirigés par Larin

Maazd rendront en jusOet
:
visite' au Japon (douze

concerts). Et TOrchestre du

. .
Capitole de Toulouse, avec son

-
'

chefMichel Plasson et Philippe

Bntremont, découvriront le

. Canada, les Etats-Unis et le

Mexique (vingt-trois concerts)

en .octobre et novembre.
.D’autre part, de nombreux

chefs, solistes et ensembles par-

ticiperont aux Festivals de

musique contemporaine fran-

çaise tfïaccueilleront VU-RSS.
. en octobre et la Hongrie en

' novembre.

Comment naît un opéra

A - tous les amoureux de

l’opéra moderne, comme à ceux

qui croient que la beauté des
- voix peut suppléer à tout, on

ne peut que conseiller un livre

fastueux. Les Grande Opéras,

décor et mise en scène.
-

' C’est un magnifique album
- limages, mais ce n’est pas
" d'abord cela : l'essentiel réside

- dans une étude approfondie et

- une réflexion sur la naissance
.' au théâtre dés œuvrés lyriques.

"-Après une étude captivante sur

. révolution de la scène depuis

. FAntiquité, de grands profes-

sionnels (Schneider-Siemssen

,

,

- Formelle, Harüeb, etc.), analy-

- -chacune des phases du

: tmvaü de préparation des ;

' décors et de la mise en scène,

Puiè Von passe aux travaux

pratiques et.tt est passionnant

,de pair apparaître les trirtua-

Ittés que portent onze chefs-
' tœume du répertoire (de Don.

rsimiwi1 à la Femme sans

:: ombre! à travers les réflexions

de six ou sept metteurs en

scène pour chaque oeuvre

. (ZéfJin&U Stretaer, Friedrich,

nr. Wagner, Ch&reau. etcj.

’-
fîtustrêes par les maquettes ou

: les photos des décorateurs de
:

leurs collaborateurs (Svoboda,

' ÇhagqU, Base, Frigerio, Pe-

- duxsL.) ' pour chaque acte dé la

\méme œuvre. — J. L.

Horowitz à New-York

Cinéma

< OUTRAGIOUS >, de Richard Renner

(Suite de la première page.)

Un peu plus tard, dons ia rotonde
do le maison Stelnwsy, sous des
tableaux qui évoquent PaderçwsKJ,

France où fai obtenu mes plus piano ; les doigts étendus ou ramas-
grands succès on 1820. » Et comme séa. caressant, reposant au fond de
on lui parle de son enregistrement la touche ou frappant Impérieusement

récent du Treizième Nocturne de sans briser te sot.

Une heureuse surprise» De ce à New-York qu'U cessera d’être une
piano ; les doigts étendus ou rsmaa- film du Canadien (anglophone) . folle - pour devenir un « artiste ».

a. caressant, reposant au fond de Richard Benner, qui mêle le monde Aucune complaisance dans cette

touche ou frappant Impérieusement des travestie â celui de la démence, peinture d’une fraternité exemplaire,

ns briser le son. on pouvait craindre ie pire. Un Richard Benner n’élude ni le déses-

Uno grande image luisante d’eau mélange de pittoresque sordide et pair n! la cruauté. La souffrance est

de rêve, et pais le murmure de poncifs psychanalytiques. Or u, bien présente, et la saleté

uuweaiM qui evoqueru ratwrewsxi,
Fflüfé: . Sal ^ mt paur6 g,

Anton Rublnsteln. Berlioz et Mendels- Falm0 surtout a„ d(lml6ras œuvras :
sohn. il conquiert tous les Jourae-

i0nqU0 fenregistra (feus piôcos d’un
listes par son affabilité, répondant eomp0sltaur. c’est que ie connais
aw questions avec autant de gen- toute M mualqU9. . Après s’ètre
tinsse que d humour, passant sans prtlj^ ,a molndre flnnu| ô 1ou ,BS

séa, caressant, reposant au fond de Richard Benner, qui mêle le monde
la touche ou frappant Impérieusement des travestie à celui de la démence,

sans briser ie son. on pouvait craindre ie pire. Un

reime surtout sas aemrares œuvras ; «t de rêve, et pais le murmure de at ponens psycnsnmyuques. ur u, Plan présente, et la saleté
/craque renrogistre deus piôcos d’un

|a gondole A la main gauche. Un c>Mt Mb histoire d'amour que sinistre des bas-fonds newyortœls.
compositeur, c’est que ie connais chant nostalgique et comme un peu h01® trouvons dans Outrageons, Aucune outrance non plus. Au per-
mute es musique. » Après s’ôtre négligent, c’est la Baroorolle qui disons plutôt d’amitié amoureuse, sonnage de Robin, l'étonnant Craig
prêté sans la moindre ennui à toutes ouvre ce récital consacré uniquement entre deux êtres * différents - que Russe! (vedatle des nlght-dubs amê-
le* demandes des photographes et g Chopin. Somptueux poème qui est tour différence rapproche, et «d ont rfcaJns) apporte, outre son génie de

n&^q
|ïiMwï

prt,i “na 18 moüldre Mnul â l0ü,BS ouvre ce récital consacré uniquement

J ^ la* ^amendas dss photographes et à Chopin. Somptueux poème qui est

f™ . L -J. ^ de» chasseurs d’autographes, il part tout Venise avec ses eaux dormantes
tranquillement, remontant A pied la et son nonchaloir, sa houle où le

M » —- - .— - tout Venise avec ees eaux dormantes besoin l'un de rentra pow wnnontar j* parodie, sa sensibilité, son humour,
tranquillement, remontant à pied la et son nonchaloir, sa houle où le Htoetinté ou la sollicitude hypocrite peut-être également le souvenir d’une^ rUfl* d

’unc d4march8 chant s’irise de soleil brodé d’écume de tour entourage. B c’est mmal, «pèriencs vécue. Et c’est en grande

rili an? LïZZ dw»«nl®' on déséquilibre. « parfois des vagues qui-s’écroulent, par-de» cetta histoire, une leçon de comédienne qu'Hollls McUran joue
COTKTie un mlma- PiBds an des entrechocs de cloches marines, généroallé. de tolérance et de cou- la riNe de Ltza. Film insolite, souvent
d8flon*’ 18 chaP“u 4 fa m^n

* Horowitz captiva par son art de «ge qui contrasta avec l'amertume ^ ^ nooa |lvro, deuxtlrabréa qui s^nou\l
_

A rar^« personnage qu’aurait pu Inventer ph raser et de timbrer qui n’a d'égal et l'aigreur de tant de filme, et noue p«dïoleux - numéros - de Cmla
rires, Horowitz n’esqulve que lès chsrlle Chaplin,
questions Indiscrètes. Comme on lui

arwziffirjsr, ?!?» î»»» •* .* ««
n'aime pas mentir, mais Je n'aima vient l’heure de ce concert que
pas non plus dire le vérité,* Mais Vladimir Horowitz a voulu exclusive-
Il répond tout de même : » Souvent ment * pour sas amis non Amérl-
las planistes louant la musique qui caina * privés depuis si longtemps
est de ce côté 01 montra la parti- de sa présence : une foule énorme

des entrechocs de cloches marines.

Horowitz captiva par son art de
ph raser et da timbrer qui n’a d'égal

que chez Cortcrt, avec un piano sans

cessa m mouvement qui progresse.

générosité, de tolérance et de cou-
rage qui contraste avec l'amertume

et l'aigreur de tant de films, et noua
réchauffe le cœur.

Robin est coiffeur à Toronto.

le rôle de Ltza. Film Insolite, souvent
très drôle, qui noua livre, entre deux
prodigieux numéros - de Craig

Russe!, un pudique message de ten-

dresse et da confiance. Message
salon l’expression de Robert Aguet- Homosexuel. La nuit. Il se déguise qu'exprime Robin dans la dernière
tant, - par aimantations successives ».

De rintimitè câline au déchaînement
en femme et dans un petit cabaret scène, quand II prend Ltza dans ses

, .. , , ,
— de la ville. Imite les - stars » de „„ ,„lliaM

Vladimir Horowitz a voulu exclusive-
point de discontinuité, les récran ou ds la chanson. Liza est normale. Tu as spéciale. Tu es toile.™8

"!
-

,
phrases s'appellent, ae Cherchant, se schizophrène. Elle a quitté la cTi- me chérie. Ce n’esf pas grave. Je le

bras et lui dit : « Tu ne seras lamais
normale. Tu as spéciale. Tu as toile.

est do ce côté 01 montra la parti- de sa présence : une foule énorme
tion), mais pas le musique qui est de qa japonais bien sûr, et des Euro-
rautra côté (avec un mouvement de pèens en majorité dons la belle
retour vers sa poitrine). Je n’alma immensité crème de Carnegie Hall «ù la vision s’eboiil
pas qu on frappa une note comme intime pourtant comme un salon. . _OT1 . aa . „
une machina à écrire. Jamais le ne poJnl de distance entre l’homme ^ .Ï’hÎLÏJS
loue deux fols de la môme façon. Je Bt |9 pianiste : aussi cordial et

" 1

ne sais pas comment Je vais louer simpi0, sans aucune mine, ni dèhan- 'f
‘

"J* J^*
8”8

; JIÎJÏT!JStomdn. ot ce sera peut-Stre tout dit- chament ou halètement de torturé.
férantde ce que vous avez entendu

,, 9Bt aasis légèrement sur le devant
auJourcThul. » j_ ... .u.a & „_i i_,_ désespoir secret derrière la chanson^ da aon siège, à Taise, assez loin 1n^l1A „ Mnumn^ „ ^,nrrL.

caina » prives aepuis ei longtemps superposent, se métamorphosent et,

de sa présence : une foule énorme tandis que la mer s'apaise en clapo-
ds Japonais bien sûr, et des Euro- soudain suroît une dernière
pèens en majorité dans la belle gantelle d’une fulgurante Intensité
Immensité crème de Carnegie Hall où )a Vfg|m s’eboIiL
Intime pourtant comme un salon. |M 17 -,

Point de distance entre l'homme
n OU '*-Uo

n , lo nianr..B . .....I r^rHiai n" 4). c est le jardin secret d Horowitz,

• w nrflee du lifTfi (Fzlbmng,

Suisse) et Ed. THo (Parta) tj
288 P -»

345 v zS, relié, avec 3Ô5 flliistra-

tloxu, dont 53 en couleurs, 260 P.

nique oé Ton s*achamafi è briser

sa personnalité et e*eet réfugiée

chez Robin, parce qu’il est te seul

à la comprendre, i l'apaiser, à lui

suis musai. Et la na connais personne
d'intéressant qui na le soit pas.

Nous sommes tous tous. Ce» pour-
quoi noua devons nous aimer. » Des

rendre le goût de vivre en la déO- mots très simples, très graves. Des
vrant de ses fantasmes. Robin, de mots qui s'adressent A tous ceux
«on côté, échappe grâce à Uza aux dont le mépris des - autres - ont

férsnf de ce que vous avez entendu
aujourd’hui. »

II dit aimablement - qu’il reviendra
jouer en Europe — le crolt-11 7 —
ajoutant: « J’ai la nostalgie de le

s: rcîmi^TSosn £ ,TTïJ\uîzz
blen droit et son corps ae découpe J* JS,

la note qui hésite, «'embrume et tonrations da la veulerie et de ta

s'éclaire, le cœur qui s'avoue & demi médiocrité. Finies les boitas louches

dans ce rubato da la nostalglB ou du de Toronto. C'est A Naw-Yortc.

désespoir secret derrière la chanson désormais, qu*ll fera reconnaître ses

ingénue. Il les réinvente. Il hripro- don» d’imitateur, son talent comique.

en lignes harmonieuses devant le

Rock

les sons machiavéliques de Père Ubu
L’Ohio était Jusqu’à présent dépasse, dont il ne peut voir l’is-

l*tm des rares Etats américains sue. L’aliénation est au-ooln de la

qui. en -matière de rock, restaient rue et le rock de Père Ubu est

vise A chaque fois ce que lui sug-

gère le texte descendu dans son
cœur.

Et puis viennent les Immenses
poèmes, la Sonate tanôbre avec ses
images terrifiantes, ses bataillons

multipliés en armures A la Dfirar, ses

sonorités de cathédrale et les voix

éperdues de la tendresse humaine;
la Potona/se - fantaisie, jouée tout

entière en songe, jalonnée d’images

fiévreuses ou héroïques et revenant

A ea mélancolie fondamentale
qu’aggravent sans cessé les rappels

du rythme polonais, jusqu’à cette

mots qui s'adressent A tous ceux
dont le mépris des « autres - ont
fait des exclus ou des réprouvés.

JEAN DE RARONCELLI.
* Parmmonnt - Elysée», Studio -

Alpha, Paramount - Montparnasse,
Pwramount-Oalaxlo (v.a).

Don/e
L'ATELIER DE MERCE CUNNINGHAM

Créer pour la vidéo
Dans la fièvre d’un festival de cinéma et à la télévision : des

printemps organisé au Centre gros plans qui coupent les dan-
culturel américain du boulevard saurs. ensembles
Rcspail (1), Merce Cunningham tiennent pas compte de la logique

muets. Depuis quelques années, un peu la porte ultime d'un cul- ™ rymme poionau», jusqu a cens '

T/v 7
une génération de nouveaux de-sac où il n’est plus question tracassante conclusion, comme le anime un atelier de vidéo et de du mouvement. On m a répondu .

groupes travaille dans l’ombre de faire marnhe arrière. La mu- triomphe d’un espoir contre toute danse ovec la collaboration du « ra ites-le vaus-meme » ; bon I

des petits clubs, des garages ml- slque est implacable, oppressante, espérance, œuvre proche de la désll- cinéaste Charles Atlas. Ce stage » En tant que chorégraphe je

teux. A la confection d'un rock Les dissonances des instruments rus/on par le complicité de son écrî- «V réserve à des professionnels fais une différence essentielle

insolite qui reflète les trauma- créent un climat d’angoisse, et de et de ses épisodes, mais expérimentés, ' moitié danseurs, entre cinéma et vidéo, c Torse »,
tisanes de son époque, celle de révolte aussi, les stridences du

au<Horowilz déroute avec tant de moitié réalisateurs. Il y a eu vingt qui a été présenté dans ce festival.tisanes de son époque, celle de révolte aussi, les stridences du
l’ère atomique. Aujourd'hui, ces violon sapent les mélodies, cris-

cinéaste Charles Atlas. Ce stage » En tant que chorégraphe je

est réservé à des professionnels fais une différence essentielle

expérimentés, moitié danseurs, entre cinéma et vidéo. « Torse »,

moitié réalisateurs. Il y a eu .'vingt qui a été présenté dans ce festival.
1ère atomique. Augurahm, ces violon sapenc les mélodies, ras-

délicatesse aue chaaua instant sent- donseurs et un seul cinéaste — est un film classique tourné pian
groupes franchissent les limites sent comme une scie sur le métaL aeucaisses que enaque insnmi sent-

. it__ M ninn »inn /i« «i
de totte Etat, traversent l’Atlanti- C’est le règne des sons machiavé- W® le. plue beau et ne. nous fait «™f,s

que, étendent leur message vi- tfarn^g datructeazs, celui des rien souhaiter d autre que de rester ‘v&rce- us ont pu travailler décrit gneusemenr dcterrninées avec ^troisque, étendent leur message' vi-
tricâé- Père TJbn est de ceux-là.

Originaire, de Cleveland, une
ville qui a vendu son àme a l’in-

-eons, de la musique qui des-
1

ainsi fluspemhra, noyés dans le -rêva,

déclaresune *rirw» des paysages
Tin- sinistrée.

dustrie, il répond aux pulsations Père Ubu soigne le mal par le échaooe à toute prise 7 Le Nocturne un espace a trois aimensions,
de ces équipements modernes où mal. caricature l’environnement, . ml mineur avec cette peut-elle être le mieux montrée
le citadin est entraîné dans une amplifie les hndts de la vüte, ceux ^ oar la vidéo, technimje bldlmen-

Que dire encore avec la certitude
j

décourageante que l'art d'Horowitz
j

et' derrière les caméras at affron-

ter un problème difficile : com-
caméras fixes situées dans la pers-
pective que pourrait avoir un spec-

ment la danse, mouvement Inscrit tateur au théâtre. A aucun mo-

campétâtüon technologique qui le rES&saSë sr-rÆrs —
dtüt son entêtement à survivre nuance» sur le mouvement de la s,onne,,er

. .

au lien de vivre (une vieille ha- basse comme ‘une eau miroitante ' Depuis longtemps, Merce Cun-
bitude). Alors la voix du chanteur sous le barque qui glisae, la Ballade nlnghom étudie la. question : c Je
ananne. Implore, puis invective en sol mineur qui résonne comme n'émis jamais content de la façon
l’auditeur passif, l’antrahie da^ una (yra divine, avec cetta ample dont on filmait la danse auflotei l’auditeur passif, l’entraîne dans

Gnéma

respiration, cette- immense courbe

Poétique, cette progression vision-

musique. H y a des cris, des nalre qui s’achève en une fantaa-

bris de verre, des foules qui tique chevauchée-. Les amoureux

broissenL Les guitares hachent de ae* disques connaissent cela par

leurs riffs, la basse profonde «sur. 1) faudrait des pages pouf
avance sans trêve, les accalmies donner seulement un aperçu des
succèdent aux moments de folie [mages que suscite un récital

rrr te 'r
ur

In. « danse modernes. dont * r 631 entouré. II y a si peu

n'étais jamais content de la façon
dont on filmait la danse au

T » «îo *ï__ __ vv leurs nos. ia oasse proumue
La Vie, t en as qn une » avance sans trêve, les accalmies

* n*.»-! (Lunl I
succèdent aux moments de folie

|de lyUeaj, retard, Degai instnunentale comme un repos

oa sont ie pteistr, le rampa le inespéré. Ctertcequ’lls appellent
entwnk H7 a si peu

^ donné un concert d’interprètes qui s’élèvent ainsi au

notre société du « dix an* après-»? au Gibus, le samedi 6 maL rrtvaau d’unerécréatlon de ia musique

i« joie, semble-t-il, est dn côté des Malheureusement, cette petite en restant branchés A ce point eur

réalisateurs, Denis Gneûj. ina- salle et le grand nombre
.

de |a génla du compositeur. Comment
Pierre pétard et Abraham Sepü- Le spectateurs présente n ont pas douter en Tentendant d'avoir

spectateur, tnl, se contente de quel- permis une écoute ioâaie.
entendu, sinon Chopin luhmème, du

ques instante de bonheur pendant ALAIN WAB. m0k|a son frère?

au plaisir, an temps, an travail, de

notre société des dix ans après— a ?
La Joie, semble-1-U, est dn côté des
réalisateurs, Denis OnedJ, Jtan-

Pierre pétard et Abraham Serai- Le
spectateur, InJ, se contente de quel-

ques instante de bonheur pendant

.
les séquences du malheur des antres.

La partie > cinéma direct s de
La vie, tfen a» qn'nne a est, en

effet, la plus réussie. Le patron d'une

usine de pinceaux, les employées dhm
bureau, le publicitaire «Ton café

d’Amérlqne latine, la mère d’un
insoumis et l'insoumis sorti de

prison : les Interviews, l» repor-

tages, ont l'Intérêt de la réalité soi-

gneusement observée et sélectionnée.

Là est le travail.

A part la présentation dn Théâtre

à Bretelles — histoire en papier Qui
se déranle en mnslqne à l’Intérieur

û*tm cadre, — la fantaisie «A la

fiction manquent de pin et de

portée. On s'en passerait bien, l'en-

semble en parait trop long. Le mm
était voulu éclaté, O en est tout de
guingois, et l’on m retrouve comme
les .personnages, avec se» « désirs

piégé» ».
at .ATH.K DEVARMEUX.

Je La pagode, la Seine.

Variétés

le génia du compositeur. Comment
douter en l'entendant d'avoir

entendu, sinon Chopin luJ-m&me, du

moins son frère?

if Tha Modem Dance. Btant 001.

Distribution Phanagram. JACQUES LONÇHAMPT.

G.E.R.M.
Gérard Prémy - Pierre Marléten

CONCERT MANIFESTE
. A La Porta do la Suisse,

Il bis. rue Scribe - 75009 PARIS
Métro : Opéra

Mardi 9 mal 1978. à 21 heures.
KARL HEINZ STDCKHAOSEN

(Ans Den sleben Tagan)
PHILIPPE MANOURY
FRANK BROWN

(Le tombeau
de Werknelatar- - ezéationl

RENAUD FRANÇOIS
GERARD FRBMY

PIERRE MARTBTAN
NICOLAS PIGUBT

CcoUectm

Plurielle
La Vieille GrUle abrite actuelle-

ment deux Jeune» femmes (Plurielle)

qui se lancent drôlement dans des

soliloques et dans des dialogues A

bAtons rompu» A propos de tout, dn
spectacle qui m fait, de la vie quo-

tidienne, de la psychanalyse et chan-

tent sux le rythme « rétro s dn
boogie-woogie on au d'antres mnsl-

qne» de» texte» qnl ont parfois un
• ton. chansonnier bien venu.

Le spectacle qu’elles présentent

est. certes, trop loue, contient beau-

coup de scories et manque de viva-

cité. M«i» il y a chez ces Jeunes

femmes une facilité évidente qui

demanderait à être travaillée —
rendre les textes pins denses, haus-

ser un peu le ton et pousser plus à

fond, les thèmes abordés.
C.F.

La Vieille Grille, 22 henres.

Saper
Cagnotte
^anniversaire

4.000.000 F

Tiragele10mai^j

SIMM

ment nous n'avons modifié la

danse . ou la chorégraphie. En
revanche, pour les bandes- vidéo,

plusieurs caméras Riment simulta-
nément; elles donnent chacune un
point de vue et nous pouvons
choisir entre ces Images et compo-
ser une chorégraphie instanta-
nément. »

A la différence d'un réalisateur

comme Jean-Christophe Averty,
qui a joué ou maximum de l'apla-

tissement de l'image et créé en
miniaturisant les danseurs un style

d'enluminures électroniques, Merce
Cunningham cherche à restituer la

vision d'un mouvement naturel :

« Le fait de tourner avec trois

caméras ne suffit pas pour chan-
ger l'espace. C'est mieux si les

deux — les danseurs et les camé-
ras — changent à la fois. Avec
trois caméras on multiplie les

ongles de vue ; avec quatre on en
a d'autres. Cto obtient ainsi un
champ chorégraphique où des
actions peuvent être distribuées

dans un espace qui change cons-

tamment. Pour le danseur c'est

difficile ; il faut qu'il reste tou-

jours entre les caméras, qu’il

danse avec elles. Cela suppose un
sens des séquences, une percep-
tion visuelle très développée.

> La vidéo est plus qu'un
moyen pratique de diffusion, c'est

un outil de création extraordinaire.

Elle peut faire évoluer la technique

de la danse et place le choré-

graphe dans une situation dange-
reuse. Par exemple, les entrées et

les sorties latérales dans le champ
ne marchent pas. Le tempo est

plus -rapide. On constate une dé-
perdition d'énergie qu'il faut
compenser. Explorer les possibilités

de cette technique m'intéresse.

Mais alors c’est le chorégraphe,
pas le technicien de la caméra qui
dirige. Il faut créer pouf la vidéo.

Une de mes « pièces » a d'abord

été conçue pour la télévision ;

ensuite je l'aï remaniée pour la

scène. J'ai produit aussi des

« évents » spécialement pour le

petit écran.
_

» En Amérique, la danse est de

plus en plus montrée à la télévi-

sion ; de nombreuses séquences

sont intercalées dans les pro-

grammes. La raison de cet intérêt

c'est la télévision, pas la danse.

On prend l'habitude de regarder

ce. qui est devant soi; alors, on
volt la danse. »

. Propos recueillis par
MARCELLE MICHEL.

(1) Un dialogue John Cage - Merce
/Birmingham a llm ce lundi A
20 -fa. 3è. Ï1 «'agit d’une * perfor-
mance * où ia partition du musicien
existe paxmllèlnnen.1: anx mouve-
ments du danseur, sans antre lien
que- le terni».

, -• . -it

/ : /

/
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«ASPECTS DU XVIII- SIÈCLE»
mwi du 29 mars au 14 mai

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
étsbn pti

Jean JOURDHEUIL et Bernard CHARTREUX
avec Gérard DESARTHE

MijSTjl du 13 avril, au 14 mal •

LA NUIT ET LE MOMENT
de CREBILLON

misa en scène : Jean-Louis THAMIN -

par la COMÉDIE FRANÇAISE

du 9 au HS mai

SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra. 19 11. 30 : O. B. T-O. P.
.
Comédie-française. 20 h. 30 : le

Renard et la Grenouilla; Doit-an
la dira?

T. JB. P- 20 h. 30 : Groupe do mualqua
expérimentale de Bourges.

Les salles mnnsciùales

Nouveau Carré, 21 h. : Concert des
musiciens boursiers. — Paplm
20 b.- 30 : Arts et techniques du
cinéma et de la télévision.

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 :

M. Louis Dance Cy.

Pour tous renseignements concernant

Tensemble des programmes ou des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES»

704.7120 (Ugnes groupées) ei 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf ies dimanches et Jours fériés)

Lundi 8 mai

tiriEmas
jennîfermulier
and the Works

compagnie de danse de New York

THEATRE GERARD PHILIPE DE SAIN T- DENIS
J V. 59 bd jules-guesde (oc. 243.00.59 fnac agence? copar

A L'ESPACE PIERRE CARDIN
1, Avenue Gabriel 75008 PARIS - 266.17.30

SMfA&TLW3LUWiV>
4 récitals exceptionnels de guitare

les 9, 11, 12 et 13 mai jML à 21 heures

SPECTACLE 4mfer DISQUES ESC 368 “ARPÈGE" ,DISQUES LescWQOt ESC 368 “ARPÈGE"

15. rue des Blancs-Manteaux 75004 PARIS - 277.42.51 - 887.97.58

ondréesimons
du 2 mai au 31 mai Æèl à20 h 30

SPECTACLE DISQUES ESC 356 “l'amour flou" 1
DISQUES (LESCaflGOT ESC 356 “l'amour flou"

ÊLYSÉES CINÉMA v.o. - U.G.C. ODÉON v.o. -VENDOME v.o. - 3 MURAT
v.o. * MONTPARNASSE BIENVENUE v.f. - U.G.C. GARE DE LYON y.f.

MISTRAL y.f. - MAGIC CONVENTION y.f. - 3 SECRÉTAN y.f. -

CYRANO'Versailles - FRANÇAIS Enghien -ARTEL Nogeat - ARTEL Créteil

y*

Les autres salles

Atelier, ZI h.. : la Plus Gentille.
Cartoucherie. Théâtra du SolaU,
20 h. 30 : David Copperfield.

Comédie Caomartln. 31 h. 10 :
Boelng-Boeing.

Oannoo, 21 h. • lea Coucous
Epicerie, 20 h. 80 : Minh^S Kholhaaa.
Fontaine, 22 h. : T a -dea joura
comme ca.

Gatté-Hontpamaau, 20 h. 30 : Jac-
ques Villeret.

Gymnase, 21 h. : Coiuche.
Hachette. 20 h. « : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

H Teatriuo, 20 b. 30 : Louise la
Pétroleuse ; 22 h. : le Bluff.

La Bruyère, 20 h. 30 : Louise MlcheL
Madeleine, 20 h. 30 : Trois lits pour

huit.
Mooffetard, 20 h. 30 : Punk-Bats

(dernière;

.

Nouveautés. 13 h. 30 : Apprends-moi.
Céline.

Oblique, 21 h. : Conversation chu
les SteLa sur Monsieur de Goethe
absent.

Plaisance. 21 h. : Tnrandot.
Kenabsence. 2j h. : le Journal d’un
fou.

Saint-Georges, 20 h. 30 ; Plantons
sous la suie.

Théâtre du Marais, 20 b. 30 : les
Rêvas de Psrlatev.

Théâtre Marie-Stuart, 19 h. : les
Femmes A poils; 20 h. 43 : Ootcha;
22 h. -30 : Fragmenta d'un dlsênim»
amoureux.

Les concerts

Athénée, 21 h. : R. Orozco, piano
(Beethoven, Liszt, Maroo, Chopin).

Lncernatre, 19 h. : j.-P. Leroy,
guitare.

Selle PleyeL 20 h. 30 ; Orchestre Pro
Arto de Munich, dlr. K. Bedel
(HaendeL Rlchter, Mozart).

Théâtre 13, 20 h. 45 ; Ensemble
Renaissance, dlr. J. Rltchle, soLX Cauhepe, luth. .

Espace Cardin, 30 h. 30 : Ensemble
ZE 2M. dlr. P. Mefano (Boumana,
MUhaud. Parmi).

Théâtre des Champs - Elysées,
20 b. 30 : Quarteto Jtallano
(Mozart).

Salie Cortot, 20 h. 45 : Quatuor â
cordas S. priamand (isaye, Schu-
bert. Schumann).

Salle Gavean, 21 h. : Awüda VWarlnl,
piano- (GaluppL Beethoven, Cho-
pin, VUlartni). - -

Palais des arts, 20 h. 30 : Orchestre
du Conservatoire de Paris, dlr.
D. Dehart (Brahms, Jollvet, •

Bgrtofc).

La danse

Musée de l’homme, 20 h. 30 : Danses
et chants rituels des Indiens Hopla.

Jass. PaP\ rock et folk

Favmon de Paris, 20 h.. Blue Oystsr
Cuit.

Les films marqués f*) sont inter-
dits aux moins de treize ans, (•*)
aux moins de dix-huit ans.

La cinémathèque

Chàniot, relâche.

Les exclusivités

ADIEU A ELVIS (A-. «.) : Vldéo-
eteme. 6* (325-00-34).

L’AFFAIRE MORI (lu, VA) : O.G.C.-
Odédn, a- (325-71-081. Ermitage,
8* (359-13-71) ; V.f. : Res. 2e (230-

• 83-83), Rotonde. S* (833-08-221.
U.G-C.-Qobellna. (te (331-06-19).

A LA BBCHEHCBS DE M. GOODBAR
(A- vx>.) (

M
1 ; Quintette, te (033-

35-40). Luxembourg. 8* (833-97-77).

Balzac. 8e (359-53-70), Colisée. 8*

(358-29-48) ; VJ. : Impérial 2e
(742-72-32), Montparnasse 83. 8*

(544-14-27). Fauvette. 13e (331-
50-88).

L’AMOUR VIOLE (Fr.) <•) : U.G.C-
Opéra. 2e (281-30-32).

L’ANGE ET LA FEMME (Can.) (•) :

La CIA 8* (337-90-80)
ANNIE BALL (A-, VG.) : Studlo-
Médlms, 5e (633-23-97), Galerie
Polnt-Shov. 8* (228-07-291.

L’ARGENT DE ’ LA VIEILLE (It,
va.) : Le Marais, 4* (278-47-80).

ATTENTION— LES ENFANTS RE-
GARDENT (Fr.) c*).:.Caprl. 2-1508-
11-69). Paramonnt-Odton. 8- (325-
59-83). Publiels Champs-Elysées. 8s
(720-78-23). Paramount-Opéra, 9*
(073-34-37). Pareraount-Galaae. 13-

(580-18-03). Paramount-Orléans. 14s
(540-45-91). Convention - Saint-
Charles. 15* (379-33-00). Paramount-
Montparwime. ' 14e (328-22-17). Pa-
ramount-MalIlot. 17* (738-24-24),

Les Tourelles. V> (836-51-96).

LE BAL DBS VAURIENS (A_ v.o.) :

Luxembourg, te (833-97-77), Ely-
sée* Point-Show. 8* (225-67-29),
Marlgnan. te (359-92-82) VJ. :

Fiançais, 9» (770-33-88). Montpar-
nsase-Pslhé. 14e (328-65-13).

BAREBROUSSE (Jap- v.o.J : Granfla-
Augustlns. 8e (833-22-13).

*

LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR (Fr.) : Palais des Arts, te
(227-62-96). Olympic-Entrepôt. 14e
(543-87-42) (h. Bp.).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (Fr.) : A-8-C-. 2e (236-

. 55-54). U.G.C.-Opéra, 2* (281-

50-

32), Quintette, S* (033-35-40).

'

Montparnasse 83. 6* (544-14-27).
Marlgnan. te (359-93-62). Baisse. 8*

(359-82-70). ClnémOnde-Opéra, 9*
(770-01-90). Nations. 12» (343-
04-87). Gaumont-Sud, 14e (331-

51-

16). Cambronne. 15* (734-42-96).
CUcby-Patbé. lte (522-37-41).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol„
vj). ) .

; Ctnocbe Saint-Germain. 6e
(633-10-62)

BRANCALEONE (It_ V.O.) t La
Marais. 4e (278-47-88).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) U.G.C.-
Opéra. 2e (281-50-32). O.G-C--
Danton. 8* (329-42-82). Biarritz,
te (723-69-231. D-GC^Gare de
Lyon. I2« (343-01-58). Olymplc. 14e
(542-67-42).
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PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o.) - MARIVAUX (v.f.)

PARAMOUNT MONTPARNASSE (matinée v.f. - soirée v.o.)

PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - STUDIO ALPHA (v.o.)

"Un rire de défoulement douloureux et insolite".

(Robert BENAYOUN 'Le Point")

OUTRAGES

'LE GRAND SOMMEIL'
.ROBERTMITCHUM

est Philip Marlowe détective privé.

BOBINO
Jean-Claude Dauzonne présente

CINQ LEÇONS DE THEATRE D'A.
VITBZ : Palais des Arta 3* (272-

62-98) (b. sp.).

COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOUS (A, v.o.) : Quintette.
3» (033-35-40) : Marlgnan. 8» (350-

92-82).
COMMENT ÇA VA 1 (Fr.) : Palais

des Aria. 3* 1272-67-98) : Le Saine,
5* «325-95-99) : La Pagode. 7*

(705-12-15).
UE CRABE-TAMBOUR (Fr.) !

O.O.a-Opéra. 2» (261-50-32).

Les films nouveaux
l/EAU CUAUDE. L'EAU FROTTE,
film canadien d’André For-
cter : La Clef, te (337-90-90) ;

Studio Cul as. te (033-89-22) :

La Pagode. 7* (705-12-15).

LA VIE. T’EN AS >LTUNE. film
français de Denis Guedj :

Le Seine, te (325-95-09) : La
Pagode. 7* (705-12-15).

MAI es PAR LUI-MEME, films
coHeeiira (trois programmes) :

Salnt-Séverln. te (033-50-91).
LES NOUVEAUX MONSTRES,
rilm Italien de M. Monicelll
(v.o) : Hautefeullle. te (633-
79-38) ; Quartier • Latin, te
(328-84-65) : Qaumont-Rive-
Oaucbe. te (548-26-36) :

14-Juillet-Paraisse, te (328-
58-00): Blyeéee-Lincoln. te (359-

36-

14; ; Monte-Carlo, te (225-
09-83) : 14-Juillet-Bastille, n*
(357-90-81) ; Mayfair. lte (525-
27-06) : (vX) : Salnt-Lezare-
Pasquler. te (387-35-43) : Gan-
moat-Opéra. 9* (073-95-46) :

Nations. 12* (343-04-67) ; Gau-
. mont - Convention, lte (828-

42-27) : Cllchy-Patbé. lte (522-

37-

41).
OMBRE DE SOIE, film canadien
de Mary Stephen : Olymplc,
14- (542-67-42). A 18 h. (sf
S. et D.).

LE CERCLE INFERNAL, film
américain de Richard Lon-
crnlne (•) (vjl) : U.G.C.
Odéon. te (325-71-08) : Prance-
Elyséea. te (723-71-11) ; (t. f.) :

U.G.C. Opéra, te (261-50-32):
Richelieu, te (233 - 56 - 70) ;

. Montparnasse 83. te (544-
14-27) ; Gaumont -Sud. 14» ,

(331-51-16) ; Cambronne. lte
,

(734-42-96) : Murat, lte (288-
99-75) : Cilcby-PathA lte (522-
37-41) ; Gaumont - Gambetta.
20« (797-02-74).

UN PAPILLON SUR L’EPAULE,
rilm français de Jacques De-
ray : Richelieu, te (233-56-70);
Saint - Germain - Hachette, te
(833-87-59) ; BaucefeuUle. te
(633-79-33) ; Ambassade, te
(359-19-081 : Franv*ls. te (770-
33-88) ; Gaumont - Sud. 14»
(331 - 51 - 15) : Montparnasse-
Patbé. 14* (326-65-13) : Cam-
bronne. lte (734-43-96)-; Vic-
tor - Hugo. 16* (727-49-75) ;

Wepler. lte (387-50-70) : Gau-
mont - Gambetta. 20* (797 -
02-74).

OUTRAGEOUS. film rmôrlcaln
de Richard Benner (v.o.) :

Studio-Alpha, te (033-39-47) ;

Paramount-Elysées . te (359-
49-34) ; (v.f./vn.) ; Para-
mount-Mon tpsraasse. 14» (328-
22-17) ; (vi.) : Paramount-
Marivaux. 2« (742-33-90) : Para-
mount-Galaxie. 13* (580-18-03).

UN VENDREDI DINGUE. DIN-
GUE. DINGUE, film américain
de Gary Nelson (v.o.) : Ermi-
tage. te (359-15-71) : (vJ.) ;
Rex. te 236-83-93) : U.G.C.
GobelIns. 13* 1331-06-19) ; Mis-
tral. 14- (539-52-43) : Bienve-
nde-Montparnasse, 15* <544-
25-02) ; Magic-Convention, 15»
(828-20-64); Napoléon. 17» (380-
41-46).

LE DERNIER AMANT ROMANTI-
QUE (A., îa) : Cluny-Palaee. 5»
(033-07-76) ; Martgosn, 8» (356-
92-82) ; çj. ; Ricüellou. te (233-
56-70) : Rlo-Opéra. 2* (742-82-54) ;
Nations, 12* (343-04-67) ; Fauvet,
13» (331-56-86) ; Montparnasse-
Pathé. 14* (328-65-13) : Gaumont-
Convention, 15* ( 828 - 42 - 37 ) ;
Cllchy-Patbé. 18» (522-37-41).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Clnéac-

TH. LUCERNAIRE

PUNK. El PUNK
: ET CÛLEGRAM

ARRABAL
« Corrosif ev insolent. »

-Oeon Amadou '•

yN AMOUR
CRAIG RUSSELL Grand P:i\ a miero.-tttütien me^n/fep

Festival de BERLIN 1973
PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MOKlilS POUR LL CINÉMA l

A partir du 9 Mai

14 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES DE

despfusgrandsairs ttOpéra... aux célèbressambasbrésiliennes
. accompagnée par COATY OLIVEIRA

Ro^esdë PACO RABANNE
Chorégraphie d' ARTHUR PLASSCHAERT

. Lumières DANIEL CHARPENTIER
7tatfaMs?ft. IM.Itewiaa MkteBawtLnaM-IntelTWbs I I dpa iWpàaK 3ZZRN e3J227I PARKING GRATUIT

Italiens, te (742-W-19) : tow-
ByrOD. te (225-04-22) : J.-Ronotr,
9- (874-40-75).

ELLES DEUX (Bong* VA) : Baist-
André-des-Arts. 8* (326-48-18).

EMMANUELLE (Fr.). !•“) : CapcL
te <508-11-69) : Paramount-Man-
vaux. 2* (743-83-90) ; PnbUcb-
Matignon. 8" (359 - 31-97);
Paramount-Galaxle, 14* (5 80-
16-03); Paramount-Montpanuune,
14* (326-22-17) : Paramount-Mall-
lot. 17* (758-24-24).

L’EPREUVE DE FORCE (A^ vX.)
(•) : Capn, 2» (508-11-69) ; v* •

Paramount- Elysées. 8* (359-49-34);
Paramoun -Opéra. 9* (073-34-37) ;
Paramount - Montparnasse. lfi

(326-22-17).
EQUUS (A_ V.o.) : Clnoche-SaMt-
Germatn. 6* (833-10-82).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Panthéon,
5* (033-15-04) ; Salnt-Oennaln-
Studlo. te (033-42-72) ; Bosquet. 7*

(551 - 44 - 11) ; Cotisée. 8* (339-
29-48) ; Saint-Lazare-Paaquler, 8*

(387-35-43) : Lumière, te (770-
84-64) : Montparcaase-Pathé, lte

. (328-05-13) ; Gaumont-ConvenUon,
15* (828-42-27) ; Wepler, lte (387-

I
50-70) ;

Gaumont-Gambetta, 2te

(797-02-74).
LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR

(A- v.o.) (•) : Saint-MlcheL 5*

(326-79-17) î U.G.C.-Odéon. te <325-

71-081 ;Normandia, 8* (359-41-18) ;

\ rj. : Rex. 2* (236-83-93) ; Hetdsr,
9* (770-11-24) ; U G-C.-Gobollna,

; 13* (331-06-19) ;
Mlramar, 14* 1320-

89-52) : Mistral, 14* (539-52-43) j
Gaumont-Convention, lte (628-

43-27) ; Clfchy-PathA 18* (523-

37-41).
LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) :

Chûteiet-victort*. 1" (508-94-14).

FREDDY l Fr. 1 : Paramount-Opéra,
te (073-34-37).

LA GUERRE DES ETOILES (A,
vJ. : Marbeuf. 8* (225-47-19);
Haussmann. 9* (770-47-55).

HOTEL OE LA PLAGE (FrJ : Le
Parla. 8* (359-53-99).

L’INCOMPRIS (It, v-o.) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; U.G.C.-Mar-
beuf. 8* (225-47-19) î OlympUs
Entrepôt. 14* (542-87-42).

IPHIGENIE (Grec, vjo.) : Clnoche-
Salnt-Germaln. te (633-10-82).

JAMAIS. JE NE TAl PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A, VA) (•) :

Vendôme. 2* (073-97-52) ; OXSXX
Odéon. 6* (325-71-08) : Elyséea-
Clnéma. 8* (225-37-90) ; Murat,
16* (288-99-75) ; v-f. : O.OC. Gare
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral,
14* (539-52-43) : Magie-Convention.
15* (828-20-64) ; Blenvenue-Mont-
parnaaae, 15* (544-29-02) ; Secrfr-

tan. 19* (206-71-33).

. JESUS DE NAZARETH (IX) (1” et
2* partie) v. I. : Madeleine, 8*

(073-56-03)
JULIA (A.) v.o. ; Btr-Oenu ata-Vil-

lage. te (633-67-59) ; Marlgnan. 8*

(359-92-82) : Studio Raspall. lte
(320-38-98)

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) î Bre-
tagne. 8* (223-57-97) ; U.G.C- Dan-
ton. te (329-42-62) : Biarritz. 8*

(723-69-23) ; Paramount-Opéra, te

(073-34-37).
MAIS QU’EST-CE QU’ELLES VEU-
LENT (Fr.) : Bonaparte. 6* (326-
12-12).

LA MAITRESSE LEGITIME (IL) («J
va : Ermitage. 8* (359-15-71).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS— î
(IL) v.o. : Hautefeullle. B* (633-''

79-38) ; Elysées-Lincoln, 8* (359-
36-14) ; 14 -Juillet-Bastille. U* (357-
90-81) : Olymplc. 14* (542-67-42) ;

vJ. Saint-Lazare-Paaquter, te
(387-35-43)

LE NOUVEAU CARTQON A HOLLY-
WOOD (A. j va. : La Clef, te (337-
90-90) ; 14-Jutilet-Parnasee. te
(326-58-00).,

L’ŒUF DU SERPENT (A.) (•) WjO. :

Studio de la Harpe, te (033-34-83) ;

Studio Dominique. T (705-04-55)
aauT mar. ; vJf. 3 1-Ambroise. U*
1700-89-18)

ONE. TWO, TWO, 1ZZ. RUE DE PRO-
VENCE (Fr.) (•) : Paramount—
Marivaux. 2* (742-83-901. 0£Æ
Opéra. 2* (261-50-32) ; D-.O.C. Dan-
ton. te (329-42-62) : Mereury. 8*
(225-75-90) ; U.G.C- Gara de Lyon,
lte (343-01-59) ; Paramount-Ga-
Uxle, 13» (580-18-03). Mlramar. lte
(320-89-52) ; Mistral, 14* (530-
52-43) ; Convention St-Charlea, lte
(579-33-00)

; Paramoun t-MalIiot,
17* (758-24-34) ; Moulin-Rouge, 18*

1606-34-25) ; Secrétan. 19* (206-
71-33).

POURQUOI PAS ? (Fr.) (•*) ; Oluny-
Ecoles. 3* (033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT î (IL) vjx !

Cluny-Ecoles. 5* (033-20-12) ; Biar-
ritz. te (723-69-23).

LA RAISON D’ETAT (Fr.) : . Rex. 2»
(236-63-93)

; Bretagne, te (222-

57-

97) ; U. G. C. Danton, te (329-
42-62) ; George- V, te (225-41-46)
Normandie. 8* (359-41-18) ; Biar-
ritz. 8* (723-69-23) ; Caméo, te
(770-20-89) : U.G.C. Gare de Lyon*
12* (343-01-59) ; U.G.C. Qobeltnil.

’

13* (331-06-19) ; Mistral. 14* (539-
52-43) ; Maglc-Conventlon. 15* (828-
20-64); Murat, 16* (288-99-75); 8e-
crètan, 19* (206-71-33).

RENCONTRES DU III* TYPE (AJ
v-o : Hautefeullle, 6* (633-79-38) ;
Gaumont-Champs-Elysées. 8* (359- -

04-67) ; VJ. ; Richelieu. 2* (233-

58-

70) ; Athéna. 13* (343-07-48) ;
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).

LE ROTI DE SATAN (AU.) (“1 V.O. ;

Studio Olt-te-Cceur. 8» (326-80-25);
Olymplc-En irepox 14« fM2-67-42).

LES ROUTES DU SUD (Fr.), BOUT
BAlch. 5* (033-48-29) : Puüllcls-St-
Germain. te (222-72-80). Parla te
(359-53-99), PubUCU Champ»-Ely-

‘

eéec 8* (7=0-76-23) ; Max-Linder, 9*
(770-40-04) ; Paramount-Opéra; 9*

(073-34-37); Paramoun t-Bastille, 12*
.

(343-79-17) ; Paramount - Oobellss.
13* (707-12-28) ; Paramounc-GaUé,
14* 1326-90-24), ParamonntnMont-
pamasse. 14“ (326-32-17) ; Para-

’

mount - Orléans, lte (540-45-91) ;

Convenuon -St- Charles. 5- (SI9-33-
00) ; Passy. 16* (288-62-34) ; Para-
mount-Mai) lot. 17* (756-24-24) ;'Pa-
ramounc - Montmartre. 18* <606-
34-25)

SALE REVEUR (Pr.) î OmnÜW 2*
(233-39-38) ; Styx, 6* (633-08-40) ï .

Impérial. 2* (742-73-42) 7 Momp»r-
nâsae-83. 6* (544-14-27) ; Blarrftz.
6* (723-69-23) ; PLM-St-JacqUM. -

14* (589-68-42).
STAV uungrt (A. va) .- Hacha»,

te" (633-43-71 ) : Mac-Mahon. 17*
(380-24-811.

LA~T.
EnRB DE NOS ANCETRES

(FlflL. vjï.) : Studio Logea. 5* (033-
2WZ). ...

LE TOURNANT DE LA VIE (A^ VJOj:

„ P-Q-Ç-^Msrbeur. 8* (225-17-19).
MAMAN. PAPA : TR*-

(Fr.). Colisée. 8*- (339-
29-46).

VERA-ROMEFKB NTST PAS-'DANS^S^ORMES (AIL. va.) : Le Seine.
5* (325-95-99). H. Sp.a Vl® devant soi. (Ftj
mount-ManvB.ua, 2* (742-63-90) ;

Studio Oalaade, 5* (033-72-71) ï

Marbeuf. 8* (225-47-19).
VOYAGE A TOKYO (J«p. v.iaj t S*-.

*o?ï*-de«-Ana. 6» (328-48-18)- -

VOYAGE AU JARDIN DES. MORTS.
(Fr.): Le Seioe. 5* (325-9549)-
H. Sp. . :: . •..

LA ZIZAIVIE (Fr.). Marlgnan* J*(359-92-82): RtofaeUen. 3*
70) ; Fauvette, 13* (331-58-MV*
MootparauM-Pathé. M*
13»; Cllch y -Pat hé. lte .(532^37-61)-

-*‘l j \ 7^ . .î
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RADIO-TÉLÉVISION

VU
k

Les fantômes de Thistoire
Cofacftfence ou vafcreô poli-

tique, la plupart êtes grands
événements qui formant la tramo
da notre histoire ccntomporaîno
font rabiot, ces temps-ci, à la
télévision, de débets ou do
reconstitutions- Après la guerre
<TAlgérie, U y a quinze jours,

et le révolta de mal C9. la

semaine dernière, ha - Dossiers
de Fécnn -.sur Antenne 2, sont
consacrés, demain mardi, au
retour du général de Gaulle en
mal 58, et. dans huit {ours. A
la milice sous roccupetion.
Samedi soir, sur Antenne 2,

c’était le troisième épisode do
telfaire Dreyfus, à travers révo-
cation de la vie do Zola. Diman-
che soir, sur FR 3, on reparlai!,

documents é rapput, rte mai 63.

Périodiquement, on le sait, 13

France se déchire, entre l’ordre

et ta justice le. conflit s'exacerbe.

deux campa aa crient et s’orga-

nisent, la guerre civile gronde,

les pouvoirs vacillent, s’el-

tondrent ou se redressent, il y a
des vainqueurs et des vaincus:

puii les blessures sa referment,

lentement : les années passent,

et viennent les anniversaires ;

dix ans pour tInsurrection du
quartier Latin, vingt ans pour
cette d’Alger, quatre-vingt pour

h procès Zola. C'est là qu’inter-

vient la télévision : par
elle, notamment, les événements
deviennent des mythes, c'est-

à-dire, pour la société, des
instruments de son unité après
avoir 616, A leur époque, les

causes de sa division.

Le récit de raltstre Dreyfus,

per Stelllo Lorenzi et Armand
Lonoux, est Irréprochable ; la

relation du printemps chaud do
1963, par André Frossard et

Plorro-Andrû Boutang (pour no
pas parler de Gérard Guégan et

Raphaël Sorin, qui ont retiré

leurs signatures) est parfaite.

Chacune A sa manière, la pre-

mière par le moyen d’une - dra-

matique » solide et torte, la

cgzondo par un montego effi-

cace do films d'archives et

dlntonrtewg, ces émissions attei-

gnent leur but : qüm Illustrant

d’une msnlùro vivante et claire

deux moments Importants, en
montrent les lignes de force, an
dégagent les Uiùmea, offrent au
spectateur fa possibilité do com-

prendre comment les choses so
sont passées.

De comprendre, ou plutôt —
et c'est IA toute la différence,

— de reconnaître, A travers des
personnages familiers, dont ta

rôle est fixé par avance, ce qu'il

sali déJA. plue ou molna vaguo-

ment, parce que cela tell partie

de aa — de notre — culture.

Voilà pourquoi II y prend plaisir,

mais pourquoi aussi, porté per
le spectacle. Il n'est pas appelé
A progresser dans riittalllglblüié

du réel. • Notre présent est

bondé de fantômes, ce n'est pas
une raison pour en ajouter»,

disait Merleau-Ponty. A molna
qu'ils no soient, dans la Répu-
blique giscardienne, le prix de
fa réconciliation nationale.

THOMAS FERENCZL

Radios libres : une semaine d'action

Après les saisies opérées sur
les émetteurs de Radio-93 et de
Radio -Rocket (le Monde du
4 mal), la Coordination parisienne
des radios libres annonce une
semaine d'action en faveur de la
liberté d'expression. Des émis-
sions publiques seront réalisées
quotidiennement dura la région

parisienne. & partir du mardi
9 mal. selon le calendrier sui-
vant :

— ftTRrdi, ig heures, Ftadlo-De-
dalua et Radio-Rocket (101 MHz) :

Le 1" mal autonome et la répres-
sion sur les radios libres (53 bis,

rue de la Roquette, Paris 11*,

tél.. 805-83-64) ;

— Mercredi. 17 heures, slt-ln
devant le siège de T-DJ*. (36, nie
des Alouettes. Parts 10") ; 21 heu-
res, Radio-Libre Paris (101 MHz):
Le débat au sein du parti commu-
niste (3, rue du Buisson-Saint-
Louis, Paris 10*1 ;

— Jeudi, 20 h. 30. les Rado-
teuses (106 MHz) : Les médias
et les femmes (le lieu de l'émis-

sion sera communiqué ultérieure-

ment) ;

— Vendredi, 15 heures, Onz' dé-
brouille U02 MHz), place d’Ali-

gre. Paria 12* : 19 heures. BF-15
<101,5 MHz). 3. me Louis-Xavier-
de-RJcard, Pontenay-sous-Boîs. ;

— samedi, il heures, Abbesses-
Echos (101 MBz), place des
Abbesses, Parte 18* ; 17 heures.
Radlo-Dedalus et Radio-Rocket
<101 MHz) : Flagrant -Délire
(53 bis, rue de la Roquette. Parte
11’).

D'autre part. l'Association pour
la libération des ondes annonce
que * pour répondre aux pro-
blèmes immédiats que créent les

Elle ajoute : a Pourtant ALO
entend aujourd'hui ne pas se limi-
ter aux urgences contingentes
montées en épingle, afin de consi-

dérer plus sérieusement tes pos-
sibilités réelles de réponse. Celles-
Ci tiennent compte de la spécifi-
cité de L’outfl radiophonique et
du nouvel usage ma peut en être
fait Ne nous répétons pas. Chan-
geons de programme. »

# Radio libre 59 a émis wnr>n
être brouillée toute la nuit du
vendredi, en direct, lois d’une
fête organisée avec le concours
de l'ALLTO (Association IHlotee
pour la liberté de l’Information
par les ondes). Cette station,
audible sur toute la ville de Lille,
se définit comme une «boite A

mais régulièrement les mercredis,
jeudis, vendredis et samedis, &
18 h. 30, en modulation dé fré-
quence (99.7 MHz). Renseigne-
ments : c.c.iü.CL, 2, rue Scbe-
pers, 59 Lille.

fciteroenttons policières », elle va
diffuser aies informations juri-
diques et techniques appropriées
aux nouvelles formes de présence
possible sur le terrain de la radio
libres

.

musiques & la disposition des
musiciens locaux.

Radio libre 59. qui a déjà réa-
lisé depuis février vingt-neuf
émissions, compte émettre désor-

LUNDI 8 MAI

CHAINE ! : TF 1 22 h. 50. JournaL

MARDI 9 MAI

CHAINE I : TF 1 .

10 h. Télévision scolaire.

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 25,

Faire : l’habillement ; 12 h. 30. Midi première
13- h_ Journal ; 13 h. 45. Restez donc avec nous
14 h. 25, Spécial Brésil ; Maria d’Apparecida
14 h. 30. Série : Aux frontières dn possible

.

18 h_ A la bonne heure; 18 h. 25. Pour les

jeunes; 18 h. 45, Comment faire; 18 h. 55,

Feuilleton ; Le village englouti ; 19 h. 15, XJne
minute pour les femmes ; 19 h. 20. JournaL

19 h. 55, Football : Endhoven-Bastia, finale

de la Coupe de TUJLF.A« match retour.

20 h. 45, Eh bien, raconte ; 21 11, Football ;

Eindboven-Bastia (2* mi-temps) : 21 h. 50, Varié-
tés : Découvertes ; 22 h. 35, JournaL

CHAINE II : A 2
13 h. 35. Télévision régionale ; 13 h. 50,

Feuilleton : Malaventure- Aux Innocents les

mnînq pleines (4* épisode) : 14 h.. Aujourd'hui
madame : l’héritage de mal 68 ; 15 11, Les jours
de notre vie (reprise du magazine médical
« Des écoliers pas comme les autres - diffusé
le 1" mal) : 15 h. 55. Aujourd'hui magazine ;

17 h. 55, Fenêtre sur— Peindre, c'est vivre ;

18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40. Cest la
vie ; 18 h. 55. Jeu t Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45. Top - club CEnrico Madasl ; 20 II.

Journal .

20 ta. 35, Les dossiers de l'écran. FILM :

1958, D’UNE REPUBLIQUE A L’AUTRE, de
G. Larriaga et A. Caocès :

•
. . ...Un montage de documenta d’archives tilf

les événements d*Algérie et de métropole en
mol 1358.

Vers 22 11, Débat ? Le retour du général

de Gaulle an pouvoir.
Avec MM Olivier Ouiohord (alors directeur

adjoint du cabinet du président du aanssü),
le général J. Maesu. Alain de Sérlgny falors

directeur de l'Echo d’Alger), et Lion Dele-

becque.

CHAINE lit : FR 3

18 h. 35. Pour les leunes ; 10 ta. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre t Catacom-
bes - L'église du silence -. 20 tu Les ieux.

20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aventu-

res) : ARSENE LUPIN CONTRE ARSENE
LUPIN. d’E. Mollnaro (1982). avec J.-C. Brialy.

J.-P. Cassel, D. Cauchy, F. Doriéac. H. Garcm.
(N.).

En 1325. après la mort drArsène Lvptn. ses
deux ras naturels — qut ne se connaissent
pas — deviennent rivaux dans la recherche
d’un trésor, compliquée d'une affaire
politique.
Un brûlant «A la manière des l’untven

de Maurice Leblanc. Style de comédie-vau-
devUle, interprétation savoureuse.

22 h. 15. JournaL

FRANCE-CULTURE
7 tu 2, Poésie : Jean Doive ut Pierre Revente C«t à

14 U, 19 h. 53, 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinale* . Instants
tunisien* ; 8 lu Le* chemina de la ronnslneapre ... Le
blofeedback ; A 8 h. 32, Atnonr de Karl ron Linné ; à
8 b. 50, Autour de Louis XIV ; 9 h. 7. Matinée des
hommes et des femmes, par M. Godeller : 10 h 45, On
quart d’heure avec le âne de Castrles ; 11 b. 2, Knrt
Welll, par U. Cadieu ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45. Pano-
rama : les avant-gardes: .

13 h. 30. Libre parcours variété* ; 14 h. 5. Un livre

des voix : c Lorelel ». de U. Genevois; 14 h. 45 Les
après-midi de Praac*-Culture~ Quel avenir poeeible,

quel avenir souhaitable f : 18 lu Match : Michel
Crozier et Charles LeVtnaan (la concertation» ; A
18 h. 25. 8n direct avec M. Gagnard ; 17 h. 32. Sort
Welll : 18 h. 30. Feuilleton : « De la vie d'un vaurien »,

de R- Barthe, d'après J. von Elchendorff ; 19 h. 25.

Sciences : Darwin et le darwinlame ;

20 t. Dialogues : Deux cheminements de contem-
porains. avec Daniel Guérin et David Rouaset ; 21 h. 15,

Musique de notre temps : portrait de Rostropovltcb :

22 b. 30, Nuits magnétiques.. L'espace des hommes,
par N.-L. Bernheim : c Je ne Val Jamais promis tm
jardin de roue » ; A 23 b. 30, Entretien* avec Bernard
NoBL per J. Dalve.

FRANCE-MUSIQUE
m.3, Quotidien musique ; t 11. 2, En direct du

Festival d’Svian— Le matin des musiciens (Mozart,
Bach): i 10 h 15, HP quatuor de Ravel par la

Quatuor J.-N. Molard; 12 lü Chansons : de 48 A 88:
12 h. 40. Jaks classique :

13 h. 15, Stéréo service; 14 h. 15, Dlvertlmeato
(Mffloehgr, Duelca, OreD. Brahms) ; 14 h. 30, Trip-
tyque.. Prélude (Francceur, pigooiet de Montecl&ir,
Mondonvm», GrétryJ ; à 15 h. 32, Musique d’autrefois

au Jardin d'Etat de Salnt-Püerabourg ; k 17 11, Port-
lude

.
(Spohr, LandawsfcL Strauss) ; 18 h. 2. Musiques

magazine; 19 b.. Jazz Unie ; A 19 b. 45. Eveil A la

musique -,

20 h* En direct de Stockholm : la via muaicale en
Suède; 30 h. 30, Orchestre des jeunes de te commu-
nauté européenne, dlr. R Heath : ouverture des
« Maîtres Chanteurs de Nuremberg ». (Wagner) et

« Symphonie o° 8 » (Mahler). dlr C. Abbsdo; 22 h 30,

France-Musique te nuit.- Les critiques musicaux :

c Monsieur Croche An tldilettante », de C. Debussy
(Berlioz, Rameau. Rolland. Hoaegger) ; â 23 II, Jour J
de te musique: 23 h, 15. Nouveaux talents premier»
suions ; la trompettiste B. Souatrot (Bach. Pranches-
tHinL ScarlatU, Telem&xm) ; à 0 h. 5. Musique pour
deux pianos et quatre mains (TalUefene, Ghana.

Laurier, Chabrler) ; A 0 h. 30. Introducthm à l'année

Schubert.

FRANCE-MUSIQUE
19 lu, jazz tlme : 19 h. 40, Musique contem-

poraine. en direct de Stockholm ;

20 h. 30. Concours international de guitare ;

20 h. 90. Les grandes voix : Laurt-Volpl : 33 h. 50.

En direct de Londres— Quatuor Chlllnglrian . * Qua-
tuor en si mineur opus 83 n* 1 ». « Quatuor en si
bémol majeur opus 50 n* 1 », « Quatuor en ré mineur
opus 42 n" 2 ». « Quatuor en si mineur opus 64 n* 2 »,

de Haydn ; 0 h. 5. Franco-Musique la nuit... Musique
pour deux pianos et quatre mains (Dut!lieux. Mllhaud.
Danlal-Lesur, Jollvet, Aorte. Constant) ; 0 h. 30. Intro-
duction h l'année Schubert.

D'une chaîne à l'autre

RÉALISATEURS C.G.T. :

TROIS DÉMISSIONS
SEULEMENT
• Après l'annonce, par un cer-

tain nombre de réalisateurs de
télévision, de leur départ de la
C.G.T. (le Monde daté 30 avril-
1» mai), le bureau du Syndicat
français des réalisateurs de télé-
vision C.G.T. précise qu’après
débat en assemblée générale il a

enregistré seulement la démission
de trois adhérents et que ceux
dont les noms ont été cités n’ont
jamais appartenu ou n’appartien-
nent plus depuis longtemps au
SJJLT. < Cette réalité, ajoute le

syndicat, n'exclut pas de la part
d’un certain nombre d’adhérents
une attitude critique à l'égard de
la confédération, attitude pleine-
ment conforme à nos statuts et

gui l’objet d’un débat au sein de
notre organisation, s

TRIBUNES ET DÉBATS

MARDI 9 MAI
— M. Hervé de Charette, dé-

légué général du PJt-, parle du
désarmement au coins de l'émis-
sion «Parlons clairs, sur France-
Inter, à 7 h. 45.

— Le magazine < RJi.C.-Choc »
est consacré au Marché commun,
sur RJ&C., à 13 h. 20.

FRANCE-CULTURE
IB h. 30, Fenil!»ton : «De la rie d’un vaurien»,

de J. von Elchendorff; sdapt- B. Barthe ; 19 h. 25, Pré-

sence des arts ;

20 h., « Les Chiffra» », da J.-C. de Repper. avec
R. Bret, N. Borgeaud. C. Baain : « L'explication »

(rediffusion) ; 23 h. 30. Nuits magnétique»; A 22 h. 30,

L’espace des hommes, par N.L. Bernheim : « Aussi

grand que la tour. Eiffel », avec R. Gahen et P. Zueea ;

à 23 b. '30. Entretiens avec Bernard NoHl. par Jean
Dalve.

18 h. 30. LHe aux enfants ; 18 h. 45, Comment
faire ; 18 h. 55. Feuilleton • Le village englouti :

19 h. 15. Une minute pour les femmes i l'école ;

19 h. 43, Eh bien, raconte ; 20 lu JournaL
20 h. 30. FILM : PASSION SOUS LES TRO-

PIQUES. de R. Maté (1952). avec R Mitchum.
L. DarnelL J. Palanca. S. Giglio. R Hoyos Jr.
(Rediffusion.)

Au Venezuela, un boxeur protège la

mattresso d’un gangster, poursuivie par un
tueur.
Un < thriller v parfaitement banal des

années 50. Vaut surtout par les acteurs.

21 h. 50, Magazine : Questionnaire, de
J.-L. Servan-Schrefber... Que reste-t-il de mai 88 7

Ôn débat qui met /ace d face MM. Pierre
Chaunu, rénovateur des méthodes d’étude
de l'histoire, hostile i ravortement et au
« mouvement • de mai SS. et Alain Touraine,
un des fondateurs de la sociologie de Nan-
terre, auteur du livre le Communisme uto-
pique. Un débat entre spécialistes.

22 ta. 50, JournaL

CHAINE II : A 2
18 h. 25. Dessins animés: 18 h. 40, C’est la

vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 L 45, Top-dub (Enrico Madasl.

20 11, JournaL
20 h. 30, Jeu : La tête et les fambes ; 21 h. 35,

Alain Decaux raconte— La mort de Jaurès ;

22 h. 25. Magazine artistique : Zlg-Zag : Henri
Michaux.

AI.\1X

*
'• v*

• Si ,V
I

- librairie

PERRIN

CHAINE III: FR 3

16 h. 35. Pour les leunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales : 19 h 40. Tribune libre - Sommet
pour la paix des anciens combattants; 20 11.

Les feux

20 h. 3a FILM : LA LOL de J. Dassin (1958),
avec C, Lollobrigida. M. Mastroianni. Y Mon-
tant!, P. Brasseur. M MercourL P Stoppa. (N.

Rediffusion.)

En Italie, dans un volage des Pouilles, une
jaune servante, que tous les hommes convoi-
tent, entreprend de gagner au leu sgmboltque
de « la loi • régissant les rapports sociaux.

Adaptation, qui fut très critiquée, d’un
roman de Roger Vatiland. Des erreurs cer-
taines (dues au système de coproduction),
mais la mise en scène de Dassin est efficace
et a y a'de beaux numéros d'acteurs.

22 ta. 5, JournaL

te
-
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DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 200.000 F DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA PRODUCTION Europe

La filiale française d’un impartant groupe International, spécialisée dans la fabrication

et la vente d’une très large gamme de produits destinés à la métallurgie, recherche son

Directeur Administratif et Financier. Basé dans la banlieue Sud de Paris, et rattaché

directement au Président-Directeur Générai, Il aura la responsabilité globale de ('Infor-

matique et de la gestion comptable, administrative et financière de cette société. Dispo-
sant d’une équipe d’une cinquantaine de personnes, il sera chargé de l'adaptation de
l’outil Informatique existant aux impératif d'expansion du groupe. Responsable de la

comptabilité générale et analytique, H assurera le suivi de la trésorerie et transmettra

régulièrement des informations chiffrées dans le cadre d’un système global de repor-

ting. Ce poste s’adresse à un candidat âgé de 30 ans minimum, diplômé d’enseignement

supérieur (ESC + DECS, ou équivalent), et pouvant Justifier d’une très solide expé-
rience de Directeur Administratif et Financier acquise au sein d’un groupe Internatio-

nal du secteur industriel. Le candidat retenu dominera réellement l'ensemble des

problèmes comptables et aura déjà concrètement fait preuve du haut niveau de ses

compétences dans le domaine informatique. La pratique courante de l’anglais est

Indispensable. La rémunération annuelle de départ pourra atteindre 200.000 francs

si l’expérience du candidat le justifie. Ecrire à J.-P. ROUGIER à Paris. Réf. A/2685M

INNOVATION TECHNOLOGIQUE ET DIVERSIFICATION

PATSCENTRE INTERNATIONAL (Division France) est une organisation interna-

tionale qui se consacre à la conception, au développement et l’engineering de produc-
tion de produits nouveaux dans le but de créer des marchés rentables. Dans le cadre
de son expansion, PATSCENTRE INTERNATIONAL (PA Technology and Science

Centre) déjà Implantée à Lyon et division de PA INTERNATIONAL MANAGEMENT
CONSULTANTS (1.000 consultants, 23 implantations dans le monde) recherche pour
Paris, l'un des responsables de son développement en France. En liaison étroite avec
les sociétés du groupe PA INTERNATIONAL et avec les spécialistes de PATSCENTRE
INTERNATIONAL, il devra développer son marché français (conception et dévelop-

pement, nouveaux produits, industrialisation, investissements, stratégie de dévelop-

pement industriel.»). Le candidat sera âgé d'au moins 32 ans, diplômé d’une grande
' école (X, Mines, Centrale, Sup. Elec, etc.) et devra parier couramment l’anglais. II

possédera une solide expérience industrielle. Une expérience de conseil et une exper-
tise technique seraient très utiles. Cette fonction rédame Initiative et ambition. La

* rémunération annuelle de départ sera fondion de l’expérience acquise. Ecrire à
J. NELKEN, Directeur Général Adjoint de PA France. Réf. A/l065M

DIRECTEUR TECHNIQUE 150.000 F

Une sodété française, construdeur d’équipements iledriques et électroniques, recher-

che son Directeur Technique. Dépendant du Directeur Général, il aura en charge les

études et les fabrications et assurera la gestion et l'organisation des services techniques.

Le candidat retenu sera diplômé d’une grande école (Telecom, Supelec, AM électro-

nique...) et devra justifier d'une expérience Industrielle confirmée dans le domaine
de la diredion des études et d'une unité de fabrication, si possible dans l’éledronique.

La rémunération annuelle sera de l'ordre de 1 50.000 francs. Ecrire à Paris.

Réf. B/56S2M

DIRECTION DES ÉTUDES 140.000 F

Une sodété française (800 personnes) spédallsée dans fe machinisme agricole, leader
européen et de renommée mondiale dons sa spécialité, recherche, pour son siège

situé en Selne-ef-Mame, un cadre de haut niveau pour assumer la responsabilité de
son département Etudes et Développement. En collaboration étroite avec la Diredion
Générale et la Diredion Technique, il prendra en charge l’ensemble des études rela-

tives à la création de nouveaux produits et à l 'amélioration des produite existante. Il

sera responsable également des essais et de la mise au point des prototypes et travaillera

en liaison permanente avec les services commerciaux et la fabrication. Il animera et

supervisera une équipe d’une trentaine de personnes. Ce poste conviendrait à un
Ingénieur diplômé (AM, ICAM, IDN.„) âgé d’au moins 30 ans, possédant une large

expérience des études concernant les équipements mécaniques et pouvant Justifier,

en la matière, de réalisations concrètes et réussies. Ce poste devra évoluer rapidement
vers des fondions de direction. La rémunération de départ, de l’ordre de 140.000 francs,

tiendra compte de l'expérience acquise et du potentiel de créativité du candidat. Il sera

proposé un logement de fondion. Ecrire à P. POUGNET à Paris. Réf. A/2634BM

Londres — Une sodélé industrielle internationale possédant de multiples usine

dans la fonction production dcins l'un des secteurs industriels

pétrochimie ou énergie électrique. La pratique de I angla.s couran^^

Le salaire de départ sera attrayant et il s'y ajoutera éventuellement d“
d’expatriation. Ecrire à Paris.

* 1

DIRECTEUR DE FILIALE 180.000 F

Ingénierie Bâtiment — Un groupe européen de tout premier plan dans ce

domaine et utilisant des technologies de pointe, recherche le Directeur Génêralde sa

filiale française qui est à créer de toutes pièces en Métropole Nord. Rendant compte

directement à la Diredion du groupe avec laquelle il entretiendra des rapports fré-

quents, il aura à constituer une équipe complète capable de concevoir des batiments

divers et d’en coordonner la réalisation. Dans un premier temps, il orientera ses efforts

vers des créneaux déterminés du marché dans le cadre d'objectife qu il aura largement

contribués à définir. Ensuite, il élendra progressivement les activités de la société a

d'autres secteurs, avec un souci permanent de rentabilité. Ce poste convient a un

Ingénieur diplômé pouvant Justifier d’une expérience d'au moins 10 ans acquise princi-

palement en maîtrise d’oeuvre à un haut niveau de responsabilité où sont pris en compte

les aspects techniques, commerciaux et finanders des affaires traitées. Une compé-

tence reconnue en matière de coordination d’équipes nombreuses et polyvalentes

ainsi qu’un réel esprit d’entreprise sont bien entendu Indispensables. La connaissance

de l’anglais est très souhaitée. En rémunération, le poste se situe dans l'ordre de gran-

deur des 180.000 froncs, et pourra être supérieur pour un candidat de très fort poten-

tiel. Les performances du groupe peuvent garantir un développement remarquable

pour le manager que nous recherchons. Ecrire à S. BOSSUT à Croix.

Rèf. A/441DM

DIRECTION PERSONNEL USINE

La filiale française d'une importante société muftinationale appartenant au secteur

automobile, recherche, pour son usine située à 150 kilomètres au Nord de Paris, son

Responsable du Personnel. Rendant compte au Directeur de l’usine dont il sera le con-

seiller permanent sur le plan des activités humaines et sociales, il animera et coordon-

nera l’ensemble des services de gestion et d’administration du personnel ainsi que le

département des méthodes industrielles, regroupant 80 personnes. Dans le cadre d'une

politique des relations humaines et sociales du groupe, il aura à mettre en place en les

adaptant au contexte local tous les systèmes, procédures et décisions en matière de
personnel, et devra assurer les négociations salariales et sociales. Ce poste clé ne peut

convenir qu'à un candidat âgé d’au moins 32- ans, diplômé d'études supérieures et

pouvant justifier d’une solide expérience de la gestion du personnel et des méthodes
industrielles (étude des temps...) acquise au sein d'une sodété internationale. La pra-

tique courante de l’anglais est impérative et seule une forte personnalité rompue aux
négodafions et possédant un Jugement sûr et rapide peut réussir à ce poste. La rému-
nération annuelle de départ, motivante, sera fonction du niveau de compétence atteint.

.

Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2684M

DIRECTION COMPTABLE ET FINANCIÈRE 150.000 F

Tourisme — Une entreprise française de tourisme recherche, pour son siège à
Paris, un Directeur Comptable et Financier. Sous l’autorité du Directeur Général, et

en étroite liaison avec la Direction de l'exploitation, il sera responsable de l'ensemble

des problèmes finanders, comptables, administratifs et Juridiques de ('entreprise et

supervisera pour ce faire une équipe d'une quarantaine de personnes. Il veillera parti-

culièrement à la réorganisation des services comptables, en liaison avec un cabinet

d'organisation extérieur, à la mise en place d’une véritable gestion de la trésorerie et

à la fiscalité. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 32 ans, de formation

supérieure (ESC. Droit, Sciences Po, DECS...) ayant l’expérience d'une responsabilité

similaire et Justifiant d'une réelle pratique de la comptabilité, de la trésorerie et des

problèmes fiscaux, de préférence dans une sodété du sedeur tertiaire. La rémuné-
ration annuelle de départ, fonction de l’expérience acquise, sera de l'ordre de
150.000 francs. Ecrire à J. MOUNIER à Paris. Réf. A/2687M

RESPONSABLE DES VENTES 100.000 F
La filiale française d’un important groupe international, spécialisée dans les systèmes
de fixation pour le montage des plaques murales et de toiture, recherche son Respon-
sable des Ventes. Basé à Paris, et rattaché dlredement à la Direction Générale du
groupe, sa mission visera à développer les ventes de cette gamme de produite destinés

au marché de la construction. Bénéficiant du support logistique des services compé-
tents de l'usine française, (i mettra en place et animera un réseau de vente à l’échelon

national, établira les plans marketing et prendra une part personnelle aux adions
commerciales et de promotion dans un esprit de rentabilité et de profit. Ce poste
s’adresse à un cadre confirmé, âgé de 30 ans minimum, de formation supérieure
technique, et ayant à son adif de solides résultats acquis de préférence dans le sedeur
du bâtiment. De bannes connaissances en anglais et/ou en allemand seraient appré-
ciées. La nature des fondions exige le goût des initiatives et l'aptitude à travailler de
façon autonome. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 100.000 francs,

sera fonction de l’expérience acquise- Ecrire à J.-P. ROUGIER à Paris. R£L A/2686M

RESPONSABLE EXPORT 120.000 F

Un important construdeur français de machines agricoles, leader européen dans
sa branche et situé au Sud-Est de la région parisienne, recherche, dans le cadre de
son expansion rapide à l'exportation, un Responsable de Zone. Sous l'autorité du
Diredeur Commercial, il participera à l'élaboration de la politique commerciale à
l'exportation et sera chargé d'animer le réseau d'importateurs existant en Italie,

Espagne et au Portugal. Il se verra d’autre part confier une zone de grande exportation
dans laquelle il recherchera et organisera de nouveaux marchés. Ce poste conviendrait
à un candidat âgé d'au moins 28 ans, diplômé d’enseignement supérieur commercial
(HEC, ESSEC, Sup de Co...) ou d’une Ecole Supérieure d’Agriculture, possédant une
première expérience réussie de la vente à l’exportation et susceptible d’évoluer à
brève échéance vers de plus larges responsabilités. La pratique de l’anglais et de
l’espagnol est nécessaire. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de
120.000 francs, sera fonction de l’expérience et du potentiel du candidat. Ecrire à
P. POUGNET à Paris. Réf. A/2683M

GESTION DE PRODUCTION 100.000 F

Ouest - Machines Agricoles — Un Important constructeur français (700 per-
sonnes - 140 millions de francs de chiffre d'affaires) implanté dans une grande ville

universitaire des Pays de Loire, recherche, dans le cadre d’une création de poste, un
responsable de Gestion de Production. Dépendant du Diredeur de Produdion, il

prendra en charge les adfvltés : approvisionnement, gestion des stocks et des maga-
sins, comptabilité analytique des fabrications, regroupant une quarantaine de per-
sonnes. Son rôle sera de structurer, d'animer ces services et de promouvoir' leur
évolution vis-à-vis de la production. Ce poste s’adresse à un jeune Ingénieur (AM, IDN,
IN5A...) ayant une expérience professionnelle même courte, ou à un spécialiste con-
firmé des problèmes de gestion de produdion. La rémunération annuelle de départ,
de l’ordre de 100.000 francs, sera fondion de l’âge et de l’expérience du candidat.
Ecrire à Nantes. Réf. B/0002M

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL Paris

Biens d’équipement électrotechniques — Une importante société spécia-
lisée depuis plus de 50 ans, dans la construdion de matériels électrotechniques HT - MT,
dont le siège et les usines sont implantés dans l’Est de la France, recherche, pour
renforcer son agence de Paris, un Ingénieur Technico-Commercial. Au sein d’une
petite équipe, il sera chargé de suivre et de développer une dientàle Industrielle, et
notamment les sociétés d'engineering. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au
moins 28 ans, disposant d'une bonne formation technique en électromécanique, et
possédant une réelle expérience de la vente de produits Industriels. Ecrire à J.-A. DEN-
NINGER à Parte. Réf. A/2688M

Adresser C.V. détaillé en rappelant la référence sur Penvefoppe. Pour les réf. Af

,

aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. Pour fes réf. Bf, les réponses seront
transmises à notre client sans être ouvertes à moins qu’elles aessaient adressées à notre “ Service du Contrôle” Indiquent les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquées.

PA Conseiller de Direction S.A.

-8, rue Bëllini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tel. 727-35-79 I, allée Jean-Bart - Cours des 50 Otages, 44006 NANTES Cedex - Téfc (40) 47-52-12

9, rue Jacques-Moyron, 69006 LYON - Tel. (78) 52-90-63 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tel. (20) 72-52-25

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hombourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - New York - Oslo - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich
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te CAPITAL DES FRANÇAIS

La complexe inégalité des patrimoines

Voilà maintenant ptus de quinze
ans que le Centre de recherche éco-

nomique sur l'épargne (CREP) effec-

tue des travaux sur le thème difficile

des comportements d'épargne des
ménages et de la croissance des

patrimoines. Il le fait avec toute

l'objectivité possible, mais évidem-

ment dans la limite des moyens dont

L’ÉTUDE en question ne ré-
sulte pas de vingt-cinq
enquêtes annuelles menées

sur cm échantillon Important de passe pli
ménages. Du point de vue métho- passé le
dologique. Il s’est agi, confor- mieux co
mément an vœu jadis exprimé part d’un
par Leontief, d’ « explorer le CREP ei

il dispose. Tout récemment, la revue

de l'I.N.S.E.E., * Economie et statis-

tique r-, a publié, sous io signature

de deux chargés de recherche du

CREP (1), une étude sur l'évolution

du patrimoine des Français entre

1949 et 1975. Pour interpréter les

résultats dont ce document fait état,

par ANDRÉ BA8EAU (*)

il est particulièrement indispensable

d'observer des règles de prudence,

cor il s'agit d'un domaine où les

informations sont encore très ap-

proximatives. On voudrait ici intro-

duire quelques nuances qui mettront

en relief la complexité des problèmes

rencontrés pour faire progresser la

connaissance.

passé plus lointain à partir du
passé le plus récent et donc le
mieux connu ». Le modèle utilisé

part d’une enquête menée par lé

CREP en 1975 sur trois mille

QUEL IMPOT SUR LES FORTUHES ?
par JEAN RIVOIRE (*)

C 'EST entendu : le gouverne-
ment va mettre à l’étude
l’institution éventuelle d'un

prélèvement sur les grosses for-
tunes. La promesse figurait au
programme de Blois; M. Ray-
mond Barre l'a confirmée, sans
enthousiasme, mais «ans déro-
bade non plus, dans sa déclara-
tion générale du 19 avril Sur un
sujet aussi difficile, qui met en
cause tant d'intérêts et tant
d’idées reçues, nous nous garde-
rons bien d’anticiper les conclu-
sions des experts officiels. Seu-
lement, quelques réflexions de
bon sens ne sont pas inutiles
pour reconnaître les données du
problème et imaginer l'orienta-

tion la pics vraisemblable.

A première vue, il existe deux
façons d’imposer les fortunes : la

forte et la douce.

La manière forte consiste à
fixer un taux de prélèvement
assez Important, de l'ordre de 5 à
10 ou davantage. Une telle opé-
ration peut se Justifier dans une
circonstance exceptionnelle, sous
forme d’impôt de solidarité.
MpU elle n'est pas répétitive ; si

an tente de l'institutionnaliser

sous forme d’un Impôt annuel, la

matière Imposable ne tardera pas
& se tarir, que ce soit par la des-
truction des fortunes, par leur
dissimulation ou leur exode.
Est-il besoin de souligner que
cette manière forte est exclue,
dans les circonstances présentes ?

La manière douce consiste a

par exemple, de la fortune totale.

Elle est parfaitement compatible
avec le respect du droit de pro-
priété et avec l’inlüatlve privée.

On peut très bien considérer le

léger prélèvement annuel comme
une sorte de prime d’assurance,
versée aux pouvoirs publics pour
la préservation des fortunes pri-

vées. Si le comportement du
contribuable s’en trouve modi-
fié, ce ne sera vraisemblablement
ppj; dans le sens de la démobili-
sation, mai»; au contraire dans le

sens d'une gestion plus efficace,

afin de dégager un supplément

de revenus correspondant au
coût de l’impôt. D’une façon gé-
nérale. hormis quelques périodes
particulièrement troublées, les

;

divers types de placement rap-
portent plus de 1% l'an en va-
leur réelle ; par conséquent, un
prélèvement limité à 1 % laisse
chaque année au détenteur du
patrimoine une marge nette lui

permettant de s'enrichir par le

jeu des Intérêts composés.
Entre la manière douce et la

manière forte, on peut conce-
voir une formule moyenne dans
laquelle le taux maximum de
l’impôt correspondrait au rende-
ment réel des placements obliga-
taires garantis par l’Etat, disons
3 % l’an. Dans ces conditions, les

personnes riches pourraient tou-
jours. en plaçant leur patrimoine
sur le marché obligataire, en
retirer Juste ce qu'il faut pour
payer l'impôt SI elles s'en réser-
vaient la Jouissance sans le pla-
cer, 11 leur faudrait supporter
pour de ban le poids de l'Impôt.

En revanche, si elles faisaient
des placements particulièrement
heureux. U leur resterait un sup-
plément de profit.

En somme, le fait d’imposer
les grosses fortunes, au-delà
d'un certain seuil, à 3 % l'an

reviendrait & dire que la société

assure aux personnes riches la

préservation de leur pouvoir
d'achat tuais rien de plus. Ainsi

entendue, l’Imposition des for-

tunes n'auraJt pas de caractère
confiscatoire ; elle permettrait
aux fortunes de s’accroître, par
le simple jeu de l’Intérêt com-
posé. Jusqu'au seuil fixé mais pas
au-deli. Le vieux problème de
l’accumulation Indéfinie du capi-
tal, qui a tourmenté tant de
penseurs, d’Aristote A Karl
Marx, cesserait enfin de se poser.

Les droits de succession, eux.
pourraient être considérés
comme confiscatolres dans la

mesure où Lis se superposeraient
à l'Impôt annuel : cela revien-

drait tout simplement à dire

qu’à chaque changement de gé-
nération, la collectivité nationale
serait mise au nombre des héri-
tière.

La solution la plus probable

Cette formule moyenne repré-

senterait sans doute le plus heu-
reux compromis possible entre

les exigences d'efficacité écono-
mique et de justice sociale. Mais
elle supposerait deux réformes
auxquelles les esprits ne sont

pas encore préparés : indexation

de l'épargne tpas seulement la

petite épargne-), suppression de
l'Impôt sur le revenu. Il serait

maladroit de prélever 3 % l'an

(et même 1,5 ou 2 %) sur les

grosses fortunes quand on refuse

de leur assurer un rendement
équivalent et quand le rende-
ment éventuel est imposé par
ailleurs au titre des revenus.

Comme la manière forte, la

formule moyenne est donc exclue

pour le moment, n -reste à choi-

sir entre la manière douce et

l'immobilisme pur et simple. La
manière douce consisterait, nous

l’avons vu, à fixer un barème
progressif d'imposition qui

n'excède pas 1 % l'an sur la

tranche la plus élevée. L'Unmo-

hUisme conduirait en l’occur-

rence à refuser toute réforme

sous le prétexte que les fortunes

sont déjà imposées à travers les

droits de succession et certaines

taxes spécifiques (taxe foncière,

vignette automobile).

Dans un pays foncièrement

conservateur comme le notre,

1Immobilisme a dfi nombreux
partisans. A notre avis, la ma-
nière douce finira quand, meme
par l’emporter, pour deux rai-

sons.

' D’une part, tout le monde com-
mence à se rendre compte, plus

ou moins confusément. que les

fortunes acquises doivent contri-
buer. en tant que telles, aux
charges publiques.

D'autre part, la loi du 19 Juillet

1976 sur l'Imposition des plus-

values, que les députés de la

précédente législature avalent
votée bien malgré eux. se révèle

inapplicable. Au Ueu de différer

d'année en année sa mise en vi-

gueur. U serait plus sage de
l’abroger purement et simple-
ment. Pour le chef de l'Etat, la

meilleure façon d'abroger ce
texte sans avoir l’air de se déju-
ger serait de promulguer une au-

tre loi fiscale, qui apparemment
irait plus loin : une loi portant
institution d'un impôt progres-

sif sur les fortunes. Quelques es-

prits chagrins feront observer

que l’Imposition des fortunes ac-

quises n‘a pas grand-chose de

commun avec l'imposition des
plus-values- On leur répondra

que de telles remarques sont

trop subtiles pour être enten-

dues-.
Qu'on le veuille ou non, l'Im-

position des grandes fortunes

est dans l'air. Les taux, pour

commencer, seront très faibles.

Mais qui peut dire comment ces

taux évolueront par la suite, une

fols le cadre institutionnel mis

en place ?

(•) Professeur bu Centre d’études

supérieures de banque.

ménages et concernant les prin-
cipaux actifs patrlmonlAux (non
compris les biens durables qui
n'étalent pas saisis dans l'enquête

de 1975) et opère un recul dans
le temps Jusqu’à 1949 en tenant
compte de toutes les informations
disponibles concernant notam-
ment les revenus (assez bien
connus), les taux d'épargne (déjà
plus difficiles à saisir dans les

différents groupes de ménages) et
les prix des actifs patrimoniaux
(dont l'évolution est parfois très
mal connue). Les conclusions
auxquelles aboutit cette simula-
tion historique doivent donc être
commentées avec toutes les pré-
cautions nécessaires, même si le
modèle nous paraît robuste.
Parmi les résultats obtenus,

ceux qui concernent l'évolution

de l'inégalité ont été les plus
commentés. Dans les différents

(•) Professeur A ItmivorslM de
Paxls-X. Secrétaire général du CBZP.

indicateurs d'inégalité utilisés,

c'est le rapport des déciles ex-
trêmes qui a été souvent re-
tenu (2). On rappelle que. dans
le modèle, ce rapport passe de
15.7 à 23.3 en 1975 ; cela corres-
pond apparemment à une aggra-
vation telle des Inégalités qu’on
a été jusqu’à parler de « double-
ment ».

(Lire la suite page 20.)

(1) Economie et Stctistlque, mars
1978. Croissance et inégalité des
fortunes de 1349 i IS75. par A. Mas-
son et D. Strauss-Kahn, étude ana-
lysée dans le Monde du 28 avril.

. (2) SI l’on fractionne en dix
groupes de même effectif des ména-
ges préalablement ordonnée selon
le montant du patrimoine, oa ob-
tient neuf limites de groupe signi-
ficatives ou déciles. Parmi ces neuf,
on en choisit deux : le premier
dédie, Dl, correspond au montant
de patrimoine au - dessus duquel
10 CT- seulement de la population «
situent ; le neuvième décile. D 9. en
dessous duquel II y a 10 % seule-
ment ae la population. Le rapport
des déciles extrêmes est 0 1/D 9.

CARTELLISATION

ON aurait esru douta tari de n'attacher que peu d'impor-

tance à l'accord que les grands fabricants européens de fibres

textiles viennent de conclure avec la bénédiction attendue de

la Commission des Communautés européennes. Il est le plus récent

exemple d'une potlUqua qui est en train de changer profondément

la nature de la C.E.E., dont la crise menace chaque Jour davantage

l’identité.

Le schéma selon lequel les institutions de Bruxelles ont pour
premier rôle et pour premier devoir de taire respecter. 6 l'intérieur

et aux frontières da l'Europe des Meut, les règles essentielles édictées

par ie traité de Paris (instituant la G.E.EL) c: de Rome (créant le

Marché commun et leu l'Euratom) correspond de moins en moins

à la réaîité des faits. Ces règles Usaient, on s'en souvient, à garantir

le libre circulation des biens et des services dans un régime de
concurrence, c'est-à-dire dans un régime qui laisse — ou devrait

leisser — à chaque producteur 19 ssm d'organiser sa propre produc-

tion sous tous ses principaux aspects (prix, recherche de nouveaux
débouchés, investissements, etc.}. Ces} au nom de ces principes

qu'était prescrite la poursuite des ententes et des abus de position

dominants. On ne prévoyait de dérogation qu'en cas de perturba-
tion grave des marchés ou bien de difficulté particulière à tel

ou tel paya
Que ta pratique ait été souvent différente du modèle proposé,

cela n'est pas douteux. Pour ne citer qu'un exemple, don: an parte

aujourd'hui beaucoup, il esi certain que le contrôle, ou en tout cas
la - surveillance -, que l'aSm.nisîrailon française n'a cessé d'exercer

sur les prix 3 eu indirectement pour effet de maintenir, dans plus
d'un secteur de l'économie, et 2ves l'appui tacite des pouvoirs
publics, un régime plus proche du partage concerté des marchés que
ce la libre compétition. Il ne faudra,! tsurefois pas pousser trop loin

l'argument. L'avènement du Marché commun a indéniablement ouvert
une ère de liberté des échanges qui s'es: perpétuée jusqu'à
aujourd'hui.

Mais plusieurs des industries les plus Importantes subissant de
plus en plus gravement le contrecoup de la politique d'extension à
:ou:-va qu’elles avaient menée, avec un bel ensemble (la régulation

de la conjoncture n'a, helas !. guère fan de progrès, sinon en
parole, depuis un demi-siècle i), pendant les dernières années du
• boom - (1972-1973). Tel est le cas. notamment, des fibres textiles,

de la sidérurgie, des chantiers navals, du raffinage. Toutes réclament
protection et le cas échéant subventions pour arrêter le processus
de dégradation qui risque d'amener certaines d'entre elles à leur

perte pure et simple.

Sous l’impulsion du dynamique commissaire pour les affaires

industrielles de fa Communauté, le comte Davignon, Bruxelles cherche
aujourd'hui à orchestrer ce qu'il faut bien appeler par son nom : fa

progressive cartellisation d'une partie de l'industrie europôenna Les

raffineura, qui perdent de l'argent, se sont déjà entendus — une

vieille nabihide de la profession — pour réduire de quelque 80 millions

de tonnes leurs capacités de production et pour renoncer à d'impor-

tants Investissements, mais la Commission s'efforce aujourd'hui de

les mettre d'accord pour fermer d’autres installations (représentant

encore une production annuelle de 60 millions de tonnes), malgré le

désir des Britanniques de garder leur liberté d'action (à cause de la

mer du Nord). Pour les fibres textiles, ce sont les Italiens qu'il a

fallu satisfaire, en leur promettant une part accrue d'un marché plus

restreint

N faudrait être bien optimiste pour saluer dans ces plans de
sauvetage les débuts d'une politique industrielle A l'échelle de
l'Europe II s'agit plutôt d'une retraite sur des bases qu'on essaye
d'aménager après avoir déjà subi de sérieux revers.

L'Egypte cherche son avenir dans le désert
Selon un rapport du ministère t

égyptien de la planification le produit I

national brut a augmenté de 11 % en «

Egypte l'an passé, dépassant le chiffre 1

De notre correspondant

de 12 milliards de livres égyptiennes

(ï L.E. =» 7 francs). La plus forte

augmentation a été enregistrée par

le secteur pétrolier (plus 17 %), tan-

dis que l'agriculture a vu son revenu

diminuer légèrement (2 milliards

96 millions de L.E. au lieu de 2 mil-

liards 107 millions de LE. en 1976).

S OHAG. — A la fois paisible
et populeux, c’est le chef-
lieu d'un «gouvernorat»

de plus de 2 millions d'habitants,
oublié dans un coin de la Haute-
Egypte. Depuis la fin de février,

le bruit s'ôtait répandu dans
Sohag que le rais devait y venir
et les banderoles de bon accueil
aussitôt posées par les autorités
locales commençaient à se déco-
lorer sous le dur soleil

Vivement acclamé par une
foule paysanne et bon enfant, le

président est enfin arrivé. B a
parlé, comme toujours, de sa
volonté « indéracinable » de
a mener le pays à la paix s, mais
il a aussi évoqué avec insistance
la « sécurité aHmentatre » que
doit rechercher une nation qui
ne produit que la moitié de ee
qu’elle consomme et les «nou-
velles terres p qu'elle doit faire
verdir dans les déserts qui cer-
nent la vallée du NiL A Sohag.
où il a prononcé la principale
allocution de son périple en pro-
rince. le rais a annoncé en outre
que « désormais priorité serait
donnée au Said (Haute-Egypte)
dans les plans de développe-
ment ». Depuis la guerre d'octo-
bre 1973, la sollicitude du gou-
vernement était surtout allée à
la région du canal de Suez.

Depuis deux mois, le président
Sadate a réalisé, hors des sen-
tiers battus, la plus longue tour-
née nationale de sa carrière.

Bien que l'actualité Internatio-
nale l'ait ramené à plusieurs re-

prises dans la capitale. U a pn
finalement, après maints chan-
gements de programme, se ren-
dre dans les contrées déshéritées
du pays, qui d'habitude ne figu-

rent pas dans les itinéraires

officiels, comme le c gouverne-
rat» de la mer Rouge, la vaste
région située entre Le Caire et
Souxn et les oasis du désert
libyque, également appelées par-
fois la « Nouvelle-Vallée ».

L- Nouvelle-Vallée. « El Ouadl
ei Gédid». Ce fut sous Nasser
un nom sur lequel furent dirigés
un temps les espoirs d’une
Egypte déjà surpeuplée. A l'ouest
du NU, en plein Sahara (ce mot
veut dire «désert» en arabe),
le premier rais voulut, en exploi-
tant les nappes aquifères souter-
raines, créer une « Egypte paral-
lèle», une «seconde vallée» qui
soulagerait le mince ruban nllo-
Uque d'une partie de son excé-
dent démographique. Puis, peu à
peu. la propagande du régime
cessa de parler de la «Nouvelle
vallée ». braquant tous ses feux
sur le haut barrage d'Assouan
ou l’aciérie d'Hélouan.

Le projet, cependant, n’étalfc

pas abandonné, malgré les dif-
ficultés rencontrées. En inspec-
tant les quelques réalisations
agricoles ou urbaines menées à
bien depuis lois, le rais a remis
à l'ordre du jour la «Nouvelle
Vallée», et d’une manière géné-
rale l'exploitation des déserts
(pour 95 To. le territoire égyptien
appartient à l'immense zone aride

g
ui, de la mer Rouge à l'AMan-
que, ceinture l'Afrique septen-

trionale), attribuant désormais
à ce projet une placé de choix
dans sa politique de développe-
ment. Jusqu'à présent. Le suc-
cesseur de Nasser ne s'était
guère intéressé qu'aux déserts
jouxtant Le Caire, où 11 sou-
haite voir s’établir, dons des vil-

les nouvelles, une partie des
neuf millions de Cairotes.
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Une mer morte artificielle

Le programme de mise en va-
leur du désert libyque élaboré

à partir de 1S5B visait à relier

entre elles par des cultures 'les

cinq oasis de gharge, Dafchleh,

Farafreh. Baharieh et Slona.
Certaines d’entre elles, notam-
ment cette dernière, furent pros-
pères rtans l'Antiquité et ont
conservé une tradition agraire

îles oliveB de Slona sont célèbres

dans toute l’Egypte). La Nouvelle-

Vallée aurait pour «delta» la

dépression de Qattarah, à qui
l'eau de la Méditerranée, amenée
par un canal de 80 kilomètres,

ménagerait un micro-climat fa-

vorable aux implantations hu-
maines et économiques. Une sorte

de «mer morte artificielle p ver-

rait, là, le jour. Des experts

ouest-allemands étudient actuel-

lement les moyens de rendre vie

à la zone de Qattarah, qui fut.

elle aussi, prospère il y a deux
mille ans.
Grâce notamment à des rele-

vés aériens, l’Organisme de la
Nouvelle-Vallée a circonscrit les

espaces les plus aptes à la culture

et à l’irrigation. Aux trois mille
puits peu profonds 1100 mètres
au maximum) existant déjà,
trois cents autres puits, dont
certains plongent à 1000 mètres
sous terre et donnent jusqu'à
15000 mètres cubes d’eau par
jour, ont été ajoutés. Néanmoins,
au début de la décennie, le cœur
n'y était plus, 15 000 hectares
seulement avaient été bonifiés à
grands frais, alors qu’l! avait été
question, grâce à la Nouvelle
Vallée, de quasiment doubler en
quelques années les 1300000 hec-
tares de terre arable de l’Egypte.

Moins de deux mille fellahs du
Nil étalent venus se joindre aux
soixante mille oaslens des deux
principales palmeraies. Khargeb
et Dakhleh. Falialt-U de nou-
veau laisser les sables faire leur

œuvre, comme ce fut Jadis le cas
pour les établissements perses,

grecs ou romains ?

En 1972. le gouvernement de
M. Sadate s'en est remis aux
experts des Nations unies (FAO.
et PH.UJD.), afin de déterminer
si la Nouvelle-Vallée était viable.

Cinq millions de francs ont été

consacrés à cette étude au cours
des cinq années passées. Les spé-
cialistes Internationaux ont ra-
mené la grande idée d’une « autre
Egypte » à un rectangle de
100 kilomètres de long sur
250 kilomètres de large englobant
essentiellement la périphérie de
Dakhleh et celle de Khargeh. Us
ont évalué les réserves souter-
raines d’eau à 150 milliards de
mètres cubes, chiffre comparable

à la capacité de stockage d'eau
du lac Nasser, formé par le haut
barrage d'Assouan. Mais en même
temps ils ont fait plusieurs cons-
tatations incitant à la prudence.

La quantité d'eau pompée an-
nuellement est à présent de
380 millions de mètres cubes,

ce qui représente déjà plus du
double du volume d'eau ruisse-

lant du Hbesti vers la nappe
égyptienne, après chaque saison

des pluies au Tchad. Au cours
des cinquante ans à venir, la

masse d'eau pulsée chaque année
sous la Nouvelle-Vallée pourra
atteindre 800 millions de mètres
cubes. Il ne faudra pas dépasser
ce seuil, ni creuser de puits à
plus de 100 mètres de profon-
deur, sous peine de mettre en
danger la poche aquifère. Au-
trement dit. il faut revenir aux
pratiques «écologiques» des
oaslens.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

(Lire la suite page 22.)
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U DYNAMISME DU COMMERCE

/
L s’est ouvert au cours de
Vannée passée 73171 établis-

sements commerciaux et ü
s’en est fermé €0885 , soit un
« solde s positif de 12285 com-
merces supplémentaires (1). C’est

la troisième année de suite que
l'appareil commercial s'accroît

ainsi d’entreprises nouvelles,

mais en 1977, le mouvement a
pris une particulière ampleur
{•presque deux fois plus impor-
tant qu’en 1976, où l'excédent

des ouvertures sur les cessations

d'activité était de 6 726J. Bn dix

ans, malgré six années « noires »

où le solde était négatif, on
enregistre un accroissement de
6378 entreprises. Si l'on s’inté-

resse aux extensions d'activité

par points de vente nouveaux
(distincts des établissements
commerciaux, puisque chacun
d’entre eux peut ouvrir plusieurs
boutiques ou « points de vente*)
le résultat sur dix ans est encore
plus significatif : le solde positif

seuiementatteint 30 834 avec
deux années négatives, 1969 et

1970. En 1977, le nombre des
points de vente supplémentaires
en excédent n’atteint cependant
que 4 692, contre 5 785 en 1976

.

Cette poussée du nombre

d'entreprises coMmenataïM
essentiellement due aux détaO-

lants indépendants {qui exploi-

tent parfois des magasins de
grande surface) avec un accrois-

ïement de 5065 unités et aux
succursalistes, avec 5 257 unités.

Il semble bien que le com-
merce, après les années dures de

la mutation vers un commerce
plus spécialisé, soit en train de
retrouver plus qtCune stabilité,

un nouveau dynamisme. Ce
dynamisme est confirmé comme
les années précédentes si l'on

considère non plus les établisse-

ments commerciaux, ou les points

de vente, mais la forme de
l’entreprise, par le très fort
accroissement du nombre des
K sociétés » {+ 3344 pour les

sociétés de capitaux, + 10 016
pour les sociétés de personnes;
au détriment des entreprises
individuelles (— 2166 pour les

entreprises tenues par des hom-
mes, + 1092 pour celles tenues
par des femmes).

(l) Ces chiffres sont extraits de
l’étude que publie régulièrement
l'ATHESCO (Association française
de recherches et d’études statisti-
ques commerciales), 53, avenue
Montaigne. Paris.

[1967 11968 1 1969 | 1870 I 1871 1 1872 1 1873 I
1974 1 197S 1 1976 1 1977 I

- Jeunes diplômés de l'Université. d'Ecoles d'ingénieurs,

- Cadres d'entreprise,

Vous souhaitez acquérir une Formation ou perfectionner vos

connaissances dans les différents domaines de la gestion des

entreprises

- Je programme Ce.F. A. de l’E.S.C. REIMS vous propose

une formation intensive d'un an aox techniques du
management.

Sélection en juillet : Candidatures avant le 30 juin

ou en septembre • Candidatures avant le 5 septembre

Renseignements et candidatures-.

Ecole Supérieure de Commerce de Reims
Programme Cefa J

'

BP 302'. '-V —:

51061 REIMS CEDEX #1}I
tel. : (26) OS.06.04

Un petit livre

à mettre entre toutes les mains.

l.-P. Courthéoux.
Le salaire minimum

9,60 F.

Que-sais-je?rf17l3

Les livres des ftif questionnent le mondé.

Qu arrive-t-il en cas de faux fkendeaient éeonomique i
?

Q
UE doit ou que peut faire
le salarié congédié pour des
motifs autres qu'économi-

ques lorsque, l’employeur ayant
déguisé oe licenciement en licen-
ciement pour cause économique,
l'administration, abusée, l’a rs-
pre ément autorisé ou. débor-
dée, a simplement laissé s’écou-
ler le délai de huit Jours que lui

laisse la loi pour réagir : .son
silence est alors assimilé à une
autoj isatlon. Qui ne dit mot
consent.

par JEAN-JACQUES DUPEYROUX

Mais d'abord, pourquoi cette
démarche insolite de la part du
chef d'entreprise ? Deux hypo-
thèses principales.

Djjis la première. 11 existe
bien un Juste motif de licencie-
ment: pour une raison ou pour
une autre. le salarié ne fait pas
l'affaire. Mais l'employeur
souhaite néanmoins le voir bé-
néficier de l'allocation supplé-
mentaire d’attente, c'est-à-dire
de prestations de chômage por-
tées à 90 % du salaire perdu.
Or cette indemnisation maxi-
male est réservée aux victimes
de licenciements pour cause éco-
nomique— H y a fraude, mais
elle procède d’un bon sentiment.

Autre hypothèse : le licencie-

ment envisagé est en réalité dé-
pourvu de « cause réelle et
sérieuse ». Ainsi, exemple sim-
ple. il est uniquement motivé par
les engagements syndicaux ou
politiques d’un salarié qui. sur le

plan professionnel, n'encourt
aucun reproche. L'employeur
s'expose alors à être condamné
à lui verser une indemnité qui.

dans le cas le plus général doit
être au moins égale à six mois de
salaires ; il s'expose, en outre,
à être condamné au rembourse-
ment — dans certaines limites —
des Indemnités de chômage qui
seront versées à la victime de
cette rupture abusive- Or un
principe fondamental commence
d'émerger de la jurisprudence
récente de la Cour de cassation :

lorsqu'un licenciement a été au-
torisé par l'administration, ex-
pressément ou tacitement, les

tribunaux Judiciaires doivent
s’incliner, ou surseoir à statuer
Jusqu'à ce que les tribunaux
administratifs se soient pronon-
cés sur la validité de cette auto-
risation (1). En clair, l'em-
ployeur peut respirer I Or que
risque-t-il à demander cet aval
pour un licenciement qui n'a
rien d'économique ? 81 l’Inspec-
teur du travail est débordé. Il

laissera courir le délai fatidique
et l’autorisation sera acquise. Et,

si à travers l’emballage, U dis-
cerne le contenu du paquet, 11

devra non pas refuser, mais se
déclarer incompétent. Dès lors,

pourquoi l'employeur ne «.ten-
terait-il pas le coup », puisque
ce coup, au pire, sera un coup
pour rien ?

tence pour se prononcer sans se
soucier de la bénédiction arra-
chée à l'inspection du travail :

« Fraus amnia corrumpit »_
Ainsi, fort d'une autorisation
tacite, l'employeur a procédé au
licenciement envisagé, mais il

est établi qu’il a aussitôt rem-
placé le salarié congédié par un
autre, dans le même emploi. Cet
emploi n’étant donc pas sup-
primé, il n'y a pas licenciement
pour cause économique (2) :

dans ces conditions, le conseil
des prud'hommes est-il réelle-
ment lié par la « décision s de
l'administration ? Hélas, sans
doute. Car il est peu probable
que la Cour suprême accepte que
la moindre lézarde risque de
compromettre la cohérence glo-

bale de sa doctrine. Pu consé-
quent le salarié intéressé doit
bien saisir les prud’hommes, mais
11 doit également faire sauter
l'obstacle, le butoir constitué
par l'autorisation administrative.
Doit-Il en demander l'annulation
aux juridictions administratives ?
Non. car dans la mesure où cette
décision est parfaitement irré-
gulière, il peut, plus simplement,
demander à son auteur de la
retirer : retrait qui à la diffé-
rence de l'abrogation. a effet
rétroactif. Et il faut souligner
que le retrait d'une décision Irré-
gulière n'est pas une simple
possibilité pour l'administration.

ma is une véritable obligation. Au
cas où l'Inspecteur du travail ne
s'exécuterait pas, recours hié-
rarchique devrait être formé.
Ajoutons trais observations.
D'abord la décision, expresse

ou tacite, d'autorisation n'ayant
pas été signifiée au salarié, au-
cun délai ne saurait lui être

opposé.

D'autre part, l'employeur ne
pourra se mettre à l'abri et faire
échec à la rétroactivité du re-
trait en plaidant qu'au moment
où 11 a été effectué le licen-
ciement litigieux était dûment
autorisé : le bénéfice de la

« jurisprudence Felbacq » sup-
pose la bonne fot_

ttnfïn. ce schéma se brouille
quelque peu pour les entreprises
qui ayant effectué un licencie-
ment pour cause économique,
doivent, pendant les douze mois
qui suivent, soumettre tout
licenciement à l'autorisation de
l'administration. Sans doute,
lorsqu'il ne s'agit pas d’un licen-
ciement pour cause économique,
cette autorisation un peu spé-
ciale ne traduit aucune appré-
ciation administrative sur le
bien-fondé du licenciement, mais
uniquement l'absence de
« contre-indication » du point
de vue de !a situation de l'em-
ploi ; de sorte que ce feu vert
ne modifie en rien le déroule-

ment classique du contentieux
devant les tribunaux judiciaires.

Mais si, dans sa demande d'au-
torisation. l'employeur a pré-
senté comme économique un
licenciement qui ne l’était pas,
l'Intéressé ne peut plus deman-
der à l'inspecteur du travail de
retirer purement et simplement
sa décision d’autorisation pour
y substituer une déclaration
d'incompétence devenue Impos-
sible. On pressent alors, dans
certains cas de figure et notam-
ment au cas de silence total de
l'administration, de redoutables
imbroglios I

(l) Voir notre article : «Les tri-
bunaux et le droit de licencie-
ment », le Monde du 11 ami isra.
et Droit social, ami 1978, numéro
spécial sur le nouveau droit de
licenciement.

(-) A notre connaissance, deux
arrêts seulement de la Cour de cas-
sation ont abordé le problème infi-
niment délicat de la définition des
licenciements pour cause économi-
que. Le premier, en date du
22 ami 1977, a rejeté, 4 propos des
licenciements de fin de chantier, la
thèse selon laquelle aurait une cause
économique tout licenciement dont
le motif serait étranger é la per-
sonne du salarié. Le second dn
22 mare 1978. a écarté la thèse de
la relativité : qu’il s'agisse des obli-
gations de l'entreprise préalables au
licenciement ou des droits du sala-
rié après licenciement, le licencie-
ment pour cause économique sup-
pose — comme l'exige l’accord inu-
tl tuant l'AEA. mais pas la loi de
137S — la suppression dB l’emploi
des Intéressés.

La complexe inégalité des patrimoines

(Suite de la page 19.)

En réalité, tout n’est pas si

simple.

D'abord, notre employeur peut
tomber sur un « mauvais cou-
cheur » qui, au lieu de se décla-
rer Incompétent, réplique par un
refus exprès d'autorisation—
Réplique peu orthodoxe peut-
êtr \ mais qui n'en sera pas
moins fort embarrassante
comment son destinataire
pourra-t-U en demander l'annu-
lation sans mettre en avant sa
propre inconduite?

Ensuite lorsqu’une entreprise
a effectué un licenciement pour
cause économique, tous les licen-
ciements qui interviennent dans
les douze mois qui suivent sont
soumis à autorisation adminis-
trative quelle qu'en soit la cause.
Sans doute la portée de ces
étranges vestiges d’une vieille

ordonnance de 1945 sur le

contrôle de l’emploi est-elle sym-
bolique : il est actuellement
admis par l'administration qu'en
ce cas les licenciements non éco-
nomiques seront automatique-
ment autorisés- Néanmoins, qui
peut dire si elle ne sera pas ten-
tée, demain, d'user différemment
de tels pouvoirs ?

Quoi qu'il en soit, admettons
que l'inspection du travail a
donné expressément ou tacite-
ment l’autorisation de procéder à
un licenciement non économique.

Le salarié congédié se félici-
tera peut-être de cette qualifica-
tion et de cette autorisation
abusives si elles lui ouvrent, de
façon inespérée, vocation à l'allo-
cation supplémentaire d'attente—
Qu'Il n’oublie tout de même pas
trop vite que l'octroi de celle-ci
est soumis à rèexamen tous les
trois mois et n'est pas Incondi-
tionnellement acquis pour un
an ! Mais, notre salarié peut pré-
férer se rebeller, dénoncer le ca-
ractère fictif de la cause écono-
mique prête à son licenciement
et demander au juge du contrat
de travail de constater qu’en
réalité ce licenciement est dé-
pourvu de cause réelle et
sérieuse.

SI la démarche de l'employeur
a îté manifestement frauduleuse,
on est tenté de penser que les
tribunaux judiciaires doivent re-
trouver pleine et entière compé-

L’Interprétation explici-
tement au implicitement donnée
à cette évolution est que le pa-
trimoine des plus riches (tou-
jours les mêmes I ) a crû à un
rythme beaucoup plus élevé que
celui des plus pauvres (toujours
les mêmes !). Une telle inter-
prétation risque d'induire assez
lourdement en erreur. Nous vou-
drions en effet montrer que :

1) Les ménages composant les

10 de tête et les 10 % de
queue de la distribution des pa-
trimoines ont, pour des raisons
différentes, été assez profondé-
ment renouvelés ;

2) Dans une distribution de
patrimoines, le rapport des dé-
ciles extrêmes a de bonnes
chances d'augmenter dans une
phase de croissance de l'éco-

nomie ;

3) Les indicateurs d'inégalité
autres que le rapport des dédies
extrêmes fournissent une image
de révolution de la distribution
des patrimoines sensiblement dif-
férente de celle qui a pu parfois

en être donnée.

SCHÉMA THÉORIQUE DE DISTRIBUTION DES MÉNAGESSELON LE MONTANT DE LEUR PATRIMOINE
Influas des meiujjæ
r.JùL i3 jjlrimiwie fltniWêni

Harbflt ta palrinsns

Dans le graphique ci-dessus, que nous donnons à titre d'exemple,
on voit que 10 % des ménages possèdent un patrimoine inférieur 4
D9 et 10 % possèdent un patrimoine supérieur à DI ; D5 est la tMtatr
du patrimoine qui partage par moitié la population des ménages
{valeur médiane). Le report des déciles extrêmes est D1/D9. Le
coefficient de dispersion relative est (D1—D9J/D5.

Le dédie de tête de la distribu-
tion des patrimoines a vu sa
composition se modifier nette-
ment en France entre 1949 et
1975. En 1949. les agriculteurs en
représentaient plus des trois

quarte : à cette époque, en effet,

les prix de l'immobilier urbain
étalent très bas et les agriculteurs
formaient encore une forte pro-
portion de la population active
de la France. En 1975, les agri-
culteurs représentent moins de
30 % des ménages du décile de
tête. Eh revanche, les cadres su-
périeure, les professions libérales

et les Industriels, les artisans et
les commerçants ont largement
accru leur participation à ce
décile 13).

Le dédie de queue des patri-
moines se renouvelle en perma-
nence pour une raison tout à fait
différente : il est composé d'une
forte majorité de jeunes. En
1949. par exemple les ménages
dont le chef avait moins de
trente ans représentaient une
écrasante majorité de l’effectif
de ce décile. Il y a là une pre-
mière caractéristique qui dif-
férencie profondément une dis-
tribution des patrimoines d'une
distribution des revenus : dans
le décile des plus défavorisés en
matière de revenus, la proportion
de personnes âgées est plus forte
que dans le déc Lie des plus dému-
nis en matière de patrimoine.

C’est que, en moyenne, les pa-
trimoines croissent longtemps
avec l'âge des détenteurs, alors
que, pour de nombreuses profes-
sions. les revenus atteignent
assez vite un sommet et connais-
sent une baisse brutale au mo-
ment du passage à la retraite.
Beaucoup de ménages présents,
à un moment donné, dans le

décile de queue d'une distribution
des patrimoines peuvent espérer,
au cours de leur cycle de vie.
accéder à une position plus favo-
rable. U en est différemment
dans une distribution des
revenus.
En raison de la forte repré-

sentation des ménages Jeunes
dans le dernier décile de la
distribution, celui-ci a de bon-
nes chances d'être distancé par
les autres au cours de la crois-

sance. La raison en est que les
moins de trente ans épargnent
surtout sous forme de biens
durables (automobile, télévision,
chaîne haute fidélité, etc.). Si
l'on retient une définition du
patrimoine qui exclut les biens
durables, ce qui a été le cas
dans le modèle pour diverses
raisons. U n'est pas très éton-
nant de voir le patrimoine des
jeunes marquer le pas. avant
qu’une bonne partie d'entre eux
ne deviennent propriétaires de
leur logement. Dans le même

temps, le patrimoine des ména-
ges plus avancés dans leur cycle
de vie bénéficie des plus-values
de l’inflation et l'écart se creuse
donc fortement entre le décile
de queue de la distribution et
les autres déciles. Ce que l’on
peut souhaiter, c’est que la plus
grande partie des jeunes restent
le moins longtemps possible
dans ce dernier décile et qu'ils
soient très vite remplacés par
des ménages encore plus jeunes
qui, eux aussi partiront d’un
patrimoine pratiquement nul

La signification d'on écart croissant

(PUBLICITE)'

PARTICULIERS - SOCIÉTÉS - COLLECTIVITÉS
POSSEDANT DES TERRAINS A CONSTRUIRE, A LOTIROU DES IMMEUBLES A REHABILITER

plutôt que de vous adresser une société de promotion
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hautement qualifié
&gé de cinquante ans, arec les plus sérieuses références - Dix années
a expérience de direction : Juridique, financière, administrative,

commerciale ce technique' dons la 'branche IMMOBILIERE
Ecr. sons n» 0000 & «le Mondes Pub, 5, rue des Italiens. 75427 Paris,

qui transmettra.

A cet égard, une tendance
inquiétante est apparue dans le
modèle, qu'il convient de sou-
ligner : bien que les Jeunes
restent très largement majori-
taires dans le décile de queue
de la distribution, la part des
ménages de plus de soixante-
cinq ans semble s’y être accrue
entre 1949 et 1975. SI une telle

observation était confirmée, elle
montrerait, comme on peut le

pressentir, que le patrimoine de
personnes âgées a été a margi-
nalisé » par l'inflation. H ne
s’agirait pas Ici de ménages
provisoirement sans patrimoine,
mais de b vrais pauvres » dont
l'épargne modeste devrait être
sérieusement protégée.

Malgré cette dernière remar-
que. on voit bien que parler d'un
« doublement de l'inégalité » en
se fondant sur révolution du
rapport des déciles extrêmes
revient à attirer l'attention sur
un phénomène réel, mais extrê-
mement difficile à commenter.
En toute hypothèse, il s'agit là
d'un indicateur partiel et qui
rend mal compte de la forte
croissance qu'a connue en un
quart de siècle le patrimoine de
nombreux ménages.

H n’y a pas de panacée pour
mesurer l'évolution de l'inégalité.
Chaque Instrument a des avan-
tages et des Inconvénients.
n'est donc pas très étonnant
que, en recourant à des instru-
ments autTes que le rapport des
déciles extrêmes, on parvienne à
des diagnostics très sensiblement
différents.

C'est le cas, par exemple, pour
le coefficient de dispersion rela-
tive mesuré par le rapport entre
la différence des déciles extrêmes
et la valeur du décile médian (4).
Ce coefficient, qui atteint une va-
leur de en 1949, décroît Jus-
qu'à 1960 et se stabilise autour
de la valeur 3. La raison d'une
telle évolution est la croissance
très farte qu'ont connue les pa-
trimoines situés dans le milieu
de la distribution : lis auraient
crû. selon le modèle étudié, à
un rythme annuel moyen de
11.3 % contre 10 % pour les pa-
trimoines situés dans le décile
de tète de la distribution.

Mais le coefficient de Gini
constitue la mesure la plus glo-
bale de l'Inégalité et sans doute

la référence la meilleure (5). Ce
coefficient augmente légèrement
entre 1949 et 1963, puis reste
stable de 1963 à 1975.
On voudra bien excuser le ca-

ractère quelque peu technique
des considérations qui précèdent,
mais elles étaient sans doute
nécessaires pour mieux saisir la

signification de certains des
résultats obtenus. Ces observa-
tions n'enlèvent évidemment rien

aux conclusions auxquelles le

modèle aboutit d'autre part :

— Des taux de rendement et

de plus-value qui sont souvent
fonction croissante du niveau du
patrimoine ;— Une croissance très forte du
patrimoine des générations ré-
centes, mais une accentuation
de l'inégalité au sein d'une même
classe d'âge, en raison d'un
écart grandissant entre le patri-

moine des ménages qui sont de-
venus propriétaires et celui des
ménages qui sont restés locatai-

res.

U resterait à évoquer plusieurs,

problèmes Importants : la prise

en compte des droits à la retraite

dans leurs conséquences patri-

moniales, les effets du ralentis-

sement des Investissements des

ménages dans l’immobilier, les

perspectives qu'ouvrirait une
meilleure maîtrise de 1'iflflatJon.

etc. Sur un certain nombre d'en-

tre eux, le CREF a déjà fait

connaître un premier point de

vue (6). Mais la réflexion se

poursuit actuellement dans ces

différents domaines pour amélio-
rer les méthodes utilisées et par-

venir à des conclusions plus si-

gnificatives.

ANDRÉ BABEAU-

(3) Les cadres supérieurs.
exemple, sont passée de I » » *
des effectifs du dédie.

t4> Dl/OS ou D5 est la

médiane des patrimoines, creatr*-

dire celle qui partage la population
en doux.

(5) Ce coefficient est égal
cas de distribution parfaitement
égalitaire et û 1 dans le cm
un ménage possède tout et >«

autres rien. Entre 1949 et ISO. “

passe de 0.516 à 0.553. soit 7 •*

d'augmentation.
(67 Pour ica droits A la retrait»,

par exemple, voir Comparai**"
internationale de la eroissanee
de la drétribution des
Cahiers CREP 1977.
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L'inauguration du plus important champ de gaz de la mer du Nord
Le roi Olav V de Norvège inaugure ce lundi

8 mai, en presence de M. Albin Chalandon, président
• de la société ïlf-Aquitaine, et de M. Granier de Lil-

liac, président de lo Compagnie française des pétroles,

-fs-champ- de gaz de Frigg, en mer du Nord. Le len-

.demain .9 moi, la reine d'Angleterre inaugurera les

installation du terminal gazier de Saint-Fergus, en

Ecosse.

Situé à chevol sous les eaux territoriales britan-

niques et norvégiennes, le plus vaste gisement de
gaz de la mer du

.
Nord—; d'une importance compa-

râble à celui de Làcq — a été découvert en 1971

par Elf-Norvège pour le compte d'un consortium

regroupant cette filiale d'EIf-Aquitaine (41,42 %),
la société norvégienne Norsk-Hydro (32,87 9oî, Total

Oil Marine (20,71 %) et la compagnie d'Etat Statoi!

(5 %). Dans la zone britannique les intérêts sont

français à 100 % (2/3 Etf-Aquitaine, 1/3 Total).

Deuxième grand champ norvégien d'hydrocar-

bures à entrer en exploitation— après celui d'Ekofisk

— Frigg sera suivi au début des années 80 par Stat-

fjord. Pourtant sa production pétrolière et les revenus

qu'elle en tire ne mettent pas la Norvège à l'abri

des remous de l'économie occidentale.
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NORVÈGE : les déceptions de la politique pétrolière

OSLO. — ES S'il n’était pas rjp «ntrp pnvnup cnprinl C'est le Stortlng qui
aussi facile qu'on Je pense ue notre enV0Ve specioi

devra trancher dans les

yy^^i
B, • i

IJ aussi facile qu’on Je pense
d’être un pays producteur

de pétrole ? Lorsque, en décembre
1S68, turent découverts à Ekoîlsk
les première indices d’huile, con-
formément à la mentalité norvé-
gienne. l'Idée prévalut d’agir
lentement », pour ne pas boule-
verser la société et laisser les gé-
nérations futures bénéficier elles
aussi de cette manne. Pour ce
pays de quatre millions d’habi-
tants, qui a largement recoins à
l'énergie hydraulique, cela devait
déjà assurer des revenus subs-
tantiels.
Aux grands espoirs a succédé

une triste morosité en ces pre-
miers mois de 1978. L’an passé,
la balance des paiements cou-
rants a enregistré un déficit de
28 milliards de couronnes norvé-
giennes (KN) (1), soit 14 7o du

PJJ.B. (et un chiffre compara-
ble au déficit français de l'année
1970) et la dette effleure les 100
milliards.

H a fallu dévaluer & la mi-
février ; le gouvernement a gelé
les prix aussi et restreint le cré-
dit. Après quoi 11 a révisé son
programme a long tenue, à peine
vieux pourtant de quelques mois.
Le revenu réel de la plupart des
catégories sociales — à l'excep-
tion des plus bas salaires et des
retraites — devrait diminuer et
les dépenses publiques être for-
tement réduites. La défense, les

transports, pourraient en être af-
fectés. et l'an envisage d'ajourner
l’introduction de l'assurance-
maladie à 100 7» prévue pour en-
trer en vigueur le l" juillet.

Les subventions ont retardé
la restructuration

Quelle désillusion pour le petit fut fixé à 90 million!

rqyaame qui était montré depuis
quelques années en exemple à
tous les pays industrialisés.

Entre 1973 et 1977, la croissance
cumulée de la production inté-
rieure n’a-t-elle pas été deux
fois plus rapide que dans l’en-
semble de la zone O.CJDJ2.?
Et au plus fort de la dépression,
jamais le chômage n'a été supé-
rieur à 1,6 % de la population
active. Heureuse Norvège, pour-
tant, qui n'enregistre encore. &
la fin du mois de mars. que.
dix neuf mîite huit cents chô-
meurs.
Mais , tant Je plein emploi que

la politique des ' revenus ont
coûté cher. H a fallu subven-
tionner les entreprises (pins de
3 milliards de - couronnes ont
ainsi été dépensées) ; quant- au
coût de la main-d'œuvre, fl a
dépassé de 25 % celui des par-
tenaires commerciaux du
royaume, entraînantune perte de
compétitivité Impartante sur les

marchés extérieurs. Oslo redé-
couvre donc les dures lois de
l’économie. « Les subsides à
l'industrie, explique M. Ramm,
du parti conservateur, ont re-
tardé les restructurations indis-

pensables. Si l'on veut être

réalistes, cette polüiQue ne peut
plus être poursuivie. »

Tout cela, est-ce la faute du
pétrole? « La politique pétro-

lière a entraîné an certain

laxisme, affirma ML Batte à. la

Fédération des industries. Il ne
fait guère de doute que le gou-
vernement a pensé éviter les

effets de la crise mondiale grâce

aux revenus pétroHeis. Lesexperts
de ro.CJXE. soulignaient, EL y a
quelques semaines, que l’octroi

d’avantages fiscaux lors .des

négociations salariales, avait été

c facilité, sirum encouragé, par
la perspective d'un accroissement
des excédents extérieurs du sec-

teur pétrolier ».

Or le secteur pétrolier n'a pas
répondu aux espoirs mis en IuL

De 13,6 millions de tonnes en
1976, la production d’hydroear-

fut fixé à 90 millions de TEP.
a II ne semble pas qtffL y ait

la moindre chance d'atteindre
cela b, souligne le directeur gé-
néral de Norsk Hydro — la pre-
mière société norvégienne, —
M. Odd Narud.
Ces déchirantes révisions ont

de multiples causes. L'explosion
de la plate-forme Bravo à Eko-
fisk le 14 avril 1977 a non seu-
lement coûté à la Norvège plus
de 500 millions de couronnes de
revenus pétroliers ,

mais elle a
aussi fortement choqué une
population très attachée à la
nature et à l'environnement. Les
mesures de sécurité ont été
accrues — ce qui a retardé cer-
tains travaux, — le développe-
ment du champ de Statfjofd a
été ralenti, l’attribution de nou-
veaux permis d'exploration re-
portée à plus tard, enfin les

premiers forages au nord du
63* parallèle renvoyés à 1980.

H a fallu, d'autre part, de
longs mois pour qu'entre en
exploitation le gazoduc reliant

le gisement d'Ekofisk au ter-

minal d’Emden en République
fédérale d’Allemagne, le Dane-
mark exigeant que le conduit
soit enseveli sur les 55 kilomètres
qui relèvent de sa juridiction.

H y a eu. enfin, un glissement
important des coûts d’investisse-

ments : 28 milliards de cou-
ronnes pour le développement
d’Ekofisk. près de 10 milliards

pour la part norvégienne de
Frigg et près de 40 milliards

pour celle de Statfjard, voilà

qui surpasse largement les pre-
mières estimations.

Les difficultés économiques ac-
tuelles doivent-elles conduire &
revoir la politique pétrolière ?
An tout nouveau ministère du
pétrole, on semble sceptique sur
la possibilité de « contrebalancer,
par la politique pétrolière, la

politique générale ». « Entre l’at-

tribution cCun bloc d’exploration
et le paiement de royalties, il

s’écoule plus de dix ans, rappelle

le directeur des études économi-
ques. 1res effets d’une telle poli-

C976, t*Sru® peuvent donc être que
bures devait atteindra M mfl-. unités. » Et comment s'inquiéter
lions de tonnes en 1977. Elle n’a

.été que de 18 mimons. Les révi-

sions se font, en cascade. La
production de pétiole brut

d'Ekofisk est estimée désormais
à 660 000 barils par jour en 1980
— contre 740 000 précédemment.
Quant au gisement de Statfjord,

11 ne fournirait plus.1 A son apo-

gée, en 1987, que 520 000 barils

par jour (au Uett de 700000).

. Les réserves prouvées récupé-
rables sont évaluées à- 665 mü-

linnm de tonnes * de pétroie,

20 - millions de tonnes de gaz
naturel liquide et 645 milliards

de mètres cubes de gaz, soit un
total, de L33 milliard, de tonnes
d’équivalent pétrole (TEP)
(contre 1,51 ü y a quelques
mois). Apres tout cela représente
wwinn de trois ans de la produc-
tion de l’Arabie Saoudite.

Fnfiw, le ministère du pétrole

et de l'énergie — créé au mois

de janvier — admet maintenant
que la production combinée
future des- gisements connus-de-
vrait atteindre 65 millions de

TEP en 1980 et se stabiliser

ensuite à 60 millions.

Corrélativement ont été réexa-

minées les prévisions de revenus

pétroliers. Jusqu'à présent. Us

n’ont été que de 5Æ milliards

de. couronnes alors qu'on en

escomptait plus de 7. Et pour

1980, on a ramené les chiffres

de 20 à 17 milliards de cou-

ronnes.

lorsque l’on sait que les revenus
pétroliers seront énormes, même
s’ils sont moindres que prévu.
Cependant, tant au Stortlng

qu'au ministère, ou à la Fédéra-
tion des industries, l'idée fait son
chemin qu’il tôt nécessaire d’ac-
célérer le développement pétro-
lier pour donner du travail et

maintenir ractivité dans ce sec-
teur. N'est-il pas surprenant que
depuis les premières prospections
en mer du Nord, plus de mille

puits aient été forés en zone bri-

tannique, deux cents sur le pla-
teau continental néerlandais et

seulement cent quatre-vingt-dix
en mer du Nord norvégienne ?

Premier signe tangible de cette

évolution, l'annonce, il y a quel-
ques semaines, que quinze
nouveaux blocs d’exploration

allaient être attribués (on
seizième, particulièrement
prometteur, ayant été d’office

donné aux trois compagnies
norvégiennes Statoil, Norsk
Hydro et Saga). Mais Je minis-

tre du pétrole, M. Gjerde, n’a pas
caché que l'un des critères de
choix résiderait dans la « nor-
végianisation » de l’activité pé-

trolière. * La part norvégienne
dans les contrats a été de l’ordre

de 50 % en 1977, a-t-fl .oonflé &
NorolL Notre but immédiat est

de la faire passer à près de

60 %- »

Autre signe de cette évolution.
;

le ministère du pétrole est en
j

les revenus

Us apparaissent dmuv un peu
tr>|0 d’étudier l’ouverture de gi-

dérisoiree aujourunui, les xou-
gçnœnts marginaux actuellement

gueux débats qui animèrent le

Starting (Parlementa ü y a

dnq ans, lorsque le «plafond»

non rentables (Odln, Helmd&Li
SIeipner, etc.) par un abaisse-;

ri’.’

cinq .m Itn^ue Je «inan^ » menfc des droite et des taxes,

absolu dft production annuelle U reste & prendre plu-— -
...-mnirimiTia — - sieurs dAf.teifws d'importsjice.

jÿW "l. couronne norvégienne
pèsera-t-il fait du pétrole et

surtout du gaz de Statfjord ?
L’enverra-t-on à la côte norvé-
gienne par un gazoduc — en dé-
pit d’une fosse assez profonde à.

traverser — ou s’attachera-t-on
avec les Britanniques à la mise
en place d’un grand collecteur
(projet actuellement peu ren-
table)? .

Fourra-t-on forer dés 1980 au
large de la côte Troms-West
Finnmark. c'est-à-dire au nord
du 62* parallèle 8*n«t une région
de pèche? « Si Von n’implante
pas de nouvelles activités dans
le Nord, c’est peu probable »,

estime le porte-parole du parti
conservateur sur ce problème,
M. Thomassen, car il est Indis-
pensable tant pour des raisons
économiques que stratégiques
d’éviter une fuite vers le Sud.
Et pour n’ôtre que trente-deux
mille, les pêcheurs n’en sont pas
moins influents. Et l’accident de
YAmoco-Cadlz est venu apporter
de l’eau au moulin de ceux qui
trouvent les mesures de sécurité
Ineuffteftiîi^R-

C’est le Stortlng qui
devra trancher dans les

mois à venir de ces
choix. Or dans le débat
sur la politique pétro-
lière qui s’est déroulé
au Parlement le

16 mars, 11 n’a pas
manqué de députés,
comme M. Hans Ross-
bach, du parti libéral
iVenstre). pour s’indi-
gner : « Il est très sim-
ple actuellement d'avoir
une politique à courte
vue et de dire qu'en
raison de la crise éco-
nomique nous devons
épuiser ces ressources
plus rapidement que
nous ne l'aurions fait
normalement. Je crois
qu'à long terme ce
n’est pas une politique
avisée. Je crois aussi
que les générations qui
nous suivront diront
que nous avons épuisé
ces ressources beau-
coup trop rapidement »

BRUNO DETHOMAS.
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La deuxième grande aventure des compagnies françaises

FRIGO (mer du Nord). — Les
canes marines, II y a moins
da dix ans, ne signalaient, à

l'intersection du 60* parallèle et du
second degré da longitude est
qu'une mer trop souvent rébarbative

et 100 mètres de fond. Pourtant,

quelque part à ml-chemln des gra-

nits sombres de l'écossaise Aber-

deen et de J'austârttô toute luthé-

rienne de Stavanger la norvégienne:
— deux ports réputés pour leur sau-

mon fumé, — le navigateur a désor-

mais la surprise de découvrir une*

pléiade dites de béton et d’acier :

la première grande aventure pour

les compagnies pétrolières fran-

çaises depuis la découverte du
Sahara.

. Lorsque, au mois de juin 1971,

Elf-Norge découvrit, à la limite des

De notre envoyé spécial

eaux territoriales britanniques et

norvégiennes, piégé dans une cou-

che de sable de l'éocène Inférieur,'

un vaste champ de gaz sec — un
peu plus Important que Lacq
(200 mlllHEds de mètres cubes), la

.

filiale d’Etf-Aqultalne «e doutait-elle

des difficultés qui l’attendaient 7
Confirmée par un forage de Total

. OU Marine en zone britannique

quelques mois plus tard, la décou-
verte était déclarée commerciale »

en avril 1972.

Il fallut d'abord résoudre Je pro-

blème posé par la double nationalité

du gisement, les deux EtatB devant

s'accorder sur le partage des réser-

ves. la libre circulation des person-

nes et des matériels, la détermina-

(PUBLICITE)
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lion des conditions da sécurité,

enfin la perception des taxes et

redevances. La Norvège et la

Grande-Bretagne ont donc signé un
« traité de Frigg », qui fixe les

règles d'exploitation du gisement et

du transport de production. Ratifié

par la Parlement ô Oslo, le IB JaiK

vler 1977, Il est entré en vigueur

le 22 juillet 1977. • •

Dana le même, temps, les deux
sociétés opératrices décidaient, pour
plus d’efficacité, de se répartir les

tâches : Elf s’occuperait du déve-

loppement du gisement et Total de
la pose des gazoducs et de la

construction d’une usine chargée da
séparer le gaz (95 °/o de méthane et
'4 Va d'éttiane) des condensais à
Salnt-fergua, & une quarantaine de
kilomètres au nord d'Aberdean. car

Il semblait trop difficile de faire

traverser à un gazoduc la fosse

marine qui longe la côte de
Norvège.

.

Il fallut ensuite faire face aux mul-

tiples difficultés techniques. La mer
du Noiri n’est pas le golfe du Mexi-

que. Le vent y atteint parfois

200 kilomètres à l'heure, et les

vagues une trentaine de mètres.

Fallalt-Jl donc choisir pour la

construction des structures l'acier

ou le béton 7 Jamais non plus on
n'avalt réalisé dé soudures sous-

marines — pour la pose des gazo-

ducs — & plus de 150 mètres sous
l’eau. On Innova donc Sans le

naufrage de la première plate-forme

rendue inutilisable — ce qui retarda

les travaux d'un an, — la réussite

technique eût été totale, avec dea
fournisseurs tant suédois que norvé-

giens. britanniques ou français

(grftoe è Elf et Total, les entreprises

françaises obtinrent 37 V» des
contrats).

Sans la hausse décidée par TOPEP.
Les compagnies durent ensuite

tenir le pari financier. En cinq ans,

les coûts ont glissé de 5 è 15 mil-

itants de francs (l'équivalent du
çrojet Concorde) tant en raison des
rétards que des grèves et des con-

ditions météorologiques plus diffi-

ciles que prévu, alors que les deux
gouvernements revoyaient la fisca-

lité. Les seuls Intérêts Intercalaires

s'élèvent à plus de 2 milliards de
francs. Sans la hausse du prix du
pétrole & la fin de 1973 — et raug-

mentatlon du gaz qui s'ensuivit. —
l'opération ne se serait-elle pas
soldée par une catastrophe finan-

cière?

On ne parie pas de l'Intendance,

l'organisation de cas ballets d'héli-

coptères et de navires, la location

d’hôtels flottants — en fait des

DécouvrezVenezuela
DécouvrezVlasa

BaBmoc-fttefetfn

Puas» FM si Spart

' Nombreuses liaisons

hebdomadaires Europe-

Venezuela avec le confort des DC10,
t et en plus la seule liaison m

sans escale Paris-Caracas. éS

PRHSTIGEOUVHNEZUELADANSlemonde.
Vénézolans Intemacional de AviàcionSA
KLM AgentCén&slpour la France

36bfeav«H*4erOpén.7S0(E Paris.

Rtanofinopnags lêl2K 57-îB.Tnrfc UJ3357WW

plates-formes de forages — pour
loger les quelque deux mille cinq

cents ouvriers de toutes nationa-

lités que connut l’étrange chantier,

l’apport aussi de malérlel et le

ravitaillement de ces Iles par des
mers parfois d’une incroyable hos-

tilité.

Pourtant, à 9 h. 30 le 13 sep-

tembre 1977, un premier gazoduc
était ouvert ; la gaz pouvait s'écou-

ler Jusqu'à la côte écossaise.

Le champ est ainsi composé de
eïx plates-formes, dont trois ont des
structures en béton : une d'habita-

tion et dé contrôle, un support de
torche et deux couples production-

traitement l’un situé en zone bri-

tannique et l'autre en zone norvé-

gienne (chaque olaie-forme de pro-

duction comportant vingt-quatre

forages, le traitement constatant

principalement è assécher le gaz).

L'acheteur unique
Après traitement, le gaz est envoyé

è Saint-Fergus — soit à 385 kilo-

mètres, par deux gazoducs de
81 centimètres de diamètre. A mi-

chemin est située une plate-forme de
recompression actuellement Inutile

(le pression est de 147 barres) mais
qui, pour rentabiliser le projet, va

prochainement récupérer le gaz de
petits gisements comme Piper et

Tartan.

Quelques centaines d'hommes
vont maintenant se relayer sur ces

üeâ artlfïcïôUes (le glus souvent

tous fss quinze jours) pour fournir

en rythme de croisière à la Britlsh

Gas Corporation* — acheteur de
toute la production de Frigg —
15 milliards de mètres cubes de
gaz par an. soit le tiers de la

consommation britannique. D'hom-

mes et de femmes, car dans le

milieu profondément misogyne des
pétroliers — r» dit-on pas souvent

qu'une femme sur une plate-forme

porta malheur ? — la Norvège a
Imposé que les femmes puissent,

©fies aussi, travailler à bord. Inno-

vation dont nul ne s'étonnera de
la part d’un royaume qui ill figure

de pionnier en accordant le droit

da vote eux. femmes .en 1910.

B.D.
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• ECONOMIE POLITIQUE DE
LA PLANIFICATION EN
SYSTÈME SOCIALISTE.

Marie Lavigne et collaborateurs

« Ce sera un rien de régler la pro-
duction sur les besoins», écrirait le
grand ingénu Engels. La seule lecture
do titre, un peu lourd, de l’ouvrage
et des titres des douze études du
Grouse de recherche sur la théorie
de l'économie socialiste, rassemblées
et présentées par le professeur Marie
Lavigne de ftds-X nous donne à
penser que «ce n'est pas un rien»
d’analyser ici les travaux des spécia-
listes, anxieux de savoir comment se
règle ou peut se régler la production.
Les douze collaborateurs, autour du
maître d’œuvre, sont enseignants de
diverses universités ou chercheurs au
C.N.RJ3.
Une première partie se propose

plutât de préparer les aliments,
c'est-à-chre de définir l'objectif du
planificateur. C’est particuliérement
le cas de P. Seurot (Paris SU), tan-
dis que Laure Desprès (Nantes) exa-
mine avec soin la délicate maxima-
tion des biens de consommation.
R. Tartarfn (Nantes) met en ques-
tion, de façon assez peu convaincante,
la fameuse priorité des biens d'équi-
pement Autour de nous rôdent les
ombres de BouKharine, Préobrajenskl,
Trotsky. Sous la plume de G. Du-
ctaesne (Paris -I) s'animent les éco-
nomistes mathématiciens, grâce aux-
quels ont pu être admis, par le parti,
des principes, qui, sous une forme
littéraire, auraient été sévèrement
condamnés. La loi de la valeur n’est-
elle pas mise en péril ?

La seconde partie, que l’on eût
souhaité (dus étoffée, nous emmène
à la cuisine, disons au cœur de la
question. X. Richet (Paris-X) s’inté-
resse au mécanisme le plus satisfai-
sant, celui de la Hongrie. L’expres-
sion vérité des prix n’est pas
expressément prononcée par J.-C.
Assola in (Mine) et J. Eoncœur
(Paris-I), mais...

Hélène Meschertakoff (Stras-
bourg-HD prend en charge le con-
trôle par la monnaie et le rôle de la
banque. Nous trouvons curieusement
en accusation les crédits commer-
ciaux directs ; en revanche, apparaît
la plus classique Incitation à l'épar-
gne. Barbara Rogulska (Parls-I etxm et Krystlna Szymkiewicz
(CJfJLS.) étudient respectivement
le revenu et le commerce extérieur
en Pologne.

La troisième partie c'est._ la dégus-
tation, y compris l'arrière-goût ; plus
doctrinale, nous dirânw presque théo-
logique, elle se propose de situer,
comme on dit, la société soviétique,
après soixante ans de pratique. Tan-
dis que W. Andreff (tsznoges) dresse
un long réquisitoire, où Ch. Bettel-
heim est traité sans ménagement,
Veselln Djurdjevac traite de la pro-
priété individuelle, étatique, sociale.
Vient en bouquet, nous n’osons pas
dire en vedette, Marie Lavigne avec
ses conclusions sur la «société socia-
liste avancée », expression commode,
mats quelque peu ambiguë, qui nous
paraît signifier l’installation «iarw; la
réalité.

Excellent travail d’ensemble que le
lecteur aimerait, peut-être, plus
pourvu de résultats.

’

Sans doute, est-il agréable à des
spécialistes de préférer la graphie
russe des noms propres, mais l'alter-

nance des deux, parfois pour le
même nom. est difficilement défen-
dable.

* Economie». Pari». 1978, 24 cm,
327 p., 64 P.

• PROCÈS DE LA CROIS-
SANCE.

Gunnar Myrdal

SI regrettable que soit le retard
de cette édition française d'ouvrage
remonte à 1972-1973), nous prenons
Intérêt à connaître la pensée du
« Nobel » suédois et, par elle, la meil-
leure conception de la socio-démo-
cratie (sans nationalteatinn)-
S’agissaat du rassemblement d’arti-

cles et de textes de conférences
revus pour ce volume, 11 ne faut
pas chercher un plan suivi (peut-
être est-oe préférable), mais une
série d'observations pertinentes sur
les événements économiques survenus
depuis un demi-siècle et particuliè-
rement depuis vingt «-ns-

Ce disciple de Wicfcsell, plus encore
que de Keynes, ne peut manquer,
dans ces quasl-Mémoirës, l’inévitable

.• ANALYSE CONJONCTU-
RELLE DU CHOMAGE.

Dominique Gambier

Si étonnant que cela waratgeo n
priori, assez rares sont les ouvrages
jonaacréfi au grand problème, au
grand fléau, devant lequel les gou-
vernements sont impuissants.- Et plus
les auteurs semblent pénétrer profon-
dément, plus Ils sont & côté, non
certes du sujet, mais du point essen-
tiel, par peur de déplaire. Si méri-
toire que soit l’effort de ce jeune
ingénieur, assistant, il confirme mal-
heureusement la règle : les modèles
et les formules «prit w^n construits,
mais cette méthode est, nous le
savons, par tant d’exemples, une
façon de laisser de côté les facteurs
difficiles à mesurer ou gênants. C’est
que la conscience s’accompagne du
souci de bonne conscience. Les raé-

auto-éloge, mais celui-ci est souvent
mérité, encore que les résultat du
modèle suédois restent peu convain-
cants, qu’il s’agisse de PJîH. ou de
hausse des prix.

Les libéraux des années 30 ou
contemporains sont critiqués, comme
il se doit, sans que, cependant, la
pointe pénètre an cœur même des
questions. La partie la plus faible
est. en effet — comment s’en éton-
ner ? — le chapitre sur la stagfla-
tion. La faiblesse des économistes
contemporains, en matière de chô-
mage, par peur de toucher des sus-
ceptibilités, est plus accusée encore
pour les socialisants, puisque les libé-
raux ont toujours la ressource de
dénoncer en bloc la nocivité des
Interventions et de regretter les
neiges de jadis, c’est-à-dire de 1929.

Plus pertinentes les vues sur les
pays appelés ici résolument « sous-
développés ». Toutefois, les sim-
plismes rituels se retrouvent en
matière de population. Les résultats,
éloquents et briseurs de dogme, de
J.-C. Chesnais et A. Lefebvre, sont
« classiquement » ignorés.

Du reste, nous retrouvons une
lacune courante : les Scandinaves ne
connaissent pas les travaux des pays
situés plus au sud. H semblerait
qu’entre la Suède et l’Afrique il y
ait un vaste océan, simplement taché
d’une petite Qe : les Pays-Bas. Et
c'est ainsi que, à propos de l'alimen-
tation des hommes des pays riches,
au détriment de ceux des pays pau-
vres, G. Borgstrôm est cité, mais non
René Dumont.
Bonne traduction, dans l’ensemble,

par « Tradecom », malgré de regret-
tables « faux amis ». Conventionnels
au lieu de classiques ; approche au
lieu de méthode ; technologie pour
technique, etc.

* PUF, Paria. 1978, 22 cul, 280 p., 85 P.

thodes ou auteurs américains sont
pieusement utilisés Ici, en dépit des
résultats peu encourageants de leur
pays.
Et cependant la matière ne se

limite pas, comme si souvent à
l’analyse globale et aux regrets de
la faiblesse de la demande (au sin-
gulier). Nous entrons, en effet, réso-
lument dans les subtilités classiques
du structura et du tricUonnel ;
seulement le trop dur est évité. H
semble étonnant, par exemple,
qu’une analyse des années 50-70
accorde si peu de place à la venue
d’une population complémentaire de
2 millions d’étrangers (et autant en
Allemagne). Peut-être faudrait-il
aussi examiner, sans peur, l’aisance
des Mexicains à trouver un emploi,
dans le pays aux six millions de
chômeurs, et la facilité avec laquelle
cinquante mille Vietnamiens et Cam-
bodgiens se sent malgré le handicap
de la langue, insérés, tout récem-
ment dftns notre population active.
A tout le moins, l’etude de l'activité
et' du chômage devrait -elle faire
intervenir des fonctions d’élasticité.
Peut-être les solutions suggérées par
une analyse complète ne seraient-
elles pas politiquement acceptables,
ttih-Ik c’est l’affaire des hommes poli-
tiques et de l'opinion, a tout le
moins, le problème serait-il posé.
Lorsqu'une TntUaitt» endémique per-

siste et s’étend, les regards se tour-
nent logiquement vers les médecins.
Encore faudrait-il que le souci de
guérir l’emporte sur celui de la bonne
réputation. Il y a diverses façons
d’être humain ; celle qui est en hon-
neur risque d’être inhumaine si l'on
en juge aux résultats.
Bibliographie abondante du côté

anglo-saxon, et curieusement lacu-
naire pour les travaux français.

PUF, Paris, 1978, 24 cm, 459 p.,
99 F.

.• SAUVER L'ÉCONOMIE.

André Fourçans

Le jeune professeur à l’ESSEC se
rattache à la nouvelle école libérale

qui s’est formée au moment ou
s’achevait la brillante période pen-
dant laquelle l'économie semblait
poussée par un vent favorable de
5 à 6 par an d'expansion facile.

Son premier souci — et c’est aussi

la partie la plus sûre de l’ouvrage —
est de dissiper un certain nombre
d’illusions ingénument
tes. Nous le voyons, en particulier,

décrire, «tTx grandes de
succès populaire, les diverses fonc-
tions du prix, en matière de produc-
tion et de consommation. Ce travail
de Sisyphe a été bien souvent entre-
pris depuis Sumer et peut - être
avant, mais les simplismes de-
meurent.

Combattant le rejet de l'analysa
économique elle-même, par M. Ro-
card et A, Meister (J. Attali n’est pas
cité), l’auteur plonge dans l’aven-
ture. sans recourir cependant à la

facilité des modèles et du langage
mathématique ; la dénonciation des
failles éventuelles par le lecteur en
est ainsi facilitée, notamment l'in-

suffisante prise en considération du
facteur temps (durées; inerties, etc.).
Peut-être eut-il été utile aussi d’in-
sister sur les changements d'état
d’esprit par accoutumance; par
exemple, quasi-suppression de toute
baisse de prix, alors que le réflexe
était si fréquent autrefois.

Le plus souvent, la dénonciation
d’un « faux problème » ne fait que
souligner la dure réalité de celui-ci.
Plus subtile est la dénonciation d’un
faux dilemme, en l’espèce, inflation
ou chômage. Nous voila au cœur du
sujet, mais, cette fois encore, l’in-
fluence du chômage structurel est
minimisée, ainsi que le rôle des ve-
nues d'étrangers pendant la période
bénie. L’augmentation de la durée
moyenne du chômage est Interprétée
comme me moindre volonté de re-
trouver du travail, mais peut résulter
aussi de la difficulté de ce « mar-
ché ».

Peu & peu nous glissons — rien de
péjoratif dans ce terme — vers
l’optique monétaire, puis vers les
charges sociales. Les suggestions de
dividende social et d’aide à la per-
sonne sont trop incertaines pour être
prises en considération ; mais, plus
solides sont les vues sur la privatisa-
tion des charges sociales, si diaboli-
que qu'elle soit selon divers mi-
lieu. L’exemple de la Suisse aurait
pu être utilement évoqué ici.

En bref, nous trouvons ici un
essai, une invitation & réfléchir, plus
que des solutions concrètes. Le titre
promettait davantage, mais ce n’est
évidemment qu'un début.

C&lmann Lfivy, Pari», 1978. 21 cul,
246 p, 49 F.

• LA PARTICIPATION POUR
LE DÉVELOPPEMENT.

Albert Meister

L’homme de mérite qui s’est, depuis
quelques années, attaché aux rap-
ports entre le développement et
l’enseignement, qui a pénétré aussi
les rouages de l’autogestion yougo-
slave nous donne aujourd'hui un
ouvrage, où il n’est guère question
de PIB. d’investissements ni de trans-
ferts de techniques, le projecteur

étant surtout braqué sur l'adminis-

tration des hommes, au sens large

du mot
En Afrique noire, les influâmes

anglaise et française rertent encore

sensibles, les pays anglophones étant

plutôt sous le régime du « dévritjp-

panent conuannBUtaliB 8» ou joneni

assez intensivement les autorités

locales, fondis que les francophones
recourent bien davantage à l’ a ani-
mation rurale s, à base de centrali-

sation.

I,es structures rurales africaines
résistent cependant aux dos
influences, s’avérant pins solides
encore que le latifundisme de l’Amé-
rique latine. Les paysans africains,

est-ü précisé, appellent ardemment
le changement tout en refusant de
se changer. Faut-il aller bien Iota,

pourrait-on observer, poux relever

une telle contradiction ? Et, en
rêvant un peu, nous trouverions le

Platane de Valéry.

Devant cette résistance, la ques-
tion s’est posée de savoir sH ne
serait pas plus opportun de laisser,

quelque temps, une partie des cam-
pagnes hors de toute intervention.

C’est oublier peut-être le rôle si

troublant des techniques antimor-
telles-..

Bien différente. l’Amérique latine,

avec le heurt des groupes et des
forces : partis politiques, syndicats,
associations patronales, techniciens,
coopératives, etc., au - dessus des-
quelles plane souvent le pouvoir
militaire. La peur, si intense, d’an
nouveau Cuba ne favorise pas tou-
jours la mobilité.

Et, par-dessus cet imbroglio, si

l’on peut dire, le flux massif, Inexo-
rable, de la campagne vers les

grandes villes.

Quelques exemples concrets donne-
raient à cette remarquable étude plus
de rayonnement encore.

•k Edition» Economla et Humanisme,
Les Editions ouvrières. Parla. 1978.

21 cm, 176 p, 26 F.

• SOCIALISME ET DÉVE-

LOPPEMENT AU VIET-

NAM.

Lê Thanh Khol

Le professeur à Paris-V et à l’Ins-

titut d’études du développement éco-
nomique et social de Paris-I décrit— fort bien — les progrès de la
reconstruction et du développement
du Vietnam et les difficultés ren-
contrées. Tout est passé en revue :

agriculture, industrie, enseignement,
culture, santé (mais aucun taux de
mortalité) et même population. Le
plan familial vise & ramener le taux
d’accroissement annuel de 3 % & 1 %
en 1991-2000.

H eût été utile, cependant, de
mieux préciser les priorités effec-
tives ou plus exactement de donner
la répartition chiffrée des efforts
déployés dans les diverses directions,
comme aussi de formuler des cri-
tiques plus précises contre les erreurs
qui ont dû inévitablement être com-
mises.

Bibliographie où figure l’ouvrage
serai classique du spécialiste L. La-
vallée.

Excellente lecture, très recom-
mandée.

* USDES et PUF, Parla, 1978, 24 cul.
323 p, 120 F.

L’Egypte

cherche

son avenir

dans le désert
Prenez le volant

(Suite de la page 19.)

Les procédés modernes
de forage ont l’avantage d’épar-
gner la peine des hommes.

mais iis sont très onéreux :

700 000 francs pour un puits
moyen qui durera au maximum
quinze ans.

Déjà pourtant le macadam
relie au NU d’une paît Khaxgeb
et Dekhleb, d’autre part Baha-
rleh, où les mines de fer exploi-
tées depuis 1973 fournissent au-
jourd’hui 3 millions de tonnes
de minerai par an aux hauts
fourneaux d’Hélouan. Les pé-
troles des déserts et de la mer
Rouge représentent maintenant
une production annuelle de 20
millions de tonnes. Dans les
oasis, le rais a distribué à quel-
ques dizaines de paysans en-
thousiastes des titres de pro-
priété : toutefois les contraintes
imposées par la nature et les fai-
bles possibilités d’investissements
étatiques ne permettent pas d’es-
pérer la bonification de plus de
500 hectares par an. chif-
fre dérisoire eu égard aux be-
soins du pays. Quelque deux
cent mille personnes pourront
s'installer dans la Nouvelle-
Vallée version réduite, d’ici à
la fin du siècle. ' D’autres points
du désert, plus proches de la
Méditerranée, ou riverains de la
mer Rouge, pourront aussi être
mis en culture. Si l'Egypte ne
trouve pas son avenir dans ses
déserts, ce sera là au moins un
appoint. La tâche, quelle que soit
son ampleur, ne sera en tout cas
pas aisée. En témoignent, au
cours du lustre écoulé, les cinq
ministres de l’agriculture et les
cinq directeurs de l’organisme de
la Noavelle-VaUée « appelés &
d’autres fonctions »_

J.-P. PÉRONCEL-HUSOZ.
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JUDO

CHAMPIONNATS D’EUROPE
Main basse des Allemands de l'Est
Triomphe ou massacre. Cest. selon son

cœur, qu’on peut commenter les résultats des
judokas de l'Allemagne de l'Est au cours des
championnats d'Europe de judo, qui se sont
déroulés & Helsinki, du 5 au 7 mai 1 cinq
médaillés d*or (moins de 65 kgl t moins de
71 kg; moins de 78 kg; moins de 95 kg; et
toutes catégories!, une médaille d'argent (moins
de £6 kg) et un» de bronze (moins de 86 kgl.
Dans toutes les catégories où un combattant
a été engagé. II est monté sur le podium. Certes,
l’an passé, la R-DJV. avait fait de même, mais
avec un rapport Inverse t cinq médailles de
bronze pour une médaille d'or. Les judokas
de la R.-D.A. n’ont donc plus rien & envier aux

nageuses de ce pays pour la moisson des
médailles.

Les - perdants - de ces championnats sont
les Soviétiques (une médaille d'or, deux d'ar
gent et deux de bronze) et surtout les Français
(deux médailles d'argent et deux de bronze).
Les Néerlandais, avec le géant Peter Ad elaar,
et les Italiens, avec le super-léger Felice
Morlanni. ont bien su profiter de l'absence ou
de la -faiblesse- des Allemands de l'Est dans
ces catégories. Autre fait marquant, tous les
garçons médaillés l'avalent déjà été au cours
de ces trois dernières années, ce qui est la
marque d'une certaine stabilité de l'élite euro-
péenne.

Helsinki.' — Un combat, le der-
nier après trois Jours de compé-
titions parfois difficiles et fasti-
dieuses à suivre, donne bien la
note de ces championnats d'Eu-
rope. Deltmar Lorenz fait face
a Jean-Luc Rougé pour le titre
le plus envié, celui des « toutes
categories s. Les deux hommes se
sont déjà rencontrés en 1975 pour
la finale des championnats d’Eu-
rope des poids mi-lourds à Lyon.
Lorenz, avait pris t’avantage.
Depuis. Jean-Luc Rougé s’est
affirmé en gagnant un titre mon-
dial. Qui. peut gagner aujour-
d’hui ?...
L’Allemand de l’Est monte sur

le tapis déjà p&rè du titre de
champion des moins de 95 kilos.
U a effectué au total treize
combats et il en a gagné huit
avant la limite. Il est surtout
entouré d’une équipe "qül a déjà
à son actif quatre médailles d’or,
une d'argent et une de bronze.
Quoi qu'il arrive, elle sera la
grande triomphatrice de ces
championnats.
Le Français connaît la même

situation en creux. H a échoué
chez les lourds et il reste mar-
qué moralement par sa défaite
contre le Néerlandais Ad elaar. Et,
le matin même, un jeune Belge.
Robert Van de Walle, l'a propre-
ment culbuté pendant !a poule
éliminatoire avant qu'un tout
Jeune Suisse. Philippe Montavon.
ne lui oppose la plus farouche des
résistances. Certes, il s'est fait
pardonner en battant sur une
projection d'épaules aussi belle
et spontanée que l'an passé le

colosse Géorgien . Dzebllo Nlja- .

radze, mais U a terminé épuisé
l'assaut, suivant, face au Tchèque
Novak. De surcroît. Bougé est

De notre envoyé spécial

Je dernier espoir pour la France
de gagner une médaille d'or. C'est
donc un dur combat qui s'engage.
Le Français a la faveur du

public, qui parait tout à coup
moins Indifférent. Avec toute
l'énergie dont 11 est capable. Il

tente de déraciner l’Allemand de
l'Est. En vain, il lance avec har-
gne toutes ses techniques, même
les plus audacieuses, les plus acro-
batiques. les plus diaboliques.
Rien n'y fait.
Deltmar Lorenz est pareil à un

roc. Il n'est Jamais inquiété par
ces coups de boutoir qui déferlent
pareils à la tempête. Bien au
contraire, il demeure toujours
dangereux par ses ripostes. Ce
sont les a contres * qui ont per-
mis à cet athlète dont le centre
de gravité est naturellement et
exceptionnellement bas de cons-
truire une carrière Internationale
déjà abondamment remplie. Mai*
aujourd'hui tl attaque. Rivalisant
en force pure avec le Français,
tpi pèse pourtant dix bons kilos

plus que lui. il se -montre très
offensif : d'abord de grands coups
de pied au ras du sol destinés
à ébranler la « base » de son
adversaire, ensuite des Jambes
lancées comme des faulx, des
hanches, des épaules comme des
bascules, des bras comme des
leviers

U

% permet même de
placer quelques-unes des spéciali-
tés de Rougé, qui, chaque fols
est quelque peu en difficulté. Et
ainsi Lorenz arrive à marquer
l'avantage décisif.
On dira pour la défense de

Jean-Luc Rougé qu’il n'avalt pas
récupéré complètement de la fati-

gue de ses deux combats précé-
dents. que l'arbitrage ne lui a pas
toujours été très favorable, ou
même que son kJmono — en ma-
tière de ski, c'est habituellement
de fartage qu'il s'agit — ne
convenait pas à la technique de
son adversaire...
U reste que, conformément à

leurs habitudes. les Allemands de
l'Est, Lorenz en particulier, sont
arrivés à Helsinki après une pré-
paration qui les mit en exception-
nelle condition physique alors que
certains' Français étaient blessés
avant même la compétition. H
reste encore que le judo de la
RJDA. a franchi une étape. Ses
combattants n'ont pas été que
de belles mécaniques bien entraî-
nées. Ils ont aussi montré des
qualités techniques qu'ils

n'avaient pas encore les années
passées. Et le principal Journal
finlandais s'est trompé qui an-
nonçait pour présenter les cham-
pionnats : b La technique- fran-
çaise fait barrage à là force des
pays de l’Est, »

Le barrage n'a pas résisté à la

force, car elle s'etalt adjoint la

techn'que. La France, pour sa
part, parait avoir gagné eh mus-
cles. mais perdu en dynamisme.
Pour peu que la RDA trouve le

poids lourd qui lui fait défaut
en Finlande, sa domination su-
ie Judo européen — voire mondial
— risque d'être sans grand partage
à l’avenir. En attendant, il reste

pou se consoler cette petite

phrase lâchée à la volée par l'an-

cien champion néerlandais An-
ton Geeslnk : s Le vainqueur est

le vainqueur, mais a n’est pas
touiours le meilleur. »

AUTOMOBILISME

GRAND PRIX DE MONACO
La première victoire de Patrick Depailler

Monaco. — Le Français Patrick
Depailler t Tyrrell l a obtenu à
Monaco, dimanche 7 mai. sa pre-
mière victoire en Grand Prix.
L'épreuve a été marquée par un
.départ manqué et une crevai-
son de l'Argentin Carlos Reute-
mann (Ferrari), meilleur temps
des essais, qui a immédiatement
perdu toutes ses chances, puis
par un duel qui a oppose
Depailler aux deux pilotes de
Brabham. Lauda et Watson. Le
premier. Watson. a dû laisser le
champ libre à Depailler à La
suite d'un freinage tardif qui l'a
contraint A prendre une échap-
patoire, puis Lauda s'est arrêté
un court instant à son stand, pour
changer ses pneus arrière, n s'est
néanmoins classé deuxième de-
vant Scheckter (Wolf). Watson.
Plronl rryrrell) et Patrese (Ar-
rows).
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ALAIN GIRAUDO.

RUGBY

CHAMPIONNAT DE FRANCE

De tous les pilota de formule 1

en activité. Patrick Depailler était
celui qui courait depuis le plus
longtemps après une victoire ;

U était aussi celui qui la méritait
sans doute le plus, eu égard à
ses qualités et à son défaut
chronique de réussite. Il conduit
depuis ses débuts, voici quatre
ans, pour le même constructeur
Ken Tyrrell.

Depuis le Grand Prix de No-
naco en 1973, le Britannique
Ken Tyrrell cherchait un rempla-
çant a Jackie Stewart. Toute

Béziers au zénith
Lyon. — Si le rugby ntntéresse pas les

Lyonnais, pourquoi s'obstine-t-on A leur offrir,

au détriment de villes où l'on aime ce jeu, le

spectacle d’un quart de finale
.

qui est aussi la

revanche -de u dernière finale du championnat
de ' France ? Que c’est triste, un stade vide

d'amateurs, agité ou peuplé de la seule passion

des « supporters - yenns 'da. loin et réduit à. un
demi-silence, extasié chez les uns, stupéfait

chez les autres, dès lors que le sort du match
est scellé après quelques minutes de jeu. Pour
prendre plaisir comme nous l'avons fait A ce
Béziers-Perpignan — très supérieur par la qua-
lité du [eu à la médiocre finale de l’an dernier,
— ü faut goûter le rugby comme on fait du
lièvre, pour la saveur qu’il a, et sans trop
chercher à savoir sH a réussi à rattraper la

tortue dans sa course.

Depuis Je temps, qui parut par-
fois long, où. nous voyons Jouer
et gagner cette équipe-champion,
formée -voici :»pt ans à Béziers,

par Raoul. Barrière, comme un
commando de «marines» pour la

reconquête de Côrregldor, Jamais
peut-être sinon contre l'excellent

XV gallois de Neath en 1972,

pour rInauguration, du nouveau.
Parc des Princes, au temps où
Alain Paco Jouait demi d’ouver-

ture, nous -n'avions vu afficher

une maîtrise aussi totale. Pen-
dant la- première mi-temps de ce
quart de finale de Lyon, on vit

fonctionner dons sa. plénitude un
mécanisme impitoyable.

De notre envoyé spécial

muraille : il m'a fallu revoir des
extraits du match à la télévision

le soir pour y croire vraiment.
Admirable cohésion de ce groupe,
assez bien tissé,- tricoté, pour s’en-

trouvrir et laisser filtrer le nez
pointu de son menu chef de nie_

Une force romaine

Ces quinze gaillards soudés
comme les télés d'un croiseur de
bataille et déroulant sans trêve

vers le but adverse les lames d’une
marée montante. Poussée d'au-
tant plus efficace et perforante
que aw rythme varie sans' cesse

en fonction des embrayages et

débrayages de ce merveilleux pi-

lote qu’est Richard Astre. On ne
volt pas comment " on pourrait
endiguer leur. élan. Quel éléphant
carthaginois trouva Jamais meil-
leur cornac que ce petit bon-
homme au museau fureteur qui

fait valsa: Son gros pack au gré
de sa fantaisie créatrice ?

Souveraine : voilà bien le seul
qualificatif que l’on trouve pour
cette équipe dont Raoul Barrière
disait ensuite, dans les vestiaires,

qu'elle est « meüîisante ». Paul
Valéry observait à propos des
Lettres persanes qu’une société ne
s'exprime jamais mieux qu'au
moment où elle entre en déca-
dence. A l'approche de son cré-
puscule. le XV déjà cinq Yols
champion de France jette ses

France. Rien ne dit qu'Astre,
CantonL Vaquerin et leurs cama-
rades Joueront les deux mi-temps
de leur demi-finale à Bordeaux
et éventuellement la finale à
Paris avec le même bonheur, la

même jubilante maîtrise. S'ils y
parviennent, que peuvent donc
espérer Toulousains. Montferran-
dals, Valentinols, les autres qua-
lifiés pour la phase finale, sinon
jouer aussi crânement qu'ont
tenté de le -faire, sous la lugubre
pluie lyonnaise, les Catalans fou-
droyés ?

JEAN LACOUTURE.

)hxs beaux feux. Et ceux même
ec

une nostalgique exaltation le
l'entre nous qui prônons avec

quatre marqués par
le XV de Béziers avec une sorte

d'évidence magistrale entre
15 h 46 et IB h. 08, ce samedi,
le plus étonnant fut. peut-être

le dernier, celui que signa son

capitaine, a 5 ou 6 mètres de
la ligne de Perpignan, le gros

pack des champions progresse,

centimètre par centimètre, refou-

lant sereinement le huit des Ca-
talans. Richard Astre nSde la

derrière, à l’affût : dès que l’œuf

sera pondu, on verra le petsi

renard s’en saisir, contournant

rugby romanesque dé l'école des
Boni!ace ne peuvent se défendre
d'acclamer cette force -romaine et

cet approfondissement- d’un style

tout tendu vers l'efficacité, le

rendement, la productivité, au
point d'en devenir beau.

On dira certes que sa grande
leçon de rugby dominateur. Bé-
ziers ne la donna que pendant
les quarante minutes où il joua
adossé à un vent généreux et

que. sitôt qu’il eut perdu cet

avantage, le XV de Richard
Astre, nanti d'un score de 26 à 0

à la mi-temps, se contenta de
faire Jeu égal avec son adversaire.

Alors, une bonne brise pous-
sant les Catalans, se déroula une
bonne moitié- de match, enfin

équilibré, jouée sous Taverne
dans un très bon esprit, et où.

passé l'invasion dévastatrice desr Z i — . ...T-, ÜOShC 1 U1VOQ1UU ucvwwuiw
la masse fies géants ot s®**}* s?® auarantô premières minutes qui
arrières ? Mais non. Regardez

^
le

leg a7alt terrassés, purent s’affir-

mer les Qualités d'une bonnepetit prince Richard : H se jette

au cul de la mêlée, poussant aux

côtés d’Estève le géant et, toutes

proportions gordtes, comme iul

Et puis il disparaît. Trois secon-

da, et le voila surgissant de l’au-

tre côté de cette montagne de
rgneriae et pointant la balte dans

l’herbe adverse. Un vrai passe-

équipe de Perpignan, animée par

le très bon demi d’ouverture

qu'est Jean Lopez — très supé-

rieur à vrai dire à son vis-à-vis.

Mais, samedi 6 mai, Béziers,

vainqueur 26 à 3, était hors de
portée de qui que ce soit en
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l'histoire de Depailler tient, par
ricochets, dans la chronologie de
ce remplacement Déjà deux fois
champion du monde — U le sera
une troisième fois fin 1973. —
Stewart avait confidentiellement
annoncé & Tyrrell sa décision irré-

vocable de prendre sa retraite,
quoi qu'il arrive. A l’époque, en
grande partie grâce aux résultats
de Stewart. Tyrrell était le

constructeur en renom. Il n'avait
donc que l'embarras du choix
pour trouver l’oiseau rare capable,
de son point de vue. de prendre
la suite.

La succession, était cependant
complexe à assurer, étant en-
tendu que le premier pilote de
l'écurie devait être le Français
François Cevért, co-équipier de
Stewart depuis presque quatre
ans. Il fallait trouver quelqu’un
de qualité, sans pour autant re-
mettre. en cause la priorité dé-
YOlue à Cevert, ce que chacun, à
l'époque, 'considérait logique à
Juste titre. .

’

C’était en tout cas l’avis de
Stewart, sans doute aussi celui
de Tyrrell. Mais il avait tout
Intérêt à prendre deux bonnes
assurances au lieu d'une. Tyrrell
est avant tout Anglais et sa pré-
férence, en 1973 (1), allait d’abord
aux anglophones de naissance.
Quelques jouis avant le Grand
Prix des Etats-Unis, en octo-
bre 1973, 11 choisit de retenir les

services du Sud-Africain Jody
Scheckter. Gevert en conçut une

vive amertume, tant U lui semblait
évident que Scheckter ne pouvait
se contenter du rôle de deuxième
pilote. Par ce choix délibéré,
l'équipe Tyrrell se retrouvait
forte de deux premiers pilotes.

François Cevert se tuait le

G octobre à Watklns-Glen au cours
des essais du Grand Prix des
Etats-Unis. Tyrrell avait donc à
remettre sur le métier son talent
de recruteur. B décida de donner
sa chance à un autre pilote fran-
çais. Patrick Depailler. connu
pour son sérieux et peu préoc-
cupé. à ce moment -là. de contes-
ter à Scheckter son état de chef
de file.

Quatre saisons et demie ont
passé. Depailler. progressivement,
s'est affirmé comme l’un des
meilleurs pilotes du monde. Sans
fracas, tout le contraire d’une
vedette. Rien à voir avec le

charme et le sens des relations
publiques de Cevert, pas davan-
tage de points communs avec
Stewart, qui a «Inventé » la

communication dans le petit
monde de ia course. Depailler. en
bon Auvergnat, ne s'intéressait

qu'à l'aspect pratique de son
sport et à gagner la confiance de
Tyrrell par son travail et sa
compétence. Sans doute avait-il
compris qu’il ne servait à rien
de jouer à la star sans en avoir
les moyens — ni le palmarès —
et qu’il volait mieux attendre son
heure. A Clermont-Ferrand, on a
les pieds sur terre, plus les ra-
cines. On est patient, avec la foi

chevillée au corps. C’est tout le

mérite de Depailler de n'avoir

jamais douté de ses qualités.

était arrivé à la mauvaise époque
chez Ken Tyrrell. Depuis 1973. les
nouvelles voitures mises en ser-
vi. dont celle à six roues, sem-
blaient moins compétitives que
leurs devancières, à moins que
Stewart ait pris une part tout à
fait décisive — ce que beaucoup
croient aujourd'hui — dans les
succès antérieurs d e Tyrrell.
Depailler n’avait cependant nen
à se reprocher. Aucun pilote n'a
sans doute autant discrètement
travaillé à la mise au point de
plusieurs voitures sans en obtenir
la cantrepratie légitime, c’est-à-
dire le succès.

Jamais de dépit, du moins de
manière tapageuse, jamais de
déclarations laissant entendre
qu'il perdait son temps et passait
a côte de la notoriété en restant
chez Tyrrell. Au contraire, pilote
modèle. Depailler y allait toujours
d'un compliment pour son
constructeur, pour le sérieux de
l'équipe. Chaque fois que l'occa-
sion se présentait, il affirmait sa
certitude qu'il avait fait le bon
choix.

Champion de la malchance

Le temps passant, U devenait le

meilleur pilote du monde à n’avoir

Pourtant les propositions ne
manquaient pas de changer de
constructeur et de tenter sa
chance ailleurs. Peut-être a-t-il
été tenté, fortement même.
après réflexion, c’est jusqu’à pré-
sent la fidélité qui a prévalu.
Depuis plusieurs mois, il avait
entrepris la mise au point de la
nouvelle Tyrrell, redevenue clas-
sique, après l'abandon de la voi-
ture à six roues, prometteuse,
mais dont le développement avait
été un échec. Différente dans sa
conception des autres Tyrrell,
d’aspect moins robuste, la 008,
avec laquelle U a gagné, dimanche
7 mai, a Monaco, n'est toujours
pas considérée comme une réus-
site complète malgré sa légèreté
et sa maniabilité. Le mini-ordina-
teur dont elle est équipée, aussi
intéressant qu'il soit par sa capa-
cité à transmettre 1nstantané-jamais remporté de grand prix.

ma référence wll aurait «Sou-

ne semble pas devoir être la pana-
cée,-Au volant de sa 008. DepaU-

tiers laissé à d'autres. Scheckter
avait gagné chez Tyrrell, tout
comme précédemment Stewart et
Cevert, mois ltd, Depailler,
échouait d'un rien' chaque fois
qu’il était en mesure de franchir
en vainqueur la ligne d’arrivée
d’un grand prix. Huit fols deuxiè-
me, un record. Souvent Tyrrell
s’excusait, tant il savait que
Depailler était étranger à cette
poisse qui collait à sa carrière. Il

y avait toujours quelque chose qui
allait de travers, comme, par
exemple, le 4 mars dernier, lors-
qu’il fut- dépassé, comble de mal-
chance, par Petersen dans le tout
dernier tour du Grand Prix d'Afri-
que du Sud. Tout le monde
croyait bien, enfin, qu'il avait
course gagnée. Partie remise pour
un ennui d’alimentation d’essence
qui s'ajoutait à sa réputation de
pilote peu servi par la réussite-

H est vrai aussi que Depailler

1er donne toujours l’impression
d'être obligé de faire beaucoup
d’acrobaties et il est sûr que la
tenue de route de sa voiture n'est
pas à citer en exemple.
Le mérite du vainqueur de

Monaco, désormais, en prime,
leader du championnat du monde,
est d’autant plus grand d'être
resté dans la roue de- Watson, en
guettant sa faute, puis d'avoir
contenu Nlki Lauda. Et pour une
fols la chance était au rendez-
vous ce 7 mal Sans l'embouteil-
lage du départ qui l'a pénalisé,
Reutemann — sa Ferrari et ses
pneus — paraissait bien. Im-
battable.

FRANÇOIS JAN1N.

fl) En 1978. l'écurie Tyrrell est
composée de deux pilotes français.
Patrick Depailler et Didier Plronl.

LES RESULTATS

Athlétisme

Bernard Lamltlê a battu, le S mal,
le record de France du triple aaut
à Fort-de-France, avec un bond de
16 m. 92. L’ancien record loi appar-
tenait avec 16 m. 86.

Automobilisme

CHAMPIONNAT DP MONDE
DBS . CONDUCTEURS

(Grand Prix de Monaco)

1. Depalliar (Tyrrell) : 2. Lauda
(Brabham), h 22 Bec. 45 : 3. Scheckter
(Wolf), à 32 sec. 20; 4. Watson
(Brabham), & 33 sec. 53 ; 5. Plronl
(Tyrrell), à 1 min. 8 sec. 96; 8. Pfl-

trèee ((Arrows), etc.

Classement des championnats du
monde aprôa le cinquième des seize
grands prix : L Depailler, 23 pointa ;

2. Reutemann et Andrettl, 18 pta ;

4. Lauda. 16 pta ; 5. Peterson. 14 pta ;

6. Watson, 7 pta ; 7. FittlpalâL 6 pta :

A Laffite, Plronl et Scheckter.
4 points, etc.

Cyclisme

Le Belge Freddy Maertens a gagné
Isa Quatre Jours de Dunkerque en
devancent le Français Jean-Pierre
DanguUlaume de 45 secondes et le
Néerlandais Knetémana de 4 mi-
nettes 55 secondes.

Au Tour d’Espagne, le Français
Bernard Hlnault occupe la première
place du classement général après
douze étapes, n précède l’Espagnol
Pesarrodona de 8 secondai et le

Français Bcmaudeau de 57 secondes.

nant le match' nul (1-1) contra le
Parts-Football-Club.

GROUPE A
Balnt-Dïé b. «Besançon ' 1-0
Angers b. «Ajaccio 5-1
Melun b. Toulon 2-1
Avignon et Cannes 0-0
Martigues b. Haguenau 3-0
•Eplnal b. Aléa 3-8
•Fontainebleau b. Arles 4-2
Toulouse et Chaumont 1-1
•Auxerre b. Béziers 1-0

Classement. — 1. Angers, 47 pts ;

2. Besançon, 46 ; 3. Toulon, 42 ;

4. Cannes et- Auxerre. 37; 6. Mar-
tigues et Eplnal, 35; B. Salnt-DIé,
31 ; 9.

.
Avignon et Ajaccio, 29 ;

11. Aléa, Melun. Arles, Bézlexs ef
Toulouse, 38 ; 16. Chaumont, 27 ;

27. Haguenau. ip; is. Fontaine-
bleau, 18.

GROUPE B
•Paris-P.-C. et Lille l-l
•Dunkerque b. Red Star 3-1
Tours b. “Oueugnon 2-1
•Rennes b. Brest 4-0
•Limoges et Angouléxne .... £-2
Caen b» •Cb&teauroux ........ 1-0
Lucé b. •Polasy 1-0
Gulngamp b. *Qulmper 1-0
•Mœu» et Boulogne 1-1

Classement. — L Lille, 48 pts:
2. Parla-F.-C., 45; 3. Red Star, 43;
4. Dunkerque, 40 ; 5. Tours, 39 ;

6. Oueugnon, 37 ; 7. Lucé. 33 :
A Angonlême et Brest, 32 ; 10. Chft-
teauroux. 31 : 11. Boulogne et OuIm-
per. 38 ; 13. Rennes. 27 : 14. Guln-
gamp, 26 ; 15. Limoges, 24 ; 16. PoUssy.
22 ; 17. Nœux. 21 ; 18. Caen. 18.

fudo

CHAMPIONNATS D'EUROPE
ivil-iégen. — i, Relasmann (AU. de

l’Est) ; 2. Solodoucblne (UJLSB.) ;
3. Ko3lk (Toug.) et Tuncslk (Hong.).
Légers. — 1. Krueger (AIL de l’Est);

2. Dardant (AIL de l'OuBst) ;
3. Adams (G.-B.) et Molnar (Hong.).
Super-légers. — l. Mariant (U.) ;

2. Szabo (Room.) ; 3. Arndt (AU. de
VEat) et Pogozelov (UJtBÆ.).
Ml-moyens. — I. Helnke (AIL de

l'Est) et Asamczyk (Pol.) ; 3. Tchou-
louyan (Fr.) et Jatowot (Autr.).
Toutes catégories. — 1. Lorenz

(AU. de l’Est) ; 2. Rougé (Fr.) ;
3. vargn (Hong, j et Nljaradze
(U. R. B. S.).

MotocycUsme

GRAND PRIX DK FRANCE
A NOGAItO

125 cmj. — L Blanchi (MlnarelU.
Xto ; 2. Laxzarlnl (1LB.A, IL) ;
3. Cariaaon (Morfailli, Suède).

350 cm3. — l. Hansford (Kawasaki,
Austr.); 2. Roberts (Yamaha, E.-U.);
a BaUlngton (Kawasaki, AI. du Sud).
359 em3. — 1. Hansford (Eawaaald.

Austr.) : 2. BaUlngton (Kawasaki,
AT. du Sud) ; 3. Ekerold (Yamaha,
AI. du Sud).

500 eml — . Z. Roberts (Yamaha.
E.-U.) ; 2. Hennen (SUBUkL E.-U.) ;

3. Sheene (BusukJ. G.-B.) : 4. Bstrosl
(SusokL FT.).

Handball
Rugby

Escrime.

CHALLENGE JEANTY
à Paris
FINALE

MareeUa Moldovan (Romn.),
2. NeUy GUiaaova (UJLfiLB.).

; 3. Maris-Chantal DemalHs
2 -v. {— 2) ; 4. Elena Belova

(URBB.). 2 v. (— 4) ; 5. Tzagaraeva
(UJLSB0, 2 v. (— 5) ; 6. Sabine
Blachofr (RJ\A.). 3 v. (— 6).

Dijon et la Stella de Salnt-Manr
bp sont qualifiés pour la finale du
championnat de France, prévue le
'20 mai & Paris, an battant respecti-
vement Xvry et le Paris université
club. Chez les dames, le PUC a gagné
la titre national en dominant ivry
par 21 à S.

26-3

22-18

L
4 v. ;

3 v.

(F*.)

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(quarts de finale)

A Lyon :

Béziers b. UJ5.A. Perpignan
A Brive :

Montferrand
.
b. Narbonne

A Béziers :

Valence b. Lourdes
A Agen ;

St. Toulousain b. Bagnères
Pour les demi-finales, Béziers ren-

. contrera le Stade Toulousain le

Hippisme 13 r3Rl à Bordeaux, et Valence sera

15-9

18-14

Football

L» prix « Télé-Poche ». disputé le
7 mal A Longcbamp, a été gagné
par Lys River, suivi de Bey&ca et de
Poulaine. La combinaison gagnante
du tiercé est 3, 16. 13.

opposé a Montferrand, le lendemain
à Toulouse.

Tennis de table

CHAMPIONNATS DE FRANCE
à La Roche-sur-Yon

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEUXIEME DIVISION
(trente-deuxième Journée)

Jeu à treize *3^

A deux journées de
.
la fin de la

compétition, Lille a assuré son
retour en première division en obte-

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(Demi-finales)

Lé*dflnan h. Toulouse ........ 12-2
3GHTCataL b. Carcassonne .. 23-12

ues Scerôtin a remporté son
titre national individuel

en battant, en finale. Patrick Blro-
cheou par 3 sets A 1 (21-14, 11-21,
21-3, 21-10). Dans l'épreuve fémi-
nine. Brigitte Thlrlet s'est imposée
en finale contra Patricia Germain
par 3 sets à 0 (21-11, 21-3, 21-16).

.*•— ' •**
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AEROSTATION

CHAMPIONNAT DE FRANCE DE MONTGOLFIÈRE

la < course an renard > en famille

De notre envoyé spécial

Arc-et-Senans. — C’est dans le site des Salines royales
de Chaux, conçu au dix-huitième siècle par l'architecte
Claude-Nicolas Ledoux, à Arc-et-Senans (Doubs), qu'a eu
lieu, du jeudi 4 au dimanche 7 mai, la première manche
du 4° championnat de France de montgolfière. La deuxième
et dernière manche du championnat devrait avoir lieu à
Roanne, les & 7 et 8 octobre prochain. Des trois épreuves
homologuées, Arnaud de VDlars, l'un des vingt-six concur-
rents, est sorti vainqueur.

Est-ce un hasard si le vain-

queur de cette première manche
est l'enfant terrible des pilotes

de montgolfière ? Arnaud de
Vlllare — il le claironne — est

partisan d'un certain profes-

sionnalisme. Ses propos, lors

d'un brtating. samedi 6 mal, ont
provoqué des remous. « Argent »,

» Mercantilisme -, « Amateu-
risme -, « Compétition », ces
mots ont été lancés et ont
choqué plus d'un adepte du
• ballon Et pourtant.. A son
tour l'aérostatlon vit une crois-

sance surprenante.

De quinze, il y a trois ou
quatre ans, le nombre des bal-

lons, en France, atteint aujour-
d'hui quetie-vlngt-clnq. A la poi-
gnée d

1 - anciens - toujours sur
le terrain et alertes à prendre
le bon vent » se sont mêlés,
depuis deux ans, une centaine
de nouveeux pilotas. N'Importe 1

Passa pour la croissance du
nombre de montgolfières, male
ne sombrons pas dans des
préoccupations matériel les et par
trop compétitives, semblait dire
la majorité.

Les aléas de la météo

Les priotes français forment
une famille, que l'on s'y tienne I

« Nous sommes une bande de
copains -, a souligné M. Mau-
rice Chalze, président de (a

Fédération française d'aôrosta-

tion. C'est vrai. Des copains qui
forment un clan. La mode y est

aujourd'hui aux casquettes à la

Phlféas Fogg. Coiffe sur le chef,

bouffarde entre les dents,
hautes bottes aux pieds, foulard

noué autour du cou, le pilote

s'en va ainsi de temps à autre
sur le terrain humer ie vent,

• sentir - la météo. H tapote la

nacelle d’osier de son engin,
tripote deux ou traie sangles.

Bernique I La météo est pour-
rie... On ee consulte, on grogne,
mais que peuvent faire les

techniques douces - contre les

éléments déchaînés? Rien.

TeHe est la raison de ces longs
week-ends que s'octroient les

pilotes. La météo est capri-
cieuse, soit! On attend toujours
qu'elle s'améliore. Heureusement
Il y a les concurrents, les re-

trouvailles. U y a les récits d’an-
ciens vols, les commentaires
passionnés des épreuves. Le ré-

cit d'une « course au renard -

peut durer longtemps* Dans son
principe, rien n'est pluB simple
pourtant. Une montgolfière, le

renard -, décolle et se pose
dans la nature. Un laps de temps
déterminé après cet envol, les

concurrents de la course doivent
partir et réussir 6 sa poser au
plus prés du * renard

• Il est difficile pour ls néo-
phyte d'imaginer le nombre de
plaintes et réclamations que dé-
chaînent de telles courses. La
caution de 250 francs demandée
par fa Fédération pour le dépôt
d'une contestation freine peu lea
élans. Copains & terre, les pi-
lotes deviendraient-ils grands ad-
versaires en l'air 7 Le passe-
temps sportif et un brin élitiste

se mueralt-H en passe d'armes
non mouchetées? Peut-être. In-
dividualiste forcené, une chose
est sûre, chaque pilote veut ga-
gner. Finis alors le doux rêve
et la contemplation du paysage
qui défila, (e pilote a les yeux
rivés sur le « renard - (cible de la
course). Plus rien d'autre ne
compte, surtout lorsque ce der-
nier, comme ce fut le cas diman-
che, a disparu dans la brume.

LAURENT GRE1LSAMER.

Réceptions

— A l'occasion du trentième anni-
versaire de l'Etat d'Israël, l'ambassa-
deur d'Israei en France, M. Mordocbal
Ghudt, recevra les ressortissants Israé-
liens la jeudi 11 mal, & 10 heures, à
l'ambassade, 3, rue Rabelais, Paria-8».

Naissances

— M. Georges Van Erek et Urne,
née Yolande Martin de Grady de
Horion, et Emmanuelle ont la joie de
Zaïre part de la naissance de

Armel,
le 20 avril 1978.

1075 York Avenue,
New York, New York 10028.

— M. Hubert Tardieu. Mme née
Danielle Naudet et Magall ont la Joie
d'annoncer la naissance de

Etienne,
le 28 avril 1978.
Avenue Fontenaille,
13100 Alx-en-Provenca.

— H. «t Mme Vincent FSRON et
Caroline sont heureux d'annoncer la
naissance de

Julie.
Meudon, 5 mal 1978.

Fiançailles

— Ou noua prie d'annoncer les
fiançailles du

capitaine Alain PETIOT,
tüa de M. Albert petiot et de Mme,
née Marle-Jooèphe Cornet, avec

Aille Azme DEBUIRE.
fille de M- Jacques DEBUIRE et deMm*, née Thérèse QosaelUn.
Carleton OfficenCMess.
Oromocto, NB. EOG 2 PO. Canada.
3. Cûte-des-Fourches,
55000 Bar-le-Due.
Herbecquee.
82310 Fruges.

' Mariage
— On nous prie d'annoncer le

mariage de
Edith BAKRAULT

et
Raymond BÉRABD,

qui a été célébré la 29 avril 1978, &
ïguerande 71110.

Décès

— Nous apprenons le décès de
AL Pierre BOUTON,

vice-président
de la

chambre de commerce et d’industrie
de Saint-Nazaire.

[NA en 1912 à Mareun-sur-Belle (Dor-
dogne), Ingénieur des Arts et métiers et

de l'Ecole nationale supérieure do pétrole,

M. Brayon, qui avait dés 1935 commencé
sa carrière dans une raffinerie, devenait
en 1963 directeur des raffineries Antar-
p«rôles de l'Atlantique, de Donges et de
Venie-surSeiche, puis, en 1970, conseiller

technique de la direction générale de cette

Arme. Entré en 1964 comme membre
associé de la chambra de commerce et
d'industrie de Saint-Nazaire, Il en était

vice-président depuis 1974. Membre du
Comité économique et social des pays de
Loire depuis 1974, Il était également
maire adjoint de La BauleJ

— M. et Mme Dominique Exige I,

M. et Mme Marcel Oassmann,
M. et Mme Auguste Oassmazm, ses

enfanta,
ont la douleur de Zaïre part du
décès de

ML Nicolas ENGEL,
survenu le 28 avril 1978, dans sa
quatre-vingt-treizième année.
Les obsèques ont eu lieu dans sa

paroisse, le l* r moL
57400 Sarraltroff.

— Mme Georges Etlln, Mariette
Wattsch.
Mme Marcel Rhelms, ses enfants et

petits-enfante,
Mme Raphaël Etlin, ses enfants et

petltt-enfanto.
Et toute la famille,

ont rimmense douleur de faire part
du décès survenu le 2 mat 1978, dans
sa eotefl-n ta-quatorzième année de

SP Georges ETLIN,
avocat à la Conr,

officier de la Légion d’honneur,
croix de puerre 1939-1945.
médaille de la Résistance,

leur époux, frère, beau-frère, oncle.
Les obsèques ont eu lieu à Metz

sa ville natale.

— Souk-El-Arba. Vlncennes.
Mme Michel Halimi, née Chaouat,

ses enfants, petits-enfants.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès
de leur très cher et regretté

AL Michel HALIMI,

survenu le 7 mal 1978, A l’Age de
soixante-douze ann
Les obsèques auront lieu le mardi

9 mal 1978.

On se réunira A 15 heures bu cime-
tière nouveau de Vlncennes, 296, ave-
nue Victor-Hugo, & Fontenay-sous-
Bols.
Cet avis tient lien de faire-part.

189. rue de Fontenay,
94300 Vlncennes.

— Mme Heuzé, son épouse,
Solzlc et Gilles Mann,
Philippe et Dominique Heuzé, ses

enfanta,
Mme Dallbard, sa sœur, et sa fille

Katell.
Ses cousins et «nia de Paris et du

de Sain te-Anne-sur-Vilaine et du
Grand Fougeray,

Le docteur Boulongne et le docteur
Mlnlot, ses médecins,
ont la tristesse de faire part du
décès de

M. Hervé HEUZÉ,
aous-préfet de Bar-sur-Aube,

chevalier de la Légion d'honneur,
survenu à Bar-sur-Aube le 4 mal
1978. n est parti dans la paix de Dieu,
à l'Age de soixante-trois ans.
Une messe sera célébrée en l'église

Saint-Pierre de Bar-sur-Aube, le

mardi 9 mal, à 11 Heures.

(Hervé Heuzé était né le 10 janvier 1915

A Guéméné - Penfao (LoIre-AU antique).
Chef de cabinet du préfet d'Jlie-et-Vïlalne

à la Libération. 0 avau été, l'année sui-

vante, chargé de mission auprès du secré-

taire général pour les affaires économiques
d'Alsace- Lorrain a. Avant sa nomination A
Bar-sur-Aube, en 1972, Ni. Heuzé dirigeait

au ministère de l'Intérieur le bureau de
coordination et de synthèse à la direction

du personnel et du matériel de la

policée

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du temps en
France entre le lundi 8 mal A
0 heure et le mardi 9 mol à

Z* heures :

Les perturbations qui viennent de
l'Atlantique ne pénétreront que
lentement en Fronce, où elles se
désagrégeront progressivement.
Mardi, le temps sera médiocre sur

notre pays, surtout le matin :

ciel couvert et faibles pluies de la
Bretagne aux Pyrénées ; pluies
intermittentes également de l'Alsace
d la Bourgogne et au nord des
Alpes. Ailleurs, nuages bas abon-
dants et localement brumes ou
brouillards. Au coure de la Journée,
les pluies deviendront plus rares et
des éclaircies se développeront ;
celleo-cl seront souvent belles dans
le Midi méditerranéen.

Les vents viendront du nord-
aueet; Via seront parlote forts en
Méditerranée, modérés et Irréguliers
ailleurs.
Les températures minimales varle-

A L’HOTEL DROUOT
Me."

EXPOSITION

S. L ObJ. d'art et d'ameubl. 18°
et 19*.

S. 2. - Import. ens. d'Instrum. de
musique.
S. 6. - Bijoux, montres.

VENTES
S. 11. - ObJ. d'art d’Extr.-Orient.
S. 14. - Tableaux, Mob.
S. 18. - Mnmlsmat-

ront peu, mais les maxlma seront
en hausse par rapport A ceux de
lundi.
Le lundi 8 mal, à 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, & Parte, de
1 012.9 millibars, soit 759.7 milli-
métrés de mercure.
Températures lie premier chiffre

Indique le maximum enregistré nu
couni de la journée du 7 mal ; ls

second, le minimum de la nuit du
7 an 8j : Ajaccio, 15 et 6 degrés ;

Biarritz, 12 et 11 ; Bordeaux. 16
et 12 ; Brest, 14 et 9 : Caen. 15 et 9 ;

Cherbourg. 12 et B; Clermont-
Ferrand, 14 et 10; Dijon, 14 et 8 ;

Grenoble, il et 8 ; Lille, U et 8;

Le secrétariat d’Etat aux P.T-T.
confirme qu'à partir de 1379 les

annuaires des abonnés de la Ville

de Parte seront fabriqués par photo-
composition dire l'article d’Alain
Faujaa dans « te Monde » du
22 mars).

L'utilisation de ee nouveau pro-
cédé, précise le secrétariat d’Etat,
permettra d'améliorer très sensible-
ment leur présentation et rendra
possible une parution annuelle des
listas alphabétiques et profession-
nelles. L'annuaire alphabétique et
l'annuaire professionnel deviendront
en effet complémentaires, l'inscrip-
tion gratuite de la profession étant

Lyon. 14 et 8: Marseille, 16 et 12;
Nancy. S et 7: Nantes, 16 et 11:
Nice. 16 et 10 : Parte - Le Bourget, 15
et il ; Pau, 15 et 11 ; Perpignan. IB
et 4 : Rennes, 19 et 12 ; Strasbourg,
10 et 8; Tours, 12 et 9 ; Toulouse,
15 et 12; Pointe-à-Pitre, 31 et 25.
Températures relevées A l’étranger :

Alger, 21 et 9 degrés ; Amsterdam, 14
et 10 ; Athènes. 21 et 14 ; Berlin. 18
et 9 ; Bonn, 14 et 9 ; Bruxelles, il
et 10 ; Le Caire. 20 et 17 ; 11es
Canaries, 22 et 16 ; Copenhague, 18
et 6 ; Genève. 12 et 7 ; Lisbonne, 20
et 12; Londres, 19 et 9; Madrid. 19
et S ; Moscou, 15 et 6 ; New-York, 16
et 8 ; Palma-de-Majorque, 19 et 5 ;

Rome, 18 et 7 ; Stockholm, 10 et 2.

supprimée de la liste alphabétique,
sauf pour les médecins.

De ce fait, les abonnés poorront
être Inscrits gratuitement dans la

lista professionnelle sons une des
rubriques existantes, sons réserve

d’en faire la demande A leur agence
commerciale avant le 15 septem-
bre 1978.

Néanmoins, les abonnés qui trou-
veraient un intérêt certain au
maintien de l'Indication de lenr

procession dans la liste alphabéti-

que auront la possibilité d'obtenir

une inscription. complémentaire
payante.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N" 2 067

HOaiZONTAUSMENT
I. Font le vide dans les bars.— U. Loin d'être souple ; Elé-

ment d'une papulation céleste ou
urbaine. — ni. Soutient quelque
peu celui qui va payer sa dette
& la société lgraphie admise) ;

Dans une expression tirée de
l’Evangile. — IV. Abîme un tissu.— V. Respectés par des confor-
mistes; Débiles. — VL Croissent
dans les bois ; Préposition. —
VU. Ouvre la porte avec son
bec ; Livre de chevet pour
commis voyageurs. — Vin. Se
donna du bon temps. — IX. Par-
ties du corps; Portait une jolie

écharpe. — X. Article ; Bien
monté en flèches. — XL Vient
d’être; Commune, en Belgique.

VERTICALEMENT
I. A toujours besoin d'être ré-

parée ; Réserve d’énergie. —
2. Méchants quand ils sont bons ;

Risquent rarement d’être pris de
court. — 3. Le rapport entre six
et dix ; Sont malsaines. — 4.

Abréviatlon ; Bien vues par les

membres d'une commission dToy-
'

giène. 5. Dures à supporter ; I

Interjection. — 6. Trous; Drôle
quand il est triste. — 7. Pierre
qui roule ; Constructeur occa-
sionnel. — 8. Prénom : Baie. —

,

B. Pronom ; Participent à xme
mise au point.

Solution du problème n* 2066

Horizontalement

I. Strier ; Er. — IL Drôme ;

Ste. — HL Ras ; OEP. — IV.
Ecal (lace) ; Auto. — V. Da ;

Usités. — VL Ostende. — VIL
Et ; An. — vrrr Pitres. —

P. T. T.

DE NOUVEAUX ANNUAIRES A PARTIR DE 1979

du

— Le préfet de l’Aube,

Et les membres du corps préfec-

toral de l'Aube.
ont le regret de foire part

décès de . _
M. Herve HEUZÉ,

sous-préfet de Bar-sur-Aube,
chevalier de la Légion d'honneur,
chevalier dans l'ordre national

du Mérite.

du

M. Jean Pairs, ses enfants

petl ts-enfan ta.

M. et Mmo René Pairs, leurs

fonts et petits--enfants,

ont la douleur de foire part

décès de
Mme Adolphe FAIEA,

née Anna Sattler,

enlevée & leur affection la 2

1978, sa quatre- vingt-tux

tlème année. .

L'Inhumation a eu lieu nu cime-
tière do Rlquewlhr (Haut-Rhin)
68100 Mulhouse (Diaconat),

6 mal 1978.

mal
hui

et

M. et Mme Alain d'Acremont
leurs enfants et petits- enfants,

M. et Mme Maurice Dasgruelles
leurs enfants. _ ,

ont la douleur de faire part du
rappel à Dieu de

aime André PENICAUD,
née Suzanne Chardin,

leur mère, grand-mère et arrlère-

grand-mère.
décédée le 5 mal 1978. A Parte, dans
sa quatre- vin gt-cinquième année.
La messe et l'Inhumation auront

lieu le mercredi 10 mal, à 14 heures,

en la cathédrale Notre - Dame de
Farte.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— M- et Mme Guy Oflret,
M- et Mme Bernard HUlemand,
M. et Mme Michel Phllbert,

M. et Mme Hervé Offre t,

M_ et Mme François Chatlllan,
M. Daniel Offret.
M. et Mme Alan Hewlett,
Mlle Pascale Offrot,
Mlle Clarisse Offret.
M. Pierre-Guillaume Offret,

M. Vincent Fhllbert,
Mlle Caroline Fhllbert,
Mlle Sylvie Phllbert,
M. Antoine Phllbert.
Laurent. Xavier et Alexis Chatll-

loru
Olivier Offret,
Les familles BarreL Blgard, Huchet.

Cangardel, Thoreux, Lechevaller et

Ducarme,
ont la douleur de faire part du
décès do

Mme Victor PHILBERT,
née Blanche Omni,

leur mère, grand-mère, arrière-

grand-mère et parente,
rappelée & Dieu le 30 avril 1978. _
Paris, dans sa quatre-vingt-deuxième
année. ...
Lea obsèques religieuses ont été

célébrées dans l'Intimité familiale. le

mercredi 3 mal, en l'église do Lan-
cleux (Côtes-du-Nord).

16. rue de Logelboch.
75017 Parte.
52, rue Grand-Pont, 76000 Rouan.
47. rue Paulino-Borgheae,
92200 Neuilly-sur-Seine.

— M. et Mme Jean Pierrot,

M. et Mme Michel Bazin et leurs

infants.
M. et Mme Frédéric Pierrot et leur

lia.

Mme PriacÜIe pierrot et ses filles,

M_ et Mme Jean Benoit Yelnlck et

leur fils,

Mlle Laure Pierrot,
M. Stéphane Pierrot,

IX. Minée ; De. — X. Meta ;

Mous. — XI. E-8J3. ; Broc.
Verticalement

1. Edredon ; Mme. — 2. Tracas;
Pies. — 3. Rosa ; Teinte. —
4. Im ; Luettes. — 5. Ees ; SN ;

RA. — 6. Aidée ; MR. — 7. Soute;
Oo. — a. Etéte ; Duc. — 9. Repo-
santes.

GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 7 mai 1978 :

® UN DECRET portant publl-
catL.; de l'accord général (ensem-
ble de quatre annexes} entre le

gouvernement français et le gou-
vernement portugais concernant
l'utilisation par la France de
certaines facilités dans les Des
Açores, signé à Lisbonne le
34 lévrier 1977.

• UN ARRETE fixant les règles
applicables aux services occa-
sionnels de voyageur dans les
départements de la Corse.

Visites et conférences

MARDI 0 MAI
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h. 18, 8, rue du Per-
che : « Autour de la rue de Breta-
gne et de la rue de Sain tonge »
(Mme Barbier).
15 h. I. rue Salnt-Loute-en-lDe :

* Lea hôtels de Vile SaVnt-Loute »
(A travers Parte).
14 h. 30, 28, rue des Tournelles :

e L'hôtel Mansart de Sagonna *
(Porte et eon histoire).
15 h- devant la poste : <i Lea sa-

lons de l'Hôtel de ville » (Tourisme
culturel).
CONFERENCES. — 13 h. et 20 h. 30,

13, rue de la Tour - des - Dames :
« Conscience cosmique et méditation
transcendantale * (entrée libre).
18 h, S.AJ7.G- 100, rue du Cher-

che-Midi, M. Uell Schafrer : « Exem-
ples d'une architecture régionale en
Suisse v.

18 h. 30 et 20 h* 13. rue Etienne-
Marcel : « Le plein développement
de la conscience » (entrée libre).

J® b. 30, 26, rue Bergère, Swami
Sfareddhananda qui : « La vie dana
l-ttlUBlon et la vio dans la vérité *(L’Homme et la Connaissance).

. 20 lu. Centre d’études catalanes,
9, rue Salnte-CroIx-de-la-Bre tanne-
rie, M. Georges Ralliant : c Terresde Tapies ».

20 b. 30, Musée de l'homme, calais
de Ch al U ot, professeur René Ozon :

JL"®1 hormones sexuelles chezl'homme et les autres vertébrés »«'aS f

«

i

S5S&SSW rbomraB * «*>«-

ont la douleur de faire part du décès
accidentel à l'Age de vingt-sept ans« - -o'

.
— .—b- ; «mis

de leur fils, frère, beau-frère et

oncle
Ludovic PIERRET.

Lea obsèques ont eu lieu dans la
stricte Intimité familiale & Lassas
(Ardèche), le samedi S mal 1973, One
messe sera célébrée à son Intention
le samedi 13 mal, à 15 h. 30, en
l'égltea collégiale Saint - Loup de
Brienon-sur-Armançon (Yonnel.
Cet avis tlont Ueu de ralre-part.

9. Grande-Rue.
89210 Brlenon-sur-Annançon.

— Le président.
Le conseil d'administration,
La direction et le personnel delà

Caisse régionale de Crédit agricole

mutuel du Nord,
ont le profond regret de faire part
du décès, dans sa quatre-vingt,
septième année, de

M. Henri ROMON.
croix de guerre 1914-1918,

officier de la Légion d’honneur,
commandeur du Mérite agricole,

président honoraire
de la Caisse régionale

du Crédit agricole mutuel du Nord
Les obsèques auront Deu mercredi

10 mal 1976, & 16 heures, en l'église
Saint-Pierre de SoJnghln-en-Weppm
(Nord).

— D a plu au Seigneur da rappe-
ler à lui

Mme Marc VETLUET-JLAVALLÉE,
née Marie-Magdeleine Lé Bos,

endormie dans la paix & l'âge de
soixante-quatorze ans, le 18 avril
2978.
De la port da
Mme Charles Le Sas.
M. et Mme Michel VelUet-Lavallée

et leurs enfanta,
M. Jean-Pierre Velllet-La vallée,

M. et Mme Jacques Velllet-Laval-
lée et leurs enfants,
M. et Mme Guy VelUet-Lavallée et

leurs enfants,
Mlle Claudine VelUet-Lavallée,
Mme Neyman de Neyfeldt et ses

enfants,
Et toute la famill e.

Le3 obsèques ont été célébrées
dans l'Intimité, le 24 avril,

. en
l'ègllce de Montlgny-sur-Lolng (77).

Une messe sera célébrée & Paris en
l’égllsa de la Trinité, chapelle de la

Vierge, le jeudi 18 mai. à 18 h. 31

Remerciements

— Mme Georges Holderltb,
M. et Mme Guy HolderlLh et Mlrhifl.

LL et Mme Wulf Halno et Cathe-
rine,
expriment leur sincère reconnaissance
pour toutes lea marques de sympathie
qu'ils ont reçues Ion du décès da

M. Georges HOLDERITH.
Lau terbourg,
Strasbourg.

— Mme William BoreL,
Ses enfants et toute la funlBq,

très touchés des témoignages de
sympathie qui leur ont été exprimés
lors du décès do

M. WTOïara BOREL,
remercient sincèrement toutes les

personnes qui se sont associées &
leur peine. —

Anniversaires

— En souvenir du docteur
Georges GAILLEMIN,

député des Vosges,
pour ses enfants, et tous les psttts-
enfanta qu'il n'aura pas connus, une
messe sera célébrée A 19 heures, en
l 'église Saint-Médard, 141, rue Mouf-
fetard, 5*. le 17 mal 1973. vingtième
anniversaire de son rappel A Dieu.

— A ceux qui l'ont connu et aimé,
il est demandé une pensée pour-

Alain MOPPERT,
disparu brutalement le 9 mal 1976.

— Pour le premier anniversaire de
la mort de

Jacques-André WEINMAN,
député du Doubs,

une pensée est demandée A tons
ceux qni l'ont connu et estimé, en y
associant son petlt-nis
Maximilien-Batthazar HENRI,

décédé le 28 novembre 1977
De la part d'Ellte et Yveline HenuL

Messes anniversaires

—1 Pour le seizième anniversaire du
retour A Dieu de

François GUtY.
une eucharistie aéra célébrée, le
17 mol. & 21 heures, présidée pw
le P. Lustlger, à l'église Salnte-
Jeannç-de-Chantal (entrée par le

96 du boulevard Murat, 16«).

— Pour le deuxième anniversaire
du décès de

IU. Jean BRILLIé,
une messe sera célébrée le mercredi.
10 mal. A 18 heures, en l'églIM.
Saint-Pierre de Challlot (dhapellfl
Jean-XSm, entrée 24, rue de Chall-
lût).

CommunicoSîons diverses

— L'Association consistoriale lsraé*
B te de Parte et la commission admi-
nistrative de la synagogue Victoire
communiquent que la cérémonie du
rom Haatsmaout aéra célébrée le

jeudi U mai 1978. à 18 heures. A te

synagogue, 44, rue de la Victoire.
Parls-9*.

D n'y a pas qu’un seul
SCHWEPPES
sous le soleil :

SCHWEPPES Lemon
et « Indïan Tonie »

recouvrements
DE CRÉANCES

RENSEIGNEMENTS
COMMERCIAUX

France - Etranger

ie

51, rue Etienne-Marcal
75039 PARIS Cedex 01

Tel. : 233-21-50 +
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
RBOP. COMM. CAPITAUX

La lipit La lipm T.C.

43.03 49,19

10.03 11,44

MM 34.32
23.00 64.32

30.00 34,22

eS.CS 91,52

Annonce! cmifcci
AXWWCHSWttflEFS
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lt mta cal. T.C.

24,00 27,45

5,00 5,72

20.00 22.68

20.00 22.68

20,00 22,83

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

3ra

ÎXÏ

Laboratoires électriques européens à HAMBOURG

ingmieurprojets
ESE, ENSAM, ENSEM, etc.

Pour participer à l'élaboration at à la misa au
point de produits paurdea systèmes de Jonction
ai do connexion utilisés dans r industrie élec-
trique, et particulièrement. cans lo réseau do
distribution do l’énergie.

Les candidats devront déjà être familiarisés
avec la conception et la rmse an œuvre do pro-
toivpes. l’élaboration do spécifie niions do maté-
riel et de produits: .

Travail d’équipe laissant une largo part d’inl-
tialiva pour le développement oo proton pos Cl
I ittger.iene d’appl.cation.

Langue de travail : Anglais.
Allemand souhaitable mais non Indispensable.

Nombreuses liaisons Al lemagno/F rance à assu-
rer sur la plan mtorno 3M EUROPE el avec las
entreprise! Imnçaisea du secteur public.

Excellents conditions do travail au soin d'una
équipe fnlernatfonafs de Jaunes Ingénieurs.

Envoyer C.V. + pholo et prétentions au Service
Hocrtiiement 3M FRANCE - Avenue Boulé

-

952U BEAUCHAMP.

acconntant
: WEST AFRICA

U.S. Company seeks ACCOUNTANT
for OU and Cas working fnterest in
West Africa.

'Audit. and tax expérience, fluency in
Frcnch and Enylish required. Oil and
$as expérience and knowJedge of wor-
king conditions in West Afnca highly

désirable.

Position will report direelly to résident
Production Manager and functionally
to U.S. Hcadquartcrs' staJT.

Attractive salary and benefîts bascd on
expérience.

Rcpty in confidence with dctailed /erroné
iinder référence 3421-M ro LC.A. -

3, rue.d'Htmmlfc 75010 Paris (France)

.

_

T/*'» A Inîernîdona! Classified Advertising

X.V/.dCa«3. RUE D HAUTEVILLc • 75010 - PARIS

ABIDJAN
SOCIETE INDUSTRIELLE DE PREMIER PLAN

r POURVOIR LE POSTE DS

CHEF DES SERVICES COMPTABLES
de formation STJP. de CO. DBCS. Expertise Comp-
table ou équivalent. Le candidat devra prouver
une expérience professionnelle confirmée (10 ans
parait le minimum) acquise, par exemple, au sein
d*un cabinet d’audit et exercer avec succès, dans
l’Industrie.

.

U sera obligatoirement bilingue Français/Anglais.

Conseiller permanent du Directeur Général. 11 aura
pour mission l’animation des équipes comptables
et financières- et la supervision de :

— la comptabilité générale et analytique.

— le contrôle budgétaire,

— la fiscalité et les finances,

— la formation du personnel local.

La, rémunération et les avantagea garantis par
contrat sont des éléments attractifs.

Les candidats Intéressés sont Invités à adresser
un C.V. détaillé, photo et prétentions à :

FORMES et IDEES
1 bis. rue de Paradis, 75010 Parla, qui transmettra.

r IMPORTANTE ENTREPRISE

leader sur ses marchés
recherche

pourTIRAN

DIRECTEUR
FILIALE

n prendra «n charge la Vente et la Gestion
commerciale de nos produits.

Le candidat; retenu aura :

'• 35' ans- nUnlmum.
• Une expérience de quelques années dans un

peste commercial autonome dont 2 ans au
moins é l'étranger.

. _ . , „ ^
• La pratique courante de l'anglais (allemand

appréolé).

H bénéficier^ des avantagea donnés & t’expatria-

tion- ..

Adressar C.V. et prétentions bous n» ft.no

CONTEflBE Publicité. - 20 avenue de 1 Opéra
75010 PARIS Cédex 01 qui transmettra.

UNION MTBUMTKMf
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS

recherche Immédiatement

pour

INSTITUT DES T&ÉCOMMUNOTKMS

0RAN - ALGÉRIE

A. 1 INGÉNIEUR conseiller en organisation

études ingénieurs de conception des télé-

communications publiques

O Formation ingénieur grandes écoles ou agré-

gation Université. Expérience pratique sept

ans minimum

• Contrat un on, possible trais ans.

B. 1 INGÉNIEUR enseignant sur systèmes logi-

ques et informatique pour création cours et

.

centre de calcul

• Formation école ingénieur spécialisée ou

Université. Expérience pratique hardware et

software sept ans minimum

• Contrat un an, possible deux ans.

Adr. C.V. détoliié avec proposition rémunération

U.I.T., place des Nations - 1211 GENÈVE 20.

POUR CONNAITRE TOUTES

LES POSSIBILITÉS D'EMPLOIS

OUTRE MER, ÉTRANGER
Canada, Amérique du Nord et du Sud, Australie.

Afrique. Europe. H. et F. toutes professions.

Demandes notre revue spécialisée : MIGRATIONS
(serv. T 40), 3. r. de Montyon, 75428 Parla Cedex 00.

COLLABORATEUR
COMMERCtAL

EXPORT
AMORA AUSSAGE

Filiale d'un des tous premiers groupes alimentaires,

notre marque est mondialement appréciée comme
“Spécialité Française".

A un jeune cadre disjDonible à 70% de son temps,
pour des déplacements à l'étranger, nous confierons

le développement du CA Export sur plusieurs

pays.

Responsable d'un budget, il devra contribuer à
l'expansion des produits sur chaque marché et au
lancement de gammes complémentaires en
animant des importateurs et agents.

Une expérience de 2 à 3 ans de prospection

et d’animation à l'exportation est souhaitable ainsi

qu’une formation commerciale type SUP. de C.O.

Anglais courant indispensable, la pratique de
l'allemand ou de l'espagnol serait un atout
supplémentaire.

Envoyez C.V. + photo + rémunération actuelle

sous rêf. 78 29 à :

. TIO^ACt conseil
18, avenue de la République- 75011 WRIS.

emploi/ internotionoux emploi/ internationaux

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de

. faire publier pour-leur siège ou leurs établissements situés hors de France

leurs appels. £offres Remplois.

SOCIETE D'ETUDES
ECONOMIQUES

raenarer*
pour mlsciORi wnguM fluréos

auprès organisme
dè promotion a» exportations

I d'un pays <TAfrique du Nord

H.LC. on similaire
5 ans d'expérience minimum

Adr. C.VM photo, prétentions,
ss référ. BËJA (mention sur
envetopoel è : EMPLOIS ET
CARRIERES. 30, rue VerneT,

75005 PARIS.

GESTION MM
Cnintler Tunisie

INGÉNIEURS

CHEFS CHANTIER
CHARPENTE METALLIQUE

Expéri
Supervision montage
sèrtence

""

SOCIÉTÉ

chantier exigé*
24642-01

AFRICAINE

DE CONSTRUCTION
recrute

IMGtNIEUItS TJ».
ELECTRICITE

et Collège {TEnselgnemenl
Privé AFRICAIN

Recrute pour le rentrée 78-79

PROFESSEURS
Adresser votre demande, rtfèr..
C.V., prfu é Mme Csnstentlna,
3. bd de Mèparte, PARIS (KF).

Importent Fabricant
Français de Sièges
Haut de gomme

recherche
pour marché allemand

CADRE DE VENTE

— Très performant ;— Bilingue allemand, français ;— Expérience marché allemand
Indispensable ;— Présence constante sur
le terrain :— participation à Séminaire
de vente.

Adresser C.V., photo et lettre
manuscrite h :

JEAN PREVOST SJL
20, rue Danielle-Casanova,

94170 La Ferreux

Bureau d’études Paris recherche
libre rapidement

1NGÉNIEUR-

HYDRAULICIEN
Diplômé d'une grande école,
ége min. 35 ans. cet Ingénieur
doit pouvoir faire état d’une
expérience confirmée en étude
de schémas d'aménagement
d'importants- périmètres d'irri-
gation. - La pratique de la
langue anglaise est nécessaire
pour effectuer un premier séjour

’ résidentiel è l'étranger.
Veuillez adresser votre candi-
dature (Joindre C.V. et Indiquer
dernière rémunération annuelle)
sous la référence 3.147 â ;

MEDIA PJk.r 9, boulevard des
Italiens. 7S0M PARIS, qui tr.

MEDECIN SAN5 FRONTIERE
recherche

POUR THAÏLANDE

UN MSBftIH SédtUKIH
ayant expérience outre-mer

pour 3 moh

UH AUBTHÉSint
pour formation personnel

pour 1 mois - départ Juin

Contacter Médecin ss frontière,
19, nie Davlel, 75013 PARIS.

Téf. : 589-95-64

Société Inlemationale
Secteur Arts graphiques

recherche
pour filiale en Allemagne

CAPRE DÉBUTANT

EJ.C.
Logement + voilure

Formation assurée en France
Env. C.V. détaillé + Photo *
REGIE-PRESSE - n* T 004961 M
85 bis, rue Réaumur, Parts-2*.

ALGÉRIE
Bureau d'études recrute

(2 ans) pour unité clés en main
(4.000 personnes)

EXPFRT COMBINE
(gesL comptable et flnanelèrel
ayant gde expér., mise en place
et gesL de systèmes comptables
et financiers, connaiss. pays
arabe, sens de la formation.
Euv. C.V. et prêt, é : CE RAC
19 bis, r. des Sts-Pères, Paris-6*.

UNITED NATIONS AGENCY
based In the Mlddie East

requlres
EDP SYSTEMS VANALYST5

(Ref. : EVN/5/78)
EDP PROGRAMMEES

(Ref. : EVN/6/78)
wHh considérable expérience at

senior lever In an. Internatio-
nal, governmentai or large scaie

commercial ornanlsnflo
Candidates shouid hâve exper.

wllh the IBM 270/115 'ninrrtng
under DOS/VS, usina the Coboi

and RPG II Languages.
Preference urill be g l v e n to
candldatas who hâve also had
experlence wlth a conversion

from an NCR 315.
For fuil details, Includlng tax
fnre salary and allowances

nglnq from US S IS^OO to
S S 25.000 per annum deDan-

dina on qualifications and exper.,
Write to DirectDr of oersonnef,
C/O Unrwa Liaison Office, PS
I. United Nations-, CH - 1211
Geneva 10. SWITZERLAND

On ail correspondence piease
quoie the référencé mimber of
the port neing ippileo for.

CABINET
D'INGENIEURS CONSEILS
vocation INTERNATIONALE

offre situation en
AMERIQUE LATINE 5

DIRECTEUR

DE PROJET

ayt une formation d'ingénieur,
spécialiste du bâtiment

poste exige une réelle
krtence dans la conduite
iportants chantiers T.CE. et

dans la négociation de contrats.

Une connaissance parfaite

de la langue espagnole est

Adresser C.V. détaillé n* 61.867

CONTE5SE Publicité, 20, av de
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01.

NESTLE
recherche

pour le compta de aei sociétés outre-mer

(Afrique. Amérique du Sud. Asie...) des

INGÉNIEURS RESPONSABLES

DE PRODUCTION
Au terme d’une formation spécialisée, lia se verront confier eette fonction
dans une usine à l'étranger, avec notamment. :— la reapansabtllié de la fabrication ;— l'optimalisation des techniques et procédés;— la planning de la production ee l'organisation du- travail;— la formation du personnel.

Ces emplois offrent A des Ingénieurs en chimie, biologie, agronomie ou
technologie alimentaire possédant environ 5 ans d’expérience, d'intéressantes
perspectives de :

CARRIÈRE OUTRE-MER
Ha requièrent ;

— quelques années d'expérience dans l’Industrie ;— un esprit d'initiative et de décision ;— In disponibilité et ta capacité d'adaptation b de nouvelles conditions de
vie et de travail ;— da bonnes aptitudes

.
linguistiques (Anglais ou Espagnol ou Allemand) :— un intérêt marqué pour la formation du personnel.

Adresser candidature détaillée avec C.V, photographia et copies de certificats A
M. J. T. LANGER
Département du Personnel NESTLE
1800 VEVEY - SUISSE

OGER
Entreprise de Bâtiment, C.Æ 1977 : 800 MF

recherche pourARABIE SAOUDITE-

directeur de travaux
Formation grandes écoles. .

• Expérience 5 années minimum dans direction chantiers

importants G.O. etT.C.E.

+ Disponible sous un mois.

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions au
Secrétariat Général, 98, bd Victor-Hugo, 92115 CUCHY.

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE

DIRECTEUR GENERAL
ADJOINT

Nous sommes l'un des plus importants groupes Internationaux dans
l'industrie agro-alimentaire. Notre siège est aux U. S. A.

Nous recherchons un adjoint au Directeur de l'une de nos Importances
opérations en Afrique Noire francophone avec lequel il partagera l'ensemble
des tâches de production, de gestion, de commercialisation, de direction
du personnel expatrié et local..

-

Nous souhaitons rencontrer un homme de formation supérieure, commer-
ciale-gestion. ayant dé|à une dizaine d'années d’expérience, dont plusieurs
comme Chef de Service autonome avec implications financières. U devra,
être familier des problèmes internationaux,- politiques et économiques,
parfaitement bilingue français anglais, et parler, si possible, l'espagnol.

La rémunération, nette, est très motivante, et assortie d’avantages en
nature logement, voiture, . .

.

Ce poste étant à pourvoir d'urgence, merci d'adresser dans les meilleurs
délais votre c.v. complet, une lertre. manuscrite et une photo, sous réfé-

rence M 4250 A, à notre conseil Christian Laué,m 5 rue Meyerbeer, 75009 Paris

Natu cbereho&B, poux le compte
avec siège en Suisse romande.

d’une organisation hôtelière Importante.

CADRE SUPÉRIEUR
.w.bl
ëme au niveau le plus élevam
en exigé une formaaon hôtelière de bue n plusieurs années d'expanence.

dont une partie A l’étau-major d'une chaîne hôtelière. L’Age et la natio-
nalité sont Indifférente, male la candidat étranger doit être au bénéfice d'un
parada de travail suisse, car ll doit prendre domicile dans la région lémanlqoB.
Maîtrise de la tangue française indispensable (capacité rédactionnelle) .

La rémunération correspond aux exigences. Le nue de directeur sera attribue
très rapidement A ce nouveau collaborateur, s'il fournit ta preuve des qualités

- professionnel les et humaines que l’on attend de lui..

Veuillez adresser des offres de service complètes, avec un document manuscrit.
A adem-SELECTION CAUSES, avenue de la Gare 20. 1003 Lausanne ISuissej.
Discrétion garantie. Aucun dossier ne sera transmis à notre mandant sans
l’accord formel du candidat

LABORATOIRE

PHARMACEUTIQUE

INTERNATIONAL

recherche pour la

C0HSTAHT1H0IS

UN VISITEUR

MÉDICAL

CONFIRME

Nationalité algérienne.

- , voiture indbpèaunie.

Eo, a n* 61.921 CÛNTESSE
Publicité, 20, avenus de nonêra

Parts ()«r).

Nous prions les lec-

teurs répondant aux
"ANNONCESDOMt
CILIEES" de vouloir

bien indiquer lisible-

ment sur l'enveloppe

le numéro de l'annon-

ce les intéressant et

de vérifier l'adresse,

selon qu'il s'agit du
"Monde Publicité"

-ou d'une agence.

importante Société Textile
AU MAROC

raenerdw CONTREMAITRE
spécialisé draperie nomma

laine peignée :— Ag» 35-45 ans :— Expérience exigée.
Adresser rèf. + CV. + prêt A
n» 750580 M, REGIE-PRESSE,
85 Us, r. Réaumur, 75002 Paris.

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
étranger, par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, <7, ru* Rlchier, Paris-*».

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01
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Etudes Marketing
BIENS D'EQUIPEMENT INDUSTRIALISES - STRASBOURG

De par non înOatriaOndon exemplaire,
notre rechercha marketing permanente,
nous occupons ta position «Je leader sur le

marché européen de ta cloison amovible.
Notre Directeur des Etudes de marché
recherche son suceewur.
Vous effectuerez tas études de- mâché
permettant de déterminer les objectifs et
stratégies de pénétration et tfexpansion.
Vous ferez vivre l'information interna

pour assurer l'atteinte des objectifs ou ta

prise de mesures correctives.

Vous assurerez les contacts avec les

organismes professionnels, organiserez les

moyens promotionnels et publicitaires et

gérerez vos budgets.

Pour prends cet» fonction pWnemanz,
vous assisterez son titulaire actuel durant
deux ans.

Vous avez ta trentaine et une formation
commerciale supérieure. Votre expérience
de plusieurs années ré situe si possible dans
une ectiviré. marketing dans les biens
d'équipement.
Pour mener à bien votre tâche au niveau
européen, il est incfispensabla que vous
soyez trilingue (anglais-allemand).

Si vous pensez répondre â notre attenta et
si vous souhaitez en savoir davantage,
faites parvenir rapidement votre C.V.
détaillé sous réf. N" 2668 à notre conseil

qui vous essuie une totale «fisoétion.

40. rue du Tivoli 67000 STRASBOURG

IMPTE SOCIÉTÉ FILIALE MULTINATIONALE
recrute pour son expansion

CHEFS DE MAGASIN

BRICOLAGE
POUR NOUVELLES SURFACES 1.000/3.000 m2

Va as souhaitez avoir votre avenir devant voua
KOUS VOUS OFFRONS :

Une formation 3/6 mots suivie d’an per-
fectionnement continu.

• Une Intégration dans une équipa dyna-
mique.

• Une rémunération motivante.
• Des perspectives d'évolution de carrière

à la mesure de vos résultats.

VOUS NOUS APPORTEZ :

• Une formation niveau baccalauréat Ecole
Commerce très souhaitable.

• Un sens commercial réel.
• Des qualités de meneur d’hommes,
o De la méthode.
• Le sens de la responsabilité.
• Une grande capacité de travail.

Adr. lettre manus. C.V. et photo A M. J.-M. Le tang
14. La Grand-Terre - Garons - 30800 SAINT-GILLES

Société métallurgique fortement implantée en
France et à l'étranger ft de 1000 personnes,
150 km Paris Est) recherche pour sa Direc-
tion de Production

ingénieur méthodes
Le poste : en collaboration avec le Directeur
de Production:

conçoit un pian d’ensemble des implanta-
tions industrielles (processus et circuits)
et propose amélioration postes en atelier,

• analyse et exploile données de gestion
(coûts, prix, de revient, rentabilité...),

e à terme, organise et contrôle les activités
du personnel qui lui sera rattaché.

L’Homme ; Ingénieur Méthodes de formation
supérieure, très expérimenté dans cette
fonction dans un secteur métallurgique
(tôlerie, ehaodronnerte) dont le savoir (aire

Intègre l’évolution des modes d'organisations
Industrielles et les démarches correspon-
dantes.

Age minimum 35 ans.

Présenter dossier de candidature (rémunéra-
tion Incluse) sous réf. IM/M à

CORBIIM S.A. SïïSïnE
57. rue du Temple, 75004 Paris.
Totale cBscnèUon assurée.

CONTROLLER
Région Nancy

Constructions Mécaniques 150.000 F.

Notre client, une société multinationale spécialisée
dans la construction mécanique recherche pour
sa plus importante usine en France (CA.300 millions
de Francs) un Contrôleur Financier qui rendra
compre au Directeur d’ Usine. Agé au minimum de
32 ans, le candidat idéal de formation supérieure, aura
une expérience financière et comptable confirmée,
acquise en milieu industriel et dans une société
anglo-saxonne. Dans cette fonction, il supervisera
les services comptables. Budget et Informatique
sort environ 25 personnes. La connaissance de
l'anglais est fortement souhaitée. Les perspectives
de développement de carrière dans cette société,
une des leaders sur son marché, sont particulièrement
intéressantes pour un homme ambitieux, compétent
et capable de communiquer à tous les niveaux de
Direction. Ecrire à Michel SOYER 6 avenue Marceau
Paris 8ème sous la référence M851. La plus grande
discrétion dans l'examen de votre candidature
vous est garantie.

IMPORTANTE ENTREPRISE
INDUSTRIELLE GROS OUTILLAGE,
750 personnes. Centre France,
recherche pour sou Bureau d'.Etudes

INGENIEUR PRODUIT
Formation AM, ICAM, ECAH, 27 ans
minimum, expérience obligatoire
atelier ou chantier plus 2 à
5 eue de Bureau d* Etudes.
Rattaché au Directeur Technique,
il sera responsable études,
développement et vie de nouveaux
produits. Anglais souhaitable,
allemand apprécié.
Rémunération non inférieure
a 70.000 F. . a
Ecrire Service REcrire Service B
PSYCHOLOGIE
APPLIQUEE JTJSTET
2,Rue des Dardanelles
750J7 PARIS

P.A. JUSTET
membre

d’international
recruiting

group

INSTITUT LAUE-LANGEVIN
GRENOBLE

ORGANISME DE RECHERCHE
SCIENTIFIQUE

FranaJ-Altemand-Britanrilqiie
.RECHERCHE

INGENIEUR D'EXPLOITATION

POUR SBMŒ RÉACTEUR

Etudes tie modification du réac-
teur (problèmes de vieillisse-

ment, modernisation, etc.)
Préparation de dossiers tectmlq.

d'analyse de sûreté.

Possédant :— Diplôme d'ingénieur mécani-
cien et si possible quelques
années d'expérience dans la
construction ou l’exploitation
de réacteurs nucléaires,
d'installations Industrielles ou
de recherche.

Langue Anglaise

et Allemande souhaitable

Adresser C.V. manuscrit au
Chef du Personnel

INSTITUT LAUE-LANGEVIN
156 X Centre de Tri

38043 GRENOBLE CEDEX

Entreprise ennoblissement
TEXTILE, SUD-EST

recherche
INGENIEUR CHIMISTE

Option textile ou Ingénieur
école de textile.— Ayant ouetau. années de pra-

tique ds la teinture ou l’im-
pression P. occuper poste Ingé-
nieur ds son Laboratoire Appli-
cation. Env. C.C. et préten. à
N" T 05061 M Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur, Parfs-2«.

BSN-Emballage propose d'intégrer a son
équipe marketing un jeune

INGÉNIEUR
INDUSTRIES ALIMENTAIRES

COMME
ASSISTANTCHEFDEPRODUIT
Il se formera aus differents aspects du
marketing des emballages verre destinés

à l'alimentaire : éludes de marches, gestion

des produits, planification, contacts avec

les organismes professionnels-

Sa formation technique lui pcrmeUra de
jouer auprès de la clientèle un rûle de

conseil et d'assistance pour l'utilisation de

ces emballages sur de nouveaux marchés.

Ce poste intéresse un jeune diplômé
(Industries Alimenuures, Agro...| ayant

acquis une formation complémentaire type

ISA, CESMAJAE-. et parlant l’Anglais, g
Une première expérience de la vente serait

appréciée.

Lieu du poste : Lyon.

)

Fréquents déplacements.

Adressez votre candidature avec c.v,

^ détaillé, sous réf. P 01,à Patrick Dubert-

I BSN-Gervaïs Danone - 7, r. de Téhéran,

/ 75(08 Paris.

f Société multinationale recherche pour son

Usine du SUD-OUEST (450 personnes)

Le Chef du ServiceAchats
Il est demandé un Diplôme d'ingénieur Grande Ecole

centrale; A.M., E.N.S.1. -) et une expérience

minimum de 2 ans dans l’industrie.
I

De grandes possibilités de carrière sont envisageables
|

dans notre Groupe.
j

Adresser C.V.. photo et prétentions sous No 61.778
j

Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 J
qui transmettra jÿ.

bsn. servais danone

RESPONSABLE
DE PRODUCTION

La Société (1150 p„ 300 M de C.A.) fabrique etcom^
mereralise pour l'équipement de la cuisine, des cuisi-
nières. fours, hottes et plaques.
Elle occupe une part Importante du marché français
dans ce domaine.
Elle recrute un responsable de Production pour l'Eta-
blissement du siège. Sous les ordres du Directeur
Technique, il assumera la responsabilité de la réalisation
de tous les produits de l'Etablissement.
Le poste convient à un ingénieur AM. ECAM, ICAM.
IP2. de plus de 28 ans. possédant une expérience d'a-
telier dans la transformation des métaux.
Anglais nécessaire. .

Rémunération 110000 F. -h
Lieu de travail : Est de la France.

26 rue Marbeuf 75008 Paris vous
adressera note d information et

g’giffa.™»'*™»-

Proximité Rouen
Usine moderne produits

chimiques en continu (300 père.)
recherche son

CHEF

DU SERVICE ENTRETIEN

rattaché au directeur de
rétablissement, responsable de
80 personnes. Il sera chargé de
superviser et de coordonner

les ateliers d'emretien
mécanique, électrique et de
régulation, bureaux d'études,
travaux neufs et l’Inspection

du matériel.

Ce poste convient à un
ingénieur confirme,

formation Grande Ecole (ajw.
i.D. N., Genle chimique,

marlne-J ayant st possible
une expérience approfondie
dans problèmes d’entretien

de cette étendue-

poste stable avec possibilités
de promotion au sein d'un

groupe importât!L

Lattre de candidature, C.V.,
photo, prêtent, a adresser au

•;

*
»

j»i x >T >: y ü: y yy y y y y
Nous recherchons

CHEF DU SERVICE
TITRES BOURSE

Le poste à pourvoir (ville importante d’Alsace) exige la prise
de responsabilités tant sur le plan commercial qu’adminis-
tratif à la tête d’un service Titres-Bourse important.

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et indication des prétentions
sous No 62.319 à Contesse Publicité 20, av. de l’Opéra,

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

p ayehotogio

69, nie de Manceau. Paris-8»
sous référence 38 M 125-

ET5 HOSPITALIER
Privé LYON (300 1RS)

recherche

TRÉSORIER
Poste de cadre supérieur,
chargé du budget, de la

comptabilité et du fonctionne-
ment financier de l'établissement

an général.
Connaissances comptables
approfondies nécessaires.

Très sérieuses réf. en matière
de gestion hospitalière exigées.
Bonne connaissance des pro-
blèmes informatiques et de leur
application b l'hôpital souhaitée.
Ce poste qui comporte un
logement de fonction est i
pourvoir au plus tard le

la- septembre 197*.
Adresser candidature et C.V.
manuscrits avec photo avant

ta 25 mai 197*.

Ecr. n» 751-955 M. Régie-Presse,
as bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

Recherche directeur établissent,
socio-éducatif, 30 ans environ.
Expérience : animation, gestion.
C.V. et photo. CRAD B.P. 133.

Argentan 61 200.

BANQUE HERVET
recrute

pour sa future succursale de LYON un

rs ;}/,!:

|

C’est un homme de terrain qui a le goût
des contacts et :

• une expérience minimum-dé 4- à 5 ans,
• un niveau d’études supérieures,
• une connaissance approfondie des
marchés financiers, de la gestion de
patrimoine et du marché lyonnais.

Adresser cv, lettre manuscrite, photo et

prétentions à :

BANQUE Direction

HERVET du Personnel

127, avenue Charles de Gaulle,
92201 Neuilly-sur-Seine.

TRÈS IMPT GROUPE INDUSTRIEL
Branche Électronique professionnelle

recherche pour CENTRE PRODUCTION
Grande ville de la MANCHE

INGÉNIEUR MÉCANICIEN
Responsabilités techniques et humaines.
Secteur de 200 personnes.
Expérience Industrielle 314 ana appréciée en usi-
nage méthodes et ordonnancement (petites et
moyennes séries).

Langue anglaise souhaitée.

DISCRETION TOTALE ASSUREE
Ecrire avec curric. vltae détaillé ss le n® KL213 & :CONTESSE PubL 20, av. Opéra, Paris-1er. qui tr.

SOCIETE NATIONALE
ELF AQUITAINE

(PRODUCTION)

recherche pour ses

chantiers complétion

TECHNICIENS
Ayant solide expérience forages ou
opérations spéciales (Chef de Poste
depuis 5 ans minimum ou Chef de
Chantier sur appareil lourd ou appa-
reil servîsing).

Expérience off-shora indispensable.

Bonne connaissance de la langue
anglaise.

Chantiers en France et à l’étranger.

Ecrire avec C.V. détaillé et photo
sous réf. 61.421 à SJJ.EJLP. - D.C.
Recrutement 21 bis. avenue des Ules

Bâtiment Mestressat- 64000 PAU.

QUELLE LA.
SOCIETE DE VENTES

PAR CORRESPONDANCE
s'agrandit et recherche

pour renforcer sas services
publicités

UNE RÉDACTRICE

ou RÉDACTEUR
Sa mission :— Rédaction de message en

marketing directe de Jeux,
concours, etc. ;— Elaboration de lettres publi-
citaires ;— Promotion d'articles.

Ce poste requiert
une expérience en rédaction

publicitaire,
un esprit d'initiative,
une parfaite maîtrise
de la langue française.

Niveau d'études supérieures
et dactylographie.

Envoyer C. V. et prétentions
au serv. du personnel QUELLE,

125, rue de Montera-Saran,
454» FLEURY-LES-AUBRAJS.

SOCIETE D'ETUDES
recherche pour région
MEDITERRANEENNE

INGÉNIEUR
Pour étude et réalisation
de documents de synthèse

sur svstèmes d'arme
complexes.

Expérience Industrielle
necessaire.

Poste réclamant initiative
personnelle avec de nom-

breux contacts.

Envoyer C.V. et prétentions a
n« 61.998 CONTESSE PUBLIC.,
20, av. de l'Opéra. 75040 Paris

Cedex 07.

Pour NANCY

CADRE COMPTABLE

ET ADMINISTRATIF
recherché par Société
saine et structurée.

Ce cadre de commandement
expérimenté e» de formation
supérieure (D.E.C.S. ou èqulv.)

aura la responsabilité
de la gestion administrative

et financière de la firme,
il dépendra directement

du P.-D.G.

Des appointements élevés
sont prévus en fonction
de la personnalité,

de son setwdes responsabilités'
et des résultats obtenus

par le titulaire
de la fonction.

Envoyer C.V. a n* 62 308
CONTESSE Publicité, 20, av. de
l'Opéra, 75040 Paris cedex 01.

Entreprise commerciale
en pleine évolution

reenerche
pour son siège de ST-DI21ER :

CHEF COMPTABLE— D.E.C.S. ou équivalent :— Formation complementaire è
la gestion souhahéo ;— Réelle perspective d'avenir
à candidat motivé.

Adr. C.V. déL: photo el prêt. A:
M. PI LC, G. B_ 4, rue de
l'Abbé-Comu, 52100 Salnt-Dlzler.

Téléphoné : (25) 05-21-25.

(Compagnie Generale des Alativres
Nucléaires)
Usine de la LA BAGUE
(près de Cherbourg

)

Dans le cadre de l'extension des instal-

lations sur notre site, nous créons de nom- .

brett:c emplois et proposons aux candidats

que nous embauchons despossibilitésdévo-

lutionJris intéressantes.

s. Dans l'immédiat, nous proposons 2postes
d'ingénieurs.

ingénieur T.P.

bâtiments industriels
rattaché à la cellule Utilité - Travaux. il

aura la responsabilité du lancement et du
suivi des études, ainsi que dit contrôle des
travaux de gros auvre et corps d'état

secondaires. (Réf. 10.44-M)

ingénieur chimiste
Il dirigera une centaine d’agents spéciali-

sés dans la décontamination, les transports

et la manutention.

Une formation complémentaire facilitera

l 'adaptation aux spécificités de lafonction.

(Réf 10.45-M)

Ecrivez en précisant la réference, aux
Conseils du Département Recrutement
d'EUREQUJP à qui mus avons confié le

soin d’examiner les candidatures.

EHREQTJIP
DÉPARTEMENT RECRUTEKBfi

S. P. 30 - 92420 Vaucresson

SCHNEIDER LADEN

VOUS ETES: 1^^^

jeune diplômé
j

de l’enseignement supérieur

commercial ou économique
VOUS SAVEZ :

qu’une première expérience de la vente et de
l'assistance clientèle sera un tremplin pour le.

développement de votre carrière commerciale.

NOUS PENSONS:
que l'expansion continue du marché de l’élec-

tronique, la notoriété et la qualité de nos
produits vous permettront de valoriser rapi-

dement vos diplômes et vos connaissances.

NOUS VOULONS :

vous confier dans un 1er temps la responsabilité
d'animer et de développer notre réseau clientèle
sur un secteur géographique déterminé.

NOUS VOUS PROPOSONS :

de vous joindre à notre équipe deBORDEAUX
Salaire annuel de départ : 52/59.000 F.

A dresser votre C. V. détaillé
à notre Département du Personnel,

12. rue Louis Bertrand 94200 IVR Y SISEINE.

ËTABLtSSEMENT PUBLIC
situé i 100 km Paris

recherche son

CHEF DU SERVICE ADMINISTRATIF
(réf. 2681)

âgé de 28 ans minimum, deformation Sciences
Pô, droit ou Sciences Eco.
Sous l'autorité du Secrétaire général. Il sera
responsable de l'administration générale, du
service des études et de la documentation.
Une expérience de 2 à 3 ans au moins est né-
cessaire.

UN ASSISTANT

’

EN GESTION INDUSTRIELLE
(réf. 2682)

âgé de 28 ans minimum, de formation ESC,
Sciences Eco ou IAE ; «J aura pour mission le

conseil en gestion aux P.M.I., l'aide aux créa-
teurs d'entreprises et le suivi des problèmes de
sous-traitance industrielle.

Une expérience de 2 è 3 ans est nécessaire.

UN ATTACHE EXPORT
(réf. 2683)

ESC âgé de26 ans min., il sera l'adjointdu Chef
de Service ;ïl aura pour mission de fournir aide
et conseils aux entreprises pour leur permettra
de développer leurs ventes à l'exportation.
Bonne maîtrisa de l'anglais allemand ou
espagnol.

Adr. lettre manuse. CV. photo (rei.) et prêt, au

CABINET OPPËRT Conseil en RecrutcrncRi

B.P. 4. 69 Bld Mal [oî'frc 92340 Bourg-la-
R-""

i
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£<VAPPAREILLAGESMEDICAVX
pour son laboratoire de recherches

INGENIEUR TECHNICIEN TECHNICI
logiciel Cv-a) (V-1)

pour aponcations scientifiques
sur mîn k-ordlnateurs.
ExpCr. programmation temps
rte! en assembleur necessaire.
Connaissance materiel DATA-GENERAL et microprogram-
mation sounaitee.

'Spécialiste en élcctroniquo dlijï-

tale •tvec au moins deux ans
d'expLiienco dans la mi» au
point ac svstomos digitaux
(ionique rapide, électronique
oa calculateurs).

aune formation de base an
électronique digitale (BT STS)
et banne connaissance des cal*
culateurs pour écriture de
programmes assembleurs desti-
nes aux tosts de prototypes
et mica an oeuvra de ces
tests (2 ans d'expcricnce en
assembleur).

Adresser C. V. à C.G.R.. Service du Personnel RP. AY> 3 - 93240 STAIXS.

Nous commercialisons en France des biens d ‘équipement qui s’adresseni tant auv
entreprises qu'aux j-aciculicrs. La qualiis-dt- no. produits c-.i inondi.ilemeni rectm-
nue. Avec un effectif de S00 personnes, nous réalisons plus üc hQO millions de C.A.
Nos succursales et nos points de tente couvrent la France entière.

Nous voulons confier le poste de

directeur financier
PARIS 180 000 F +
à un cadre supérieur ayant mimjrTÎi relies Ttsflnrisjhiliics dans une entreprise de
dimension internationale. Om^FIes qualité'. inherhues a ccfle lonclion-dé d’une
entreprise, il maîtrisera parUitMiïn^la langue anflai^hcomptc tenu de l'imporiance
et de la fréquence des cotuacis qu'il alttctavcc I: siêye dit notre groupe.

Il aura pour mission de .diriger et animer let>r«RancmeniVonipiabiliiê, d’établir le

plan de Trésorerie, d’ai/urer les relations et nL-gocKbsqns avbc les banques, de suivre

les taux de change pour notre actij ité internationale, d wtslJeont r6leur de gestion deles taux de change pour notre actil ité internationale, d'mfelj contrôleur de gestion de
notre entreprise. 1 I

Nous voulons trouver chez ce collaborateur urje-iïraijde expérience mais aussi une
forte personnalité lui pernKtiam/de s'assojjertapidcmcni k notre équipe de direction

qui souhaite le faire participer de trêsjprésau'C décisionsÿratégiques de notre affaire.

Nous vous remercions d'auwf<er vos dossiers dc/candidatures ss rcf. .C/3451
à M. Collet. 93, av. Charles de TSa^Ile, 92200 -Netrfllv.

Création de poste

Ingénieur Qualité Projet

Supeiec ou équivalent

Filiale en pleine expansion d’un groupe International, travaillant en
liaison avec de grandes administrations françaises et étrangères sur des
projets complexes, nécessitant l'utilisation de techniques électroniques

de pointe et pour lesquelles les Impératifs de fiabilité, disponibilité,

sécurité sont prépondérants, recherche un Ingénieur Qualité Projet.

La réussite dans ce poste suppose :— une bonne connaissance de la fiabilité des systèmes électroniques.

— une expérience pratique d'élaboration et de suivi du plan qualité

-pour un projet de grande envergure (aéronautique, aérospatiale.

armement, nucléaire...},— une réelle aptitude-à suivre de façon autonome et à conliôler l'ap-

plication de la politique qualité.

Connaissances èlectrotechnlques appréciées.

Missions :— définir, élaborer le plan qualité et fiabilité projet en liaison avec le

Chef de Projet et les partenaires extérieurs,

— faire appliquer ce plan par les usines et les sous-tra!tant3.

Lieu de travail : Paris, déplacements fréquents en province de courte

durée.

Isélé Adresser lettre man. + C.V. détaillé à Mme CLERE.
sous réf. 73442/M, Sélé-.CEGOS, 33, quai Gallieni,

92152 SURESNES:

IMPORTANT CONSTRUCTEUR MINI-INFORMATIQUE
BANLIEUE SUD

recherche

mimmn-p I ^unimmun
ayant 2 à 3 ans d'expérience

dans le domaine des systèmes

de gestion de fichiers et/ou

de hases de données de

préférence sur petits

ordinateurs.

ayant 2 à 3 airs d 'expérience

dans le domaine des compi-

lateurs et interpréteurs.

Adresser C. V. et prétentions à No 6 1489.

CONTESSE PUBLICITE . 20. avenue de l'Opéra

75040 PA RIS CEDEX 01 qui transmettra.

AIM est toujours le “marginal'1

de
UL" quelque chooe ou do quelqu'un.

U
ne partie do soi eut toujours mar-
ginale par rapport à la construc-

tion globale de sa personnalité.

L
a marginalité n'est nouvelle que
par l'abus do son utilisation.

C
omme est sous-utilisée ta psycho-
thérapie par le travail, par mode

inloKeciue!!*;, par dérision tacite ou
simplement ut plus sérieusement
parce que la travail n'est curatii que
s'il est d'abord choisi, puis accepté,
et enfin aimé.

C
/est rare et nous savons tous pour
quelles multiples raisons.

Mais cela existe, à condition de ne
pas aborder la problème avec des.
états d'âme...

Le “JOB” que nous proposons est assez
difficile pour mériter qu'on l'aime, assez

complet pour permettre qu'on s'y désen-

nuie, assez riche pour exciter la curiosi-

té. assez rémunérateur pour valoir qu'on

l'essaie, assez aventureux pour tenter la

jeunesse, et assez sûr pour qu'on s'y

installe.

Un “JOB” qui n'est pas "bidon" sous

prétexte qu'il exige des qualités peu ré-

pandues pour qu'on s'y sente à l'aise.

Un “JOB” qui n'est pas fait pour tout

le monde mais qui exalte ceux qui l'é-

pousent.

Et, si ce “JOB” est considéré comme
narg'nal par rapport aux stéréotypes éco-

nomiques et sociaux..,

vive la marginalité!

Si vous avoz SI ans révolus, une forma Mon
générale sericuse et de l'ambition, écrive2 i

P. SIMON (Réf. BE 1225)
un, r. Croia-Nhwrt 75002 PARIS, qui Iransqi.
(Marc/ do bien vouloir rappeler la rélêrenael

O
THOMSON-CSF

Division Télécommnnications
recherche

DES INGÉNIEURS

Grandes Ecoles

A vocation Electronique

• INGÉNIEURS DÉBUTANTS
Motivés par le travail en équipe, lia partlclpeoi
é des projeta et des études d'équipements futura
utilisant des techniques numériques, une inté-
gration b giando échelle et une exploitation par
ni lcrop roreaseu r.

• INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS
2X3 ute d'expérience souhaités. Sommes de
dialogue, lis sont chargés de la conception d'en-
semble et de la simulation de systèmes complexes
de télécommunications.

Les dimensions de la division et du groupe ouvrent
de larges perspectives d'évolution pour des candi-
dats de valeur.

Adr. C.V., photo et prétentions, & Norbert ROGB.
B.P 59 - 92231 GENNKVILLIERS - CEDEX.

Cadre Commercial haut niveau

France et Export

Noire Société. CriSAN. fit partie d'us groupe franco-belge, aux activités
diversifiées. Nous fabriquais des produits biochimiques cl dérivés inté-
rossanï les industries alimentaires (jJ. mental ion humaine et animale) et
pharmaceuüques. Nous sommes leader européen e: 3* producteur mondial-
dans nos Spécialités. L'axpcnairon représente £3 e

.'s de notre C.A., essen-
tiellement en Europe.

Noire Directeur Commercial aoufroüe recruter un Cadre Commercial de haut
niveau qui sera charge de négocier directement des contrats sur le plan
international avec notre clientèle industrielle et d assurer les liaisons avec
nos réseau»; distributeurs.

Sa curiosité d’espri: e: sec nombreux ccntscis devront également lui permettra
de détecter de nouvelles opportuntes de diversification pour l'entreprise.

Protil souhaité : excellente formater: commerciale (do prêtèrent» HEC.
ESSEC. ESCP , 3 eu 4 ans d'Gxcér.crcc de la vente dô produits chimiques,
maîtrise parfaite de l'angla.s e: ce l'a^emsna. Des connaissances en chimie
seront un atout supplémentaire. Base : PARIS - voyages fréquents do courte
durée.

sélé
Aircss-îr ’cv-c men. 4- C V. détaïllé précisant niveau
cr»uo! iîo :o-.>n£>*e:icn. rcus lêlerence H526.U 3 D. do
LAPiViERS. 23. qui GaÜ.e.-.i - S:i52 SURESNES. Discrétion
is'alo ça’tn.e.

Se sortir des méthodes.
Ingénieur mécanicien, diplômé d’une grande école, vous avez une
qimizmae d onnées d expcrience de Ilnaustrie travaillant en moyenne
sérié Vous pouvez attester de vos bonnes réalisations et de vos sérieu-

ttcbBkfm <foun «»

et de prendre d“ œpora‘

C’est parce que nous comprenons bien cette ambition que notre chef
de service méthodes se verra confier tout ce qui est en amont et en
aval de la fabrication. Pour commencer : des nouveaux produits à la
qualité en passant par les méthodes. Aprè^on verra...

Sa place dans l'équipe de Direction d'une de nos usines de province-
(450 personnes) sera donc celle du «Monsieur Industrialisation»
qu attendent (avec sympathie) son patron et ses collègues.

Vous écrivez au cabinet conseil en recrutement SERCA qui examinera
votre doper et vous communiquera les éléments nécessaires à une

MARKEIMG NXJSÏKEL

Dans cet Importantgroupe Industriel, produisant toute une gamme de
matières plastiques, le Directeur d’une famille de produits souhaite

intégrer dans son équipe commerciale un cadre responsable du
marketing et desétudes commerciales.

Sous l'autorité du Directeur de la Division, il se verra confier les

charges suivantes : analyser et étudier le marché, lui comparer les

performances de la Division, participer à l’élaboration des plans

d'action, contrôler les réalisations, découvrir et quantifier de nou-
veaux débouchés, les promouvoir—

Nous souhaitons rencontrer un j'eune diplômé de l'enseignement

supérieur commercial, intéressé par le marketing industriel, ayant si

possible quelques années d’expérience dans ce domaine, familier des

statistiques, habitué à dialoguer avec l'informatique, pariant l'Anglais

et si possible l’Allemand. -

Pour obtenir informatnn5Comptémentaires,écr1re5OU5réf.M5103AU
5 rue Meyerbeer, 75009 PARIS >

INDUSTRIE ALIMENTAIRE
recherche

pour son siège social (50 personnes) dans le Val de Maroc
UN ADJOINT AU DIRECTEUR DE LA COMPTABILITE

11 sera chargé de la comptabilité auxiliaire, des déclarerions fiscales et
sociales ainsi que de l'exploitation informatique. Le candidat, figé de
25 ans minimum, titulaire d'tm B.T5. comptable devra prouver une
expérience de quelques années dons un poste similaire et de solides
connaissances en informatique.

Adresser C.V. détaillé, pboto et prétentions s/rèf 2010 à INTER PA
BP SOB, 75066 Paris cédex 02 qui transmettra.
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DE PRODUITS CHIMIQUES
d'entretien Industriel,

déferaents. décapants.
Insecticides, herbicides, etc~

recherche

iNGÉRIEUR-

GHMKTE

POUR ETUDE
DE LA LEGISLATION

DES PRODUITS CHIMJÛUE5
homotoMHMs, édoue aae.
correspondance technique,

documentation,
travaux ai laboratoire.

Anglais parfait exlflê

Connaissance de to législation

française et étrangère

très appréciée.

Déplacements occasionnels

Lieu de travail :

NDGENT-LE-RO
(EURE-ET-LOIR)

EcrireMM ÇX -

photo et prétont. b M- ROJN»
STE RJ».L - Z»» IndusJrlalU»,

28318 NOSENT-LE-RO!

Laboratoire Recherche électro-

nique GRENOBLE embauche

JEUNE INGENIEURS
Ecr. a T 05.063 m Règle-Presse,

85 bis, r. Rôaumur, PA RI 5.2*.

POUR CHANTIER PROVINCE

A.T.P. ÉLECTRICIENS
pour manulenL automatisme.

Se présenter au 100. bd Voltaire,

PARIS-lle. Téléphone : 355-36-3?.

Rech. animateur, 25 ans env.

pour établissement soelo-èducal.

C.V. et photo. CRAD B. P. 133.

Argentan 61 200 (Cédex).

annonces classées

TÉLÉPHONÉES

296-15-01

Chef de p roduits senior
La théorie du marketing, vous la connaissez bien car vous êtes déjà
chef de produits chez un des grands de l’alimentaire...

Vous avez peut-être aussi goûté à la vente et votre expérience de la

publicité- est convenable. Nous vous proposons, .toujours dans l'ali-

mentaire, avec des produits ayant une bonne notoriété et une posi-

tion de leader de mettre en pratique cette expérience.

Notre dimension (CA 250 MF) vous permettra d’assumer complê-

(analyse de 1b valeur, responsabilité de la qualité et des prix de re-

vient usine,...), de la gestion (comptabilité, informatique^..), de la

commercialisation (vente, publicité,...) et vous pourrez ainsi mieux
envisager vers quelle direction.évoluer plus tard.

Si cette perspective vous intéresse, écrivez aux consultants du cabinet

de recrutement S1RCA sous référence 781 106 M.

Sirca
64, rue La Boétie 75008 Paris

Chef de projet

Mines, Supeiec ou équivalent

Filiale en pleine expansion d'un groupe International travaillant en

liaison avec de grandes administrations françaises et étrangères, sur

des projets complexes nécessitant l’utilisation de techniques élec-

troniques de pointe, recherche un Chef de Projet, 32 ans min.

Ce poste convient à un ingénieur maîtrisant bien les problèmes posés
par l'électronique de puissance (construction électrique et électronique},

capablB d'assumer le gestion complète d'un grand projet à budget

élevé : coordination des études, gestion des coûts, des délais...

If aura, dans le cadre d'un B.E., personnellement mené à bien un certain

nombre d'études et pourra faire la preuve d'expériences réussies en

tant que chef de projet.

Missions

Dans le cadre de budgets, à l'établissement desquels il aura participé,

il sera responsable de la conception technique et de l'économie globale

du projet dans toutes ses phases- : avant-projet, conception, réalisation

industrielle, exploitation.

Lieu de travail : Paris - déplacements courts mais fréquents.

[sélé
|
Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, rémuné-J ration souhaitée, sous rëf. 73440/M, à Mme. CLERE,

Ml Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92151 SURESNES.

4.
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CAPSOGEn LOGICIEL
• pour assurer son développement annuel

a prévu de recruter en 1978

50 INGENIEURS INFORMATICIENS
Poursuivant aa campagne de recrutement

aes besoins dans l'Immédiat sont :

7 ANALYSTES PROGRAMMEURS MAX)
3 ans d'expérience sur mlnl-ordinateurs SOLAfi,

MITRA, PDF 11 ou sur micro-ordinateurs

20 INGENIEURS INFORMATICIENS
Débutants GJS. ou EJM.S.I. option Informatique
et Ingénieurs S A 4 ans d'expérience dans les

secteurs Télécommunications, Energie, Transport.

3 CHEFS DE PROJET (RiT. 819.3)

6 ans minimum d'expérience dans la réalisation
de logiciel srstéme ou d’applications Informatiques

industrielles temps réel.

POUR UN CONSTRUCTEUR D'ORDINATEURS
PROCHE BANLIEUE SUD
POUR EMPLOI IMMEDIAT

UH INGÉNIEUR D’ÉTUDES (Réf. 819.4)

1 & 2 ans d'expérience dans l'utilisation ou la
réalisation de moniteurs temps réel sur mini-
ordinateur*. pour un poste & responsabilités logiciel.

Même si vous n'êtes pas candidat aujourd'hui ou
si les postes à pourvoir dans l'Immédiat ne corres-
pondent pas à votre profU et à vos aspirations,

écrtrez-nous.

Envoyer C.V., photo et prétentions A :

CAP SOGGTI LOGICIEL
5. rue Louis-Lejeune. 92128 MONTROUGE CEDEZ.

Métro : PORTE-D'ORLEANS.

BANQUE PRIVEE 9* ARRDT
cherche

EMPLOYE
CUISSE 2

pour service titres. Expérience
administrative et comptable de
préférence. Env. CV. à Archat,
34, bd Haussmann, 75009 Paris
(réf. D. 041), qui transmettra.

ORGANISATION
PROFESSIONNELLE

IMMOBILIERE
cherche

COLLABORATEUR (TRJCE)
28-40 ans, pour travaux de
secrétariat et assistance des
dirigeants. Licence en droit eu
diplômes équivalents indlspens.
Tél. 387-81-83, 9 h. 30 * 12 h.

IMPORTANTE SOCIETE
FRANÇAISE DE BIENS

D’EQUIPEMENT
aHuée à VELJZY <7B)

recherche

TRADUCTEUR

TECHNIQUE
HOMME OU FEMME

Niveau d'études supérieur
au BAC et/ou Ecole

de traducteur. -

Le candidat devra posséder :— Une parfaite connaissance de
l'allemand, de l'anglais et
du français ;— Une expérience de plusieurs
années dans la traduction
technique et commerciale
dans le milieu Industriel ;— Dactylo indispensable.

Adresser C V. et préfentiens
SOUS réfèr. 1.274 à SWEERTS,

B.P. 269, 75424 PARIS
CEDEX 09, qui transmettra.

Ingénieurs électroniciens
P2 pour études systèmes
logique et analogique.

Ingénieurs électroniciens
études circuit logique,

aspect fiabilité. Ecr. s/ no 2.9S2
à P. LICHAU S.A., B.P. 220,

75063 PARIS CEDEX 02,
qui transmettra.

Marketing Expart haut niveau

Ingénieur Grande Ecole, Supelec...

Filiale en pleine expansion d’un groupe international travaillant an
liaison avec de grandes administrations françaises et étrangères sur

des projets complexes nécessitant l’utilisation de techniques électro-

niques de pointe, crée un poste de responsable Marketing de haut

niveau, 32 ans min.

Ses missions :— participer à la définition des objectifs.— définir les stratégies adaptées, mettre en place les moyens néces-
saires à leur réalisation,— suivre personnellement l’évolution des marchés existants et poten-
tiels,— négocier les accords de participation (joints-ventures) au niveau
international (connaissances juridiques appréciées), définir les modes
de financement, élaborer les contrats,— assurer les relations extérieures aux plus hauts niveaux.

II est rattaché hiérarchiquement au Directeur commercial.

Le candidat devra pouvoir justifier d’une expérience réussie dans le

domaine de l’exportation de biens d’équipement II aura si possible,
ou pourra acquérir, une connaissance des problèmes de systèmes de
transports électriques sous leurs différents aspects et une connaissance
même sommaire en électrotechnique et en électronique de courants
forts.

Anglais indispensable, espagnol apprécié.

Le niveau élevé des responsabilités, la nature des contrats, ia haute
technicité des systèmes, exigent les qualités suivantes : esprit de
synthèse, sens développé de la coordination, excellente capacité d’ex-
pression écrite et orale, goût et disposition pour la stratégie commer-
ciale. à moyen et long terme.
Lieu de travail Paris - déplacements très Fréquents à l’étranger.

„ _ J Adresser lettre man. C.V. détaillé, photo, rémuné-
r«a ration s°uhaitée, sous réf. 73444 M à Mme CLERE.

LTX*J Sélé-CEGOS, 33, quai Gailieni, 92152 SURESNES.

MB ll Wrartan Munuatigia de la 8ARDUE DE L'DRlOlt—
EUROPEENNE recAereie, ifaos le cadra de son ptau i nojtn
larme

;

m chef de projet mm
De Formab'aa iupjriure.il aura eu Cwpâriencc réelle de la

conduite du projets, dopais leur uiceptian jusqu'à lier mgmmIDI réalisatira, nu le respect perouosm du délais fixés. BH
_____

[Réf. 61-M-CP-137)

w analyste H
mm fonctionnel H

Ce) ai -ci prendra en compte des projets nains imjmrtanli. BonHH concepteur, le même souci du respect des délais devra gai-

der sns préoccupations. Ce pelle évoluera a tonna vers la

[onction Chef de PrajeL (Réf. 61.05-CP-138)

Dons lu 2 cas. il ast demandé du carmaissaacss iafor-
nalignes solides (matériel IBM - Cibof) avec eau upé-
ri enca bannira.

U ast offert uns intégration au sein d'une Direction Infor-

matiqn activa at de réelles passikilitâs d'évolution.

Adr essor C.V. photo at salaire acuref sus ia référera cor-

rupHdantS à ADEQUATION 54 de Versaillu 75016 Paria.

COKSEiL EN P_*CRU7EWEKT

\
RESPONSABLE

DEVELOPPEMENT
des applications nouvelle

pour le

R/LSAN*
Chez ATO CHIMIE, filiale S.N.E.A. - TOTAL, une équipe d’ingénieurs

est chargée de promouvoir de nouvelles applications pour le Rilsan d3ns
les Industries les plus diverses en France et à l'Etranger.

Une modification dans la structure nécessite la recherche d’un responsable

du développement des applications nouvelles.

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur de grande classe ayant acquis au
cours de sa vie professionnelle une tris bonne connaissance de nombreux
secteurs industriels.

II devra, par sa personnalité, devenir le leader naturel de son équipe. Celle-

ci est composée d Ingénieurs créatifs, innovateurs, curieux. Leur chef devra

donc être a leur image et posséder en plus le sens de l’organisation et la ca-

acité 1 hiérarchiser leurs enthousiasmes et & limiter leur découragement

II s’agit d’un poste de grande responsabilité, pour lequel seule une person-

nalité très riche, tant sur ie plan humain que sur le plan technique, pourra
être retenue. Anglais indispensable!

Une notice complémentaire d’information peut être demandée sous réfé-

rence M 5 1 03 AS, à

5 rue Meyerbecr, 75009 PARIS

[

VILLE DATHIS-MONS 91200
Essonne, recrute sous-bibllothé-
caire. CA.F.B. Jeunesse et/ou
discothèque. Libre J«r juillet. -

Adresser candidature et C.V. à
Madame le Maire,

mairie d'ATHIS-MONS.
91200 ATHfS-MONS.

IMPORTANTE SOCIETE
CONSTRUCTION

MATERIEL EQUIPEMENT
proche banlieue Nord, rech.

JEUNES INGÉNIEURS

ÉLECTROTECHNICIENS
Grandes Ecoles pour

SERVICES CCIAUX
Anglais courant, seconde

langue appréciée.
Déplacements pour négociations

métropole et étranger.

Adr. C.V. détaillé n» 61.903.
CONTESSE PUBLICITE,

20. av. de l'Opéra, Parls-1<r.

FRÀIKIN location DE
I llrtirvill VEHICULES

T INDUSTRIELS
recherche

DIRECTEURS
DE SUCCURSALE

pour Ouest, Rhone-Alpes,
Méditerranée. 35 ans mini.
Assurant l'ensemble des
-fonctions de direction et
d'animation commercia-
les, techniques et admi-
nistratives.
Expér. et succès réel
exigé.

Adr. CV manuscrit, photo
et prêt, sous réf. DS 2 à

FRAIKIN SA.
191 av. Chartes de Gaulle

92200 Ncuilly

r;

ingénié^

commercial
ENGRAIS

SI vous souhaitez participer lu progrès du monde agricole, (Jfl

• êlra son conseiller. • développer en permanence vos connais-
""

SM cas. • agir au niveau d'un departement avec l'appoi d'une
logistique régionale, • avoir des contacts eomrrerciaut avec

des Ragpoflsraltt de Coopératives, du Négoce et des Agriculteurs :

une (tbs importante STÉ FRANÇAISE D'ENGRAIS
désire intégrer un Ingénieur Commercial fformafion supérieure)

débutant ou arma d'une première espenencs.

Le support technique lui sera apport#, mais II s'imposera per
a psraoonafiia et ses qualités humaines et commerciales.

• perspectives de ramera. • adaptation icsureo aux techniques de
fertilisation, de gestion, de commercialisation, et d'animation des
hommes, • rémunération Intéressante + tonna couverture sociale.

Adresse; au Cabhwt H.C.C.. qui garantit toute dfscrétioa à
fégard des candidats, lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo,

rémunératien bcUibHb, sous réf. 812-IL

Clih/ Recherche / Gonseil;/ Cadres ; ,O 6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS

IMPORTANTE SOCIETE
PONT DE LEVALLOIS,
recherche PLUSIEURS

AUTOMAÏICIENS-

INGENIEURS ET
TECHNICIENS BTS-DUT

Capables d'analyser et de
développer des logiciels

temps réels sur des
systèmes imiltimlcro-processeun

de contrôles de processus
de haute fiabilité.

Capables de s'intégrer
rapidement aux équipes

existantes.

Postes d'avenir
au sein d'une activité

en expansion.

Ecr. avec C.V. <J*L et prêtenL
n» 61-866 CONTÉ5SE PUBLIC,
20, av. de fOpéra, PARIS-1».

SATAIC INFORMATIQUE
engage immédiatement
POUR BANLIEUE SUD

ANALYSTES
POSTE LONGUE DUREE

HAUT SALAIRE

Se présenter avec références
138, rue Montmartre, Psrls-2'
4* étage, ou tél. pr rdez-vs :

233-21-55 - M. CHATILLON.

Logique et

Notre Direction Commerciale développe la réalisation de systèmes
intégrant nos matériels et remplissant une fonction complète, sans
négliger le quotidien.

Ingénieur électro-mécanicien avec quelques années d’expérience, vous
avez déjà eu à définir des schémas logiques d’installations et vous y
avez, réussi; vous êtes compétent en instrumentation et en automatis-
mes; vous pariez anglais.

Alors, vous pouvez être l’homme système dont nous avons besoin
pour poursuivre notre développement; qui concevra, négociera et
suivra la réalisation. Le cabinet de recrutement SIRCA nous présen-
tera votre candidature; écrivez sous référence 782 107. M en préci-
sant vos prétentions et votre délai de disponibilité.

Sirca
64, rue La Boétie 75008 Paris

Une affaire de mécanique de
précision rattachée à un groupe
industriel et financier
recherche

.. ... r
REPRODUCTION XNTQmitt

offres d’emploi

SOCIETE DE SERVICE ET DE CONSEIL
EN INFORMATIQUE

LEADER DU TELETRAITEMENT
DANS LE DOMAINE SCIENTTFTQUE

ET GESTION SCIENTIFIQUE
EQUIPEE D'ORDINATEURS CDC V®00

rTBER 7° 171 AVEC UN RESEAU
PLUS M Too TERMINAUX CONNECTES

JEUNE

INGÉNIEUR COMMERCIAL
FONCTION :

Commercialisation de l'ensembledea pro-

duits et services de PRANLAB INFORMA-
TIQUE : énergie informatique, applications

et études auprès de grandes entreprises

dans le cadre d'un secteur d 'activité déter-

miné.

PROFIL :

Formation scientifique supérieure. — Expé-
rience de deux ans dans la rente de ser-

vices ou de système informatique. — Goût
de la négociation.

Adresser lettre de candidature avec currtc. vltae

détaillé et photo à M. FORESTIER
FRANLAB INFORMATIQUE

4 av. de BolB-Prtau, 92503 Ruett-Malmalson Cedex,

en précisant la date de disponibilité

BANQUE PRIVEE
affiliée â un groupe bancaire

international

recherche

jeune code
de préférence

actuaire
pour :

— gestion d'obligations sur marché
français et étranger,
— développementde l'aspect obligataire

des services offerts aux investisseurs

institutionnels.

Envoyer C.V., photo et salaire annuel

désiré sous référence 5523 à ;

LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES
Filiale do Groupe International

THE BOOTS COMPANY LIMITED
recherche

pour saDIRECTIONTECHNIQUE

UN CHEF DU SERVICE

PRODUCTION
D devra obligatoirement :

— être PHARMACIEN option Industrie,

avoir:
o une expérience confirmée de 5 ans mini-
mum dans PIndnstrie Pharmaceutique,

• le sens de l'organisation,

• la pratique de la langue anglaise.

— Une expérience dans un poste similaire

serait on atout supplémentaire.

Ce poste offre de réelles possibilités d’évo-
lution.

Il aura notamment la charge d'étudier, de
réaliser, puis de diriger l'implantation d'une

.

nouvelle unité de production dans un site

à trouver.

Ecrire avec CV, photo, prétentions aux :

Laboratoires DACOUR
BJ». 66 - 92404 COURBEVOIE CEDEX

Age de 35 ans minimum, de formation
technique, connaissant bien le bureau
d'etudes. il devra être aussi bon com-
mercant qu'excellent technicien.

Sa tâche essentielle sera le développe-
ment de la clientèle et pourra s’appuyer
sur un bon Chef d'Ateiler pour la pro-
duction et les appels d'offres. II dispo-
sera aussi des services fonctionnels du
groupe pour l'administration generale.

Localisation : Banlieue Est.

La rémunération sera intéressante,
fonction de l'expérience du candidat.

Envoyer C.V. * ohoto * prétentions sous
référencé 562-M - 25. rue du Renard -

75004 Pans

international.
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES

Mous sommes leader dans noire domaine d'activité en France et en Europe. Moire
personnel travaille dans le monde entier. Moire taux de croissance, h la mesure de
notre dynamisme, esl important. Notre développement entraîne de nombreux
recrutements et nous recherchons.suileâ unepromotion interne, notre

RESPONSABLE RECRUTEMENT “LA.G”
Vous êtes de formation supérieure et bien que jeune, vous avez acquis plusieurs

années d'expérience dans le recrutement d'ingénieurs et cadres dans une entre-

prise (BTP de préférence) puis dans un cabinet de consoiL ou bien finverse! Vos
qualités de contact votre ouverture tfesprit etvotre disponibilitévous penneUjont
de vous intégrer à une équipe qui a ie souci de développer une véritable gestion

prévisionnelle du personnel. Vous Jouirez d'une largeautonomie d'action et aurez

le choix des moyens à mettre en oeuvre. Quelques déplacements â rétranger sont

â prévoir ; laconnaissancede l'anglais nevoussera doncpas inutile-

i y

Sicettepropositionvousintéresse.écrivez.sousréf.6207 M ,àJean-Loup Parichon

â qui nous avons confié ia mission d'étudier avec vous la possibilité d'une future

collaboration.

/mfo
30. PUE DE LISBONNE - T500S PARIS

Nous sommes une entreprise
Industrielle (Paris - 17»)

(C.A. 600 M.F.. 4 000 pers.)
et offrons a un

ANALYSTE-

. PR06RAMMEUR
de venir compléter
l'équipe pratiquant

l'Informatique distribuée
mr des 37M

reliés i des 370-SN
C’est un IUT ayant acquis

une bonne pratique
du caaouos

et du transactionnel.
Si nécessaire, mus assurons
eu complétons sa formation

sur IBM 3790.

Ecrire * J. THILY, Carrières
de (Informatique, réf. 3331 LF.

ALEXANDRE TIC SA.,
10, rue Royale. 75oaa paris.

IMPORT. STE IMMOBILIERE
PARIS crée un poste de

DIRECTEUR DES VENTES.
Expér. requise dans le social,
farte personnalité capable d’au-
tonomie, animation hors pair, •

Fixe + intéressement. Disponible
immédlatem. Env. C.V., photo
Ot prélent. Ecr. s/no 751.954 M
REGIE-PRESSE. 95 bis. rue
Réaumur. 75002 Paris, qui |r.

W AUDIT
CABINET INTERNATIONAL

F.echarcha

JEUNES DIPLOMES
DE GRANDES ECOLES
COMMERCIALES

(HEC, ESSEC, ESCP)

Noti3 offrons uno_ formalien aux techniques d’audit
par coure, cOmmaires, travail auprès des clients ot
otages & l’étranger.

Requis : au moins 2 certificats du D5C3 ou équiva-
lent. bonnes connaissances do l'anglais.

Envoyer curriculum vitra détailla fda nrôfërence
avec II® do téléphone) a :

Cocpi-ra & Lybrand *

BoHo Pœta’.o -Vbl-03 - ïZZtt Paris Cedex 03

GROUPE DU CRÉDIT COOPÉRATIF
Quartier ETOILE

DEPARTEMENT ORGANISATION
ET INFORMATIQUE

159 personnes)

ORGANISATEUR BANCAIRE
pour réalisation plan amélioration de gestion

— Formation Supérieure— 5 ans expérience minimum— Connaissance procédures automatiques souhaitée

Env - manuscrite. C.V.. photo et prétentions
4 “IRfCTIOîf DU PERSONNEL. C.C.C.C.

.
18 bis. avenue Hoche. 75008 PARIS À

i

1
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offres d’emploi

Jeunes Dïplfimés de l'enseignement

supérieur commercial

:rr”Æ’K“s„,„
ÏSSS coSMSïïL

'i™K'” ™

Burroughs©
DEUXIEME C0N3TEUCTEUR MONDIAL

EN INFORMAT!QUE
rccnxie Cm

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
pour j*i 72 Agences de PARIS

mt au 30 Agences de PROVINCE

• Naja tous proposons (Scs postes qui vous per-
mettront d'acquérir nas solide expérience dutemm.

— Vous devras :

Rencontrer et conseiller les chef* d’entrcprtso
amis leurs problèmes d-orgesU*-_Jon „t de
geftlcui ;

• conuncrelalljwr et mettre en place les équipe-
ments adaptés à leurs besoins.

** Noua mu assurerons mis formation eomplé- !

msntaire dés votre entrés dans 3s Société et tout
au long de voue carrière :— Noua volts proposerons d'importantes perspec-
tives d'évolution au sain de notre groupe.

SI' celte proposition répond à votre ambition,
envoyer lettre, curriculum vitae. photo, A la

Direction du Personnel.
BOKSOOGHS SA

.230-242, av. L.-Cély. 92231 aENNZVILLTERS Cedex, i

I

SOCIETE DE CONSEILS
. EN INFORMATIQUE

comptant parmi les plus anciennes sur le

marché français en constante amélioration
«te ses résultats, recherche

CADRE
de hautniveau

pour suivre importante équipe de techni-
ciens . intervenant sur de nombreux
chantiers

.
eu clientèle et avoir également

des actions avant vente en liaison avec le
département commercial. .

La rémunération importante serafonction
des compétences.
Cette proposition s’adresse à un cadre
aguerri, ayant une expérience minimum
de 10 ans de suivi de chantiers en clientèle
comprenant aussi bien la conduite des
hommes que la conduite des projets.

Des connaissances multtmatériels et multi-
PTOblêmes Sont égalPHiawt fnrifapgnjfahlf-t-

Le poste s’adresse aussi bien aux diplômés
qu’aux autodidactes l’essentiel étawt de
posséder le profil demandé.
33 ne sera répondu qu’aux seuls candidats
présentant les compétencesrequises.— -

Adresser C.V. détaillé, avec photo sous
double enveloppe (en Indiquant A l’inté-
rieur la référence- 61760 et le nom des
Sociétés que vous ne souhaitez pas contae*
ter) à. Confessé Publicité, 20, avenue de
l’Opéxa, 75040 Paris Cedex 01 quitxansm.Ü
ter) &
l’Opéx; II

I

V. . - Danslecadre deson expansion, >

le Laboratoire
Choay
ndnrctam

médecin
poorrenforcerson service <f

Information Médicale

E loi sera conGé des actions de formation,
d'information et d'études.

Le candidat, tünlaire da diplômedeDocteur
en Médecine, aura de préférence un titre

hospitalier.

Gîte expérience acquise dans Fîndustrte

phartnacentiqoe serait appréciée.

L’Anglais estindtspensable;la connaissance

deFAOemandser»:V un atout sapplàmenteire.

Lepostebasé àPARIS comporte des dèplü'

céments en Franco et à l'ctrangcr-

1*5 rfosstera de ceadsdatunœ
_som réC 1502Màpréobsersurnurmfoppe-

yrnnt traités confldenticOemeul par

PRENDRE ENCHARGE
LA TRANSITION

VERSEN LANGAGE
DEHADTNIVEAÜ-.

IMPORTANTE BANQUE (Banlieue Est)

. • rechercha

SPECIALISTECOBOL
pour former à » langage et •^^ftSSSSS‘
-meurs d'un Important projet DB/DC (0S/C1CS).

De formation IUT ou Expert en Traitement de

llrtfoimation/. le candidat; retenu dominera son

sujet et aura un goGrt marqué pour renseignement.

Ecrivez M notre Conseil sous référence 309 M -

Jean PORRACCHIA

• - * LE MONDE — ’ 9 mai 19/o — page 29

offres d’emploi offres d’emploi

CABINET INTERNATIONAL
DE CONSEIL

Dans le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes», notre nouveau:

CENTRE EUROPEEN DE DÉVELOPPEMENT de LOGICIELS
recherche :

jeunes ingénieurs
grandes écoles

1 & 2 ans d'informatique, excellente connaissance Assembleur J.B.M./370 ;

expérience V.S. ei t.M.S. au C.I.C.S. ires appréciée.

Ils participeront, en équipe, à la conception et i la réalisation de nouveaux
pioduirs, ainsi qu'i leur installation en clientèle. 1

- Pratique courante de l'anglais parlé indispensable (formation perma-
nente assurée aux Etats-Unis).
- Promotion rapide pour tes candidats ayant démontré leur aptitude
& prendre des responsabilités.

Adresser CM. manuscrit détaillé avec photo sous référence 200# it :

INTER P.A. 19, rue Saint Mare, 75002 Paris

H sera répondu i toutes les candidatures.

FERDOO

CA. 4,2 ibBBaids
etfoetnvam Ptmmi

nelwrefac pour sa Ptvbtofi
FERODO centre «'EUtfu

Om tlahrtO—B M)

offres d’emploi

SOCIETE DESERVICES
EN INFORMATIQUE

CHIMISTE

DÉBBIAM
dlplAmè Oranoe Ecaie (ESPCI-
ENSCP Me orlaatatiaa coimle
oroanlotMl. Formation conuM-
mentatre ËAHPS Stranbaurp ou

IFC eoriuMe.
Au Nin Su département des
Etudes, il rare chargé de le
recherche it de la mise «a
point de noovtiht garnitures
de friction. Ce* rwpouseMlUès
s'étendent à nmfcArUilsaUefl
du produit en Keisea avec les

Wgèniews de produdy&a.
En fmctlcn Ou ses goûts et de
mi *ptüuü*% U pourra u«S-
rleurement évalwr eu eete du
groupe, AngM perte souhaft*.

Adresser C.V^ prétentions et
photo m REF. 2UM PERODO,
Service Reenitement. I et C.
43, nie Bayen, 7S0t7 PARIS

CHEF DE PRODUITS
PARIS
Biens d'équipement 15000 F

Notre client, une société Intemationala spécia-

lisés dans la fabrication et la distribution da
biens d'équipement, rechercha un Chef de
Produits de talent afin de lui confier la 'titrée**

tlon d'une division eommardalbant la principale
gamme de, produits fabriqués par l'entreprise.

Outre l'animation d'un réseau commercial, le

développement, le recherche et la rationalisation

technique des produits, le contact personnel
avec les grands clients (îngénlflrie, pétroliers,

etoj seront placés sous la responsabilité de cette

personne. Le candidat recherché (30 ans minimum)
diplômé soit d'une grandB école d'ingénieurs

soit d'une grande école de gestion, doit pouvolr
Justifier d’une expérience réussie dans- des in-

dustries de biens d'équipement ou la génie
climatique. Par ailleurs, il doit posséder une ap-
titude et un goût certain pour les négociations

commerciales aux niveaux les plus élevés. Envoyer
curriculum vitae et prétentions A Michel Soyer
6, avenue Marcsau, Péris 8e sous le référ. M852.
La plus grande discrétion vous est garantie.

Uns grands Société industrielle cherche
pour ses centres de PARIS et des régions
de ROUEN, DIJON et VALENCIENNES,
plusieurs

ANALYSTES-

|

débutants ou confirmés

de formation I.U.T. ou équivalent

lis travailleront sur des terminaux lourds
reliés au puissant ordinateur central de là

Société, développeront des applications de
gestion en temps réel et assureront de !

nombreux contacts avec les utilisateurs.

Ecrivez sous référence 2203 M à Hélène
REFREGIER qui étudiera confidentiellement
votre candidature.

49 av. de PQpêra

75002 Parisæmiiw
SELECTION

GROUPE EUROPÉEN
CA. 1971 : 2,2 mDlUilU

rechercha

RESPONSABLE
DE SON SECTEUR

RELATIONS PUBLIQUES
HAUT NIVEAU

Travail - réparti entre la
" Blègn social fc PARIS

et le siège administratif en province (2 h. PARIS)
Ce poste conviendrait particulièrement à :

HAUT FONCTIONNAIRE CIVIL OU MILITAIRK
EN DISPONIBILITE.

PERSONNALITE DE PREMIER PLAN '

DE L’INDUSTRIE OU DBS SERVICES
JEUNE CADRE BRILLANT (ENA on X)

désirant par cette première fonction accéder A un
ponte de direction dans le groupe.

Rémunération prévue : 170 000 à> 220 000 7/an,
Ecrire n* 7J 18 < le Monde s Publicité,
5. me des Italiens - 75427 PAJEU3-&*.

IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE

recherche son

RESPONSABLE

DES ETUDES INFORMATIQUES

2 ans d'expérience dans une fonction analogue.

Le salaire annuel

ne sera pas inférieur & 100.000 F.

Adresser C.V. à Monsieur THORET, S.G.P.

B.P. No 88 - 75840 PARIS CEDEX 17.

Filiale Important Groupe Français
(100 millions de CJL)
BANLIEUE OUEST

rechercha

.

RESPONSABLE
SERVICE CONTRATS ET MARCHES

CADRE 11-25 ans minimum

— Expérience contrats administration et

Gestion financière des contrats ;— Etudes crédita clientèle.

Env. O.7. et prêt, bous n* 61R0S A CONTESSE Pub,

20, av. de l’Opéra, 75040 Parla cedex 01, qui te.

TEKELEC AjRT7=ÎOf\J!C

Société Française ifBedronique

600 personnes - 200 mffions de CJL

recherche pour sa
Division Commerciale instrumentation

2 INGÉNIEURS

TECHMCO-COMMERCIAUX
responsables, nr des secteurs an région parisienne,
de la vente de matériels de mesure électronique
A une clientèle professionnelle.

L'un de eu postes (Rét. ISM) concerne Ffautru-
mentation générale et peut convenir A un jeune
diplùmi d'une école d'éuâran<gs&

L'outra (Rit. J295), plus particulièrement axé sur
, 1er systèmes de tests, nécessite une expérience
d'une ou deux armées dans ee domaine particulier.

La connaissance de VangUds est dans les deux cas
nécessaire.

Voiture fournie - Avantages sociaux - 13* mots.

Envoyer C.V. en précisant la référence du posta
woiûuttté ù TRKXLEC-AIRTROMC - JBJ», n* 2,

92910 SEVRES.

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
m AMÉRICAIN "

A DIMENSION MULTINATIONALE
recrute pour son

LABORATOIRE DE DEVELOPPEMENT
"

situé tinnn la banlieue Nord-Ouest de Fans

ŒiÇE)ANALYSTE
(niveau licence ou raaRrim de chimie)

doué .d’an esprit pratique, familier des
|

techniques axûdyt^ues et de l^nstrumeu- §
talion modernes . |
Angjtaia lu et écrit .

*

Envoyer CV, photo et rémunération ac-

tuelle ou souhaitée a HAVAS -CONTACT
156, bd Hausanumn - 75008 Far»

sous référence 13263M qui transmettra.

PHILIPS
rechercha

«UIHffK
pour assister sur le plan technique le chef de
produits "auto-radio" un jeune ingénieur
ayant Je goût des contacts humains.

Anglais indispensable.

Poste à PARIS comportant quelques
déplacements.

Adresser lettre manuscrite, C.V.,
photo et prétentions s/réf. 450 au
Département du Personnel, 50, av.
Montaigne - 75008 PARIS.

Filiale d’un très important
Groupe Bancaire Paris

CADRE SUPERIEUR
35 ANS MINIMUM

• Diplômé de TEnseignement supérieur

ou Grande École (économie, gestion

d'entreprises, organisation, comptabilité).

Expérience professionnelle réussie d’une

dizaine d'années.

Pour diriger et animer une équipe cTétu-

des et de gestion de haut niveau dans
différents secteurs d'investissement
(immobilier, industrieL-.).

Un esprit créatif sera apprédâ
Anglais souhaité.

Adresser C.V. et prétentionssous réf. M 34611

B

•«MRS
-oms
•MHS
WWfamtfcr)

Lm cwnrfHti reranus seront des Infor-
mâtidens de gestion expérimentés et Os
seront Imégrfs dans tira équipra
exmantes.

Le travail proposé consiste en des mis-
lions en dieruAie principalement situés
t PARIS et dans fa Région Parisienne.
EssontieUoment varié, U permet la mhe
en oeuvre dn compétances « favori»
rétegbsemeat (ta champ d'e^érience.

Notre Société offre de réélira possibilités
de promotion aux éléments de valeur
ayant le goût «ta travail bien fait et le
twdesresponmbflitée.

Adresser C7. avec pboto m prêchant
frétcatwm et dote dm dmombOité
cBcntodleà

52, meda Fg
Saint Honoré
75008 Paris.

BANQUEPRIVEE

I

affûtée A un groupe international - 1119
recherche IjlW

chargé 1
d’études 1

SERVICECRÉDJT5AUX ENTREPRISES il
La candidat possddera :

— un diplôme eTEtudes Supérieur»,- I 19
— une expérience bancaire d’un è dmix I I»

— un esprit rigoureux et pratique, Jl®
—le sens du risqua. Il III

Perspectives Intéressantes pour candi- j|](n
datdynamique etdevaleur. I ||M

Envoyer C.V. manuscrit + photo et. 119
salaire annuel, sous référence 55SI a : Jnm

IfHTorganisation etpubôcitôl^^

/“©“N*
THE CHASE MANHATTAN A

BANK
recherche I

JEUNES DIPLOMES

GRANDES ECOLES
Après une période de formation théorique et pra-
tiqua de 18 mois dans ie Département du Crédit à
Paris et è Londres, les titulaires aborderont une
carrière internationale dans des postes da haute
responsabilité essentiellement orientés, au départ,
vers la négociatien et la gestion de prêts accordés
aux sociétés multinationales.

Les candidats Intéressés — débutants ou ayant
une première expérience — doivent absolument :

• être diplômés d'une Grande Ecole de Gestion
ou d’ingénieurs,

• avoir le sens de la négociation commerciale,
• avoir une ouverture Internationale,

• être parfaitement bilingues Anglais- Français,
l'Anglais étant la langue de travail,

• une formation complémentaire de type MBA
serait appréciée.

Prière d’envoyer c.v. détaillé et prétentions à
Joachim Lo Crcero, Responsable du Recrutement

THE CHASE MANHATTAN BANK
^ 41 , rue Camban,75001 PARIS. A

Une P.M.E. localisée à EVRY (91)
et affiliée à un Important
groupe industriel, recherche son

chef des services

comptables

la rémunération sera intéressante
fonction de l'expérience du candidat.

Envoyer C.V. manuscrit + photo + ré-,
munération actuelle sous réf. 584/M
25, rua du Renard • 75004 Paris.

' international.
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES

/r
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ

MAC HfNES-OUTILS

région parisienne Nord

TECHNICO-COMMERCIAL
pour assister direction

promotion à l'exportation

• ayant 3 ans min. d'expérience Industrielle :

• appréciant les voyages et les contacta & tous
niveaux ;

• anglais parlé et écrit Indispensable ;

• disponible rapidement.

Ecrire avec. C.7.. photo et prêtent, sons n* E1.4T9.

CONTESSE Publicité. 20. avenue de l’Opéra.
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. j

Usine de fabrication d’appareils électro-ménagers :

froids (environ 1 000 personnes) recherche son

IKBÉfflEUR DE BUREAU D’ÉTUDES

— formation : Ingénieur construction mécanique ;— mission : lancement et mise au point des pro-
duits nouveaux :— effectif : 8 a 9 personnes ;— connaissance et expérience :

• conception de matériel de production de
grandes séries (de préférence électroménager
ou automobile) ;

• transformation de tôles fines (presse, ma-
chine transferts) et des matières plastiques
(Injection, extrusion, thermoformage, etc.) ;— bilingue allemand indispensable.

Noos offrons :— une situation attractive et stable :— avantages sociaux et restaurant d’entre-
prise ;— facultés de logement ;— discrétion absolue.

Ecrire avec avec curriculum vltae et photo & :

PEKCEVAL (référence UN 3). 16. rue d’Athènes.
75009 PARIS, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE
(région parisienne)

filiale d'un groupe international matériel
grand public, recherche

un cadre

fonction personnel
Débutant ou ayant quelquesannées d'expérience
Formation supérieure (Sciences Humaines,
Droit. Sciences Po, etc_J.

Il sera chargé :

- du recrutement et des mutations du Personnel
- de l'élaboration et du suivi du plan de for-

mation
- d'interventions ponctuelles dans le domaine
du Droit du travail.

Larges possibilités d'évolution au sein du groupe.

Envoyer lettre, C.V. et prétentions à No 61 -585
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Réponse et discrétion assurées.

USINE ALLEMANDE
Productrice de :

— TUBES et BANDES cuivre, laiton, alliages cui-
vreux.— TUBES h AtLETTES. d lto +- acier.— EVAPORATEUR5. PETITS ECHANGEURS. SER-
PENTINS.— ROBINETS, pour gaz comprimé ou extlncteuie.

Recherche pour sa filiale française

UN COLLABORATEUR
DE PREMIÈRE VALEUR

\

qui devra participer au développement des activités
existantes et en. promouvoir de nouvelles.

— Age souhaité minimum : 30 ans.— Connaissances de l’allemand Importantes.— Expérience technique appréciée.

Ecrira avec C.V„ prétentions sous numéro 19407,
PA. SVP. 37. rue du Génér&l-Foy - 73008 PARIS.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
Implantée en proche banlieue nord de Paris

recherche

INGÉNIEUR POSITION R
Pour support technique de matériel médical de
pointe. Anglais courant Indispensable. Expérience
Hardware, mini-informatique classique et proces-
seurs spécialisés. Connaissance FDP il souhaitée.
Possibilités de déplacements de courte durée.

Formation par stage U-SA. (8 semaines) assurée.

Adresser C.V. à n« «2.417 CONTESSE Publicité
20, avenue de l’Opéra PARIS <1«)

GROUPE DE SERVICES
Leader dans mu domaine

recherche pour son siège social (PARIS-8e)

Société distribution de GROS ENGINS TJ, filiale
d’un lmpt groupe européen proposa on poste de

. CADRE SUPERIEUR DE GESTION
COMMERCIALE et FINANCIERS

H.E.C. - E-SJ5JELC. - ELS.C.P.
ou similaire, parlant anglais, ayant plusieurs an-
nées d'expérience des responsablltés en négocia-
tion commerciale sur le terrain, connaissant l'ana-
lyse financière et le financement des biens d'équi-
pement.
H aura t seconder le Dv-G. en matière de gestion,
en liaison avec la maison mère. Il sera responsa-
ble de l’administration des ventes, du lancement
des commandes, des recouvrements. U appuiera
le réseau commercial pour le montage des opéra-
tions de financement. H supervisera lee services
comptables ainsi que les approvisionnements,
stocka, etc.

La salaire sera fonction des compétences actuelles,
n pourra atteindre l-KUKX) francs pour un cadre
confirmé.

Envoyer eurrle. vltae sous la référance 4.732 è :

IMPORTANT GROUPE
D'ENTREPRISES BATIMENT ETTJ.
recherche dans le cadre de son expansion

jeune directeur

général
qui aura pour mission de gérer et d'animer
les affaires françaises d'une des Sociétés
du Groupe.

Ce poste de très haut niveau peut convenir
à un INGENIEUR GRANDE ECOLE (X,
ECP. Ponts] ayant 15 à 20 ans de carrière
devant lui et expérience confirmée dans
un poste de Direction opérationnelle
.d'une affaire de BétimflntTJ*.

Nous assurons les candidats
de notre totale discrétion

et leur proposons d'écrire

pour prendre contact avec
Madame GIACCHETTI
(Référence 28 M 128)

69, rua de Monceau
PARIS Sème.

FOUR BON SIEGE A PARIS
GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS

offre poste d'avenir à

CADRE DE HAUT NIVEAU
de

DIRECTION DU PERSONNEL
30 minimum, diplômé Grandes Ecoles ou
Etudes aupériearcs, parlant couramment.

Il prendra en charge le recrutement et la forma-
tion, Jouera un rôle de conseil auprès d'établisse-
ments industriels décentralisés et mettra au point
le tableau de bord de 1a Direction du personnel.

H prendra également en charge les missions les

plus diverses et sera progressivement appelé 4
s'occuper de tous las aspects de la fonction. L'expé-
rience au sein d’une direction du personnel de
grande entreprise serait pour lui un atout appré-
ciable.

Envoyer C.V. avec photo et prétentions & N* 19185
PA. SVP. 37, rue du Général-Foy, 75008 PARIS.

GROUPE ÉTABLISSEMENTS
FINANCIERS PARIS 13e

recherche

POUR SON SERVICE ÉTUDES
ET STATISTIQUES COMMERCIALES

1 C0LLAB0RATEUR-TRICE
DUT statistiques ou équivalentayant1 à 2ans d’ex-

périence professionnelle.

- participation à Tétude, à la mise en.place et à
l’exploitation d’un système de prévisions d’acti-

vités à court et moyen terme.

- suivi et analyse des résultats en fonction des
objectifs définis par la Direction Commerciale
au niveau d'un réseau commercial décentralisé

(territoire Métropolitain).

Écrira avec C.V. et photo bous n* 33514 B à :

: 41. -avenue du ChâteauIRi I . 943C3 ViNÇcNNES qui trens.

DE GESTION
EJ.C, E.S-S-E.C. ou équivalent

DEBUTANT DE PREFERENCE

n sera Intégré dans une équipe chargée, pour la
société mère et ses filiales, de :— la centralisation et du contrôle des données

statistiques et comptables pour l’établlsement
des documents de résultats;— l'établissement des budgets et de tous docu-
menta de prévision.

Larges perspectives d'évolution assurées gr&ee au
développement permanent du Groupe.

Adresser C.V. dét. et prétentions ss la réf. 8225 à :

P. LICBAC SA, B .P. 22A 75063 PARIS CEDEX 02,
qui transmettra.

3 pour son service juridique et fiscal |

| UN JURISTE |
== Ayant 3 ou 4 ans d’expérience du -droit des =~ affaires acquise au sein d'une entreprise ou d’un =
3 cabinet conseil. Put ailleurs, la connaissance de s
5 la fiscalité serait vivement appréciée. Le candidat =
3 retenu devra, en outre, maîtriser la langue anglaise. —
S =
= Adresser candidature, C.V. détaillé, photo (retour- =
s née) et rémunération actuelle et souhaitée n“ 81.580 =
S CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra. PARIS-l"r

- =

IniniiiiiunimmiumiiiniuiiiimniiniiiiniimiiiiiniinuuiHiiniiI

IMPORTANTE SOCIETE DE TRANSPORTS
LEVALLOIS - PORTE D’ASNIERES

JEUNE CADRE COMPTABLE
Diplôme Etudes Supérieures + DA .CA.

Poste d’avenir.

Adresser candidature et C.V. manuscrit
sons n° 34.514 B 8 BLEU PUBLICITE.
17, nie Lebel. 94300 VTNCENNES. q. tr.

BANQUE PRIVEE PARIS

Le Secrétaire Général d'un important

établissement recherche, pour 1e seconder, un

CABRE
administratif

pouvant assurer d'une part le suivi des dossiers

d’engagements de la banque, d'autre pan avec

|

l’assistance d'avocals-conseils. la responsabilité du
,
secteur juridique.

Le candidat retenu, aura complété sa formation

juridique par une expérience des operations

bancaires de 7 à 10 arts.

Une connaissance approfondie de la langue

anglaise est nécessaire.

Las dossiers seront examinés avec Ja discrétion

d’usage.

Adresser lettre et C.V. sous référence 4818/Ml.
AJMJ3 . 40 rue Olivier-de-Serrcs 75015 PARIS

(qui transmettra). <

INGENIEUR CONSEIL
Parts 120.000 F.

Nous sommes un Cabinet International d’Audit et de
Conseil de tour premier plan. Nous recherchons
un ingénieur diplômé (A et M, ENSl , etc ..J avec
une formation complémentaire du type IAE ou
DECS. Il aura une expérience d'au moins cinq ans
dans la' fonction de gestion de production dans
l’industrie. Il devra s’intégrer à des équipes de
Conseil menant des missions d'organisation comptable
et financière touchant l'ensemble de l’entreprise. Il

sera ainsi confronté avec des problèmes d'ordonnan-
cement, de planning, de gestion des stocks, etc ...

Il sera appelé à participer à des missions variées
tant en France qu’à l’étranger. Une bonne maîtrise
de la langue anglaise est souhaitée. Une bonne
pratique des techniques comptables française et
anglo-saxonne est requise- Dans ie cadra de notre*
cabinet, le candidat retenu aura de nombreuses
possibilités de formation et de carrière. Adresser
CV et prétentions à Michel Soyer, 6. avenue Marceau
75008 PARIS sous la référance D851

.

3sigma conseil

1 INGÉNIEUR INFORMATICIEN

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS
DE HAUT NIVEAU

— Formation supérieure.— Expérience solide IMS. PLI. DL1.— Acceptant les déplacements.— Disponibles rapidement.

Adresser C.V., ' photo et prétentions A SIGMA
CONSEIL S.A_ 28. rue de Naples. 75008 PARIS.

CAPSOGETISYSTEMES

recherche des

INGÉNIEURS
rapidement disponibles etpouvant justifier dune
expérience minimale d’un an dans les domaines
de :

• Télétraitement- méthodes d'accès -moniteurs.

a Réseaux et commutation de messages et de
paquets.

• Logiciel de base sur minis et micros.

• Terminaux financiers.

AdresserCV. etprétentionssous référenceC100
à CAP/SOGETn-Formation, 92, bd du Montpar-
nasse - 75014 Paris.

GROUPE INTERNATIONAL
D'ENGINEERING

ET DE CONSTRUCTION

recherche un

ACHETEUR DE PROJET
ayant une solide expérience dans la construction
de bfttlments industriels.
Pour contrat six (8) mois chantier en Algérie.
Anglais souhaité.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo 4 :

AUSTIN FRANCE.
Service du Personnel,
BP NB 36
78140 VELIZY.

MANPOWER
recherche pour PARIS 9ème

Une monitrice
de formation

BTS SECRETARIAT BILINGUE EXIGE
pour ie perfectionnement, le recyclage, la forma-
tion de personnel administratif dans différents
domaines : dactylo, sténos française et anglaise,
télex, etc_.

Une solide expérience du secrétariat bilingue
(sténo anglaise exigée/ ou d'enseignement dans
ces matières est indispensable. ’

_
I

CL I

J.F. GUITTON Service Recrutement 88, rue La * 1

Fayette - 75009 PARIS attend lettre manuscrite, "J
C.V., photo et prétentions. À

allianz assurances

recrute pour siège PARIS

CADRE

pour la FONCTION PERSONNEL
Recrutement, information et formation

— Diplôme universitaire en psychologie appliquée.

— première expérience dans cea domaines lndto-

— coanal^ance de Ja langue allemande souhaitée.

Envoyé- C.V. manuscrit, prétentions annuelle» et

ohow à ALLIANZ. Service du Personnel, 15. avenue
" Grande-Armée. 75016 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE PARIS
recherche pour son

SERVICE CONTENTIEUX

Position AAI. - assimilé Cadre.
Formation : licence en droit obligatoire.
Expérience de 5 a IO ans dans fonction similaire.

Envoyer CV manuscrit, référencés, photo et nrèL
a No 61983 CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue
de l’Opera, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra.

.

SOCIETE BANLIEUE NORD-OUEST
REGION PARISIENNE

recherche

pour son service méthodes et travaux

DESSINATEUR
(Niveau V, Echelon 1, Coefficient 305).

Formation B.T.S. de fabrication mécanique ayant
des bases de protections électriques de machina
et d’asservlssemen ta électriques et pneumatiques.

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous n» 34.387 B,

BLEU PUBLICITE. 17. r. Lebel. 94300 VZNCENNES,
qui transmettra.

YIVITÀR FRANCE

Distributeur exclusif depuis un an d'accessoire*
photo (objectifs, flashes. filtra, etc.), rechercha

CHEF DU DÉPARTEMENT

FINANCES ET COMPTABILITÉ

Dépendant du Directeur Général, parlant anglais,
le candidat sera personnellement chargé de toutes
les opérations comptables de la société, des procé-
dures administratives, de U préparation des états
financiers et du contrôle du système informatique.

H devra avoir une formation de base solide et une
expérience de 5 ans dan» une société anglo-saxonne
de préférence.

Nous lui offrons une large autonomie, une rému-
nération attractive et des possibilités d'évolution.

Adresser C.V. manuscrit et photo récente à
W. WKRNDORFER. VfVITAR FRANCE SA,

SUJC 197. AL, r. de Villeneuve, 94563 Run gis Cedex.

SOCIÉTÉ D'ÉDITION JURIDIQUE PRATIQUE
DE HAUT NIVEAU TECHNIQUE

TTTÏÏW7

DE DROIT SOCIAL
D E S. Droit privé. Une connaissance approfondie
dons les domaines du Droit du travail et de la
Sécurité Sociale ainsi qu’une expérience profes-
sionnelle de nombreuses années sont Indispensables
pour ce poste qui exige une grande aptitude aux
travaux de rédaction et un esprit clair et métho-
dique.

Adr. lettre MANUSCRITE et C.V. très complet &
EDITIONS LEGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES
Direction du Personnel, 19, r. Pedet, 75015 PARIS.

9812%
dé Senrice et rie Gestion

rechercha

COMPTABLE
2 ÉCHELON

Niveau comptabilité générale
- jusqu'au bilan.

Système informatisé.

POUR RENDEZ-VOUS
TéL 524 52 22 Poste 295

SOCIÉTÉ SUD RÉGION PARISIENNE
recherche pour son service

ESSAIS AVIONIQUES

2 INGÉNIEURS DÉBUTANTS
Formation Electronique (EFRE1, VIOLET,' etc.)

— Pour définition moyens de mesuras en environ-
-ment bruité (techniques analogiques et nmné-

— Programmation de chaînes de mesures centra-
iiaees.— Analyse sur ordinateur des résultats
(connaissances FORTRAN souhaitées).

Ecrire avec C.V. n* 61.585 CONTESSE Publicité.
20. avenue de l’Opéra. PAftIS-l* r
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offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi

Groupe Thomson
Filiale H.B.S.

rechcreh» pour son Servie* Maintenance

AGENTS TECHNIQUES
— Titulftlra au niveau Bac PS.— Formation WA automatisme* ou électrotech-

niqua.” BJEJ' “ électron:écaalau» an»
.
— DégagAl obligations militaires.

’ Fartas stable*.
Rémunération et avantages sociaux Intéressants.

Eut. prétention*. C.V. et photo, à af. Gillet.
C/a BASJS. - BJ», m - 93203 SAINT-DENIS

ou tEL : 2U-10-40.

Société Gestion Technique d'immeubles

en expansion

rechercha

fI DIRECTEUR

I RESPONSABLE EXPLOITATION
I laciBlnr Gnadt Ecole ou Olîleler m»hm

Expérience industrielle appréciée.
Compétences : BAtlment. «UnuLUsaUoa. électri-

sa cité, direction do personnel.

Adresser C.V, photo et prêtent, a/n* 4921 à :

SI, bd Bonnc-Noavollo, 73009 Parla, q. tr.

’ SOCIETE ALIMENTAIRE EN EXPANSION
PARIS —

.
propose un poste d*

INGÉNIEUR ANALYSTE
pour encadrement de projeta

Le candidat;— formation : enseignement supérieur (pouvant
être remplacé par une solide expérience) ;— expérience de 2 à 5 ans ;— autorité naturelle, sans du contact.

Le matériel :

2 IBM SlM disques sou* DOS.

Merci d'envoyer C.V, photo et prêt, sous numéro
T 05058 M. à REGIE-PRESSE,

85 bis. me Réaumur, 75002 PARIS.

QUARTIER MONCEAU
SOCIETE DE GESTION

recherché

Adjoint

au Chef du Service Comptabilité (H)

— Age minimum -45 ans ;—Formation Comptable et connaissance compta-
bilité - Informatisée Indispensables s -

— Position CADRE ;— 13 mois 1/2. 4- primes + avantagea sociaux.

Adresser Tettre
rnianüscrtte, C.V. -très complet,

photo et prétendons son* réf. 304 à CAMPBELL.
BP. 57. 75824 PARIS CEDEX 17. réponse* assurées.

SOCIÉTÉ DE FOURS INDUSTRIELS
ET D'ÉQUIPEMENTS MÉCANIQUES

recherche

UN VENDEUR
chargé de développer la vente de ses équipements

Fréquents déplacements à prévoix.

Qualités requises : expérience sidérurgie et mod*
vatian. La rémunération sera en fonction de la
valeur du candidat.

Adresser curriculum vîtes et prétentions

sous référence 751.786 M, REGIE-PRESSE.
85 h|« rue Réaumnr, 75002 PARIS, qui transmettra.

AGENCE DE PUBLICITE

recherche

CHEF DE PUBLICITÉ SENIOR
Conditions da base requises : Formation HJ.C,
BUP de GO, ES5EO. Expérience grande agence
mlw1mi|yn 2 »n»

Pour assurer gestion budgets grande coneomma-
tLon et para-pharmaceutiques.

Perspective développement carrière assurée.

Poste A pourvoir Immédiatement.

Envoyer C.V.: M. LAURENT,
64. rua Pondary. 73015 PARIS.

Discrétion assurée.

SOCIETE DES MAISONS
MONDIAL PRATIQUE

recherche
POUR REGION PARISIENNE

ET LOIRET

ATUClfc CClAUX
25 ans min., ambitieux rilspnc

EXPERIENCE SOUHAITEE
Fixe + % + primes + trais

+ avantages sociaux.

Envoyer C.V„ photo é M-M.A»
90, sv. Lénine MB0 GENT1LLY.

PETITE SOCIÉTÉ
DE PROMOTION

au Win ' d'un groupe bancaire
rechercha

. JEUNE ATTACHÉ

: DE DIRECTION

aimant les responsswmés
et le travail en équipe.

Envoyer C.V„ photo et préteirt.

Ecr. n« T 05 006 M Réa--Pn«*e

85 Üs, r,. Réaumur, F50Q2 Perre.

~ï BANLIEUE SUD

AT3-À1P
Métallurgistes Laboratoire

freemann;m ™» d“
bourg-Pobscxinlèfie, 75009 PARIS.

TEL. : 28555-53.

IMPORTANTE SOCIETE
CONSTRUCTION

' MATERIEL EQUIPEMENT
proche banlieue Nord, recherche

JEUNES MENIEURS
Grandes Ecoles pour

. SBV FABRICATION

Adr. C.V. détaillé n* 61.905,

. CONTESSE WBUCITE.
20, bv. de l'Opéra, PARIS-1*.

CENTRE DE RECHERCHE

DEIAL&NDE
10, rue des Carrières

92500 Roell - Maton*1*00
recherche

TECHNICIEN

SUPÉRIEUR

en BIOCHIMIE
fB.T.5. ou D.U.T. exigé)

Chargé particuliérement
de rieuro- blottiUnie

(métabolisme cérébral).

Avantages sociaux.
Restaurant d'entreprise

40 heures en * four* et demi
Navette R.E.R. laboratoire.

Adresser C.V. + Photo è ;

Direction Administrative.

AGENCE DE PUBLICITE
petite, solide, professionnelle,

en DÉVELOPPEMENT RAPIDE

reeh. CHEF PUB. SM
oa CHEF DE UPnupE

Demandons de préférence

• Exaérlence grande agent» ;

• Agé de 18 ans minimum ;

Punch, dynamisme
et puissance de travail.

Offrons
PossîWm* de participer

(A tous les niveaux) au
développement;
Des budgets Intéressants ;

Une bonne équipe de travail.

Envoyer lettre + CV. A SEDIP
39, rue d'Amsterdam, Paris**.

,mPtL_wrWW tvch. pour
département menuTstrft
métallique aluminium

UN MÉTREUR
CONFIRMÉ

pouvant établir devis A p
de dossier d'études sur b*

pré iMUrmtaécs et Nam
d'avam-prolet elnN que rédiger
pnqxtsn. pour appel d'affres.
Coma Iss. de le langue anglais

souhaitée.
Restaur. d'antrepr. assuré.

Adr. C.V. détaillé et menwser.
SCUl réf. ta» P. Lkhau SJL,
B.p. 220, 75002 Parts qui tronsm

RECHERCHONS

ASSISTANTE
DE DIRECTION GÉNÉRALE
SILINQUe. préf. TRILINGUE
5 Ont d’expérience souhaités.
Lieu de travail : proximité de

la Porto-de-Cftomperret.

Env. C.V., photo « prétanL A :

RUSH PuUv référence 42 DM
B*, rua gmeutevine,

75010 Perl*, qui transmettra.

CI.R.C.E„ Centra de calcul

du CN.R.S. U X I.BJUL 3/0/
168), recherche

UN INGÉNIEUR

SYSTÈME
maRrtf* ou équivalent, dégagé
OM. Nat. (rang. Connalu. IBM
et/ou lefétreltement souhaité. -

Adr. C.V. et prêtent, eu secréta-
riat du CIRCE. batiment 506,

f 1405 ORSAY CEDEX.

APSIDE
.

4, ru* u Pûflthlra
note paris ncnercM
OtiPunlMM rapkMmwt

DUT + 2 ANS

r

ORGANISME HJJH.
25 M0 LOGEMENTS reeh
pour »s egmccf d* guttaa

an ILE.OE.FRANCK

SPECIALISTES INSPECTEURS
ASSEMBLEUR

TéL 325-1546 - 359-2740
ou envoyer CV,

DE GESTION

dsstbiés A essorer la gestion
loestlv* *t copropriété

d* 1 500 à 2000 togemeaia.

CONNAISSANCES REQUISES I— Apittudm eux com*ct* hu-
malns.

— Expérience gestion locative
it copropriât*.

— Cornuluancot juridlquM et

comptables.

IMPTH SOCIETE
pracn* bsflUeua Ouest

dans l* cadre
dt Uxi immloi UIMsr

Fbpplicatlon de rtofomutlqu*
Mhpt réel è 1* médecin*

cherche

UH INGÉNIEUR

ANALYSTE
1 en d'expérience minimum
souhaité* dans la pratique

des mini ordinateur*.

Envoyer CV. détail!* roui
n* *2.02* Contasse PaWIctté
20. av. d* HOpéra. Parivi*

qui transmettra.

POSSIBILITE LOGEMENT

Adresser CV., prétentions, photo
LE LOGEMENT FRANÇAIS
12, nia Paid-Baudryr P-

IMPORTANTE SOaElÊ
PHARMACEUTIQUE
Région Parts Nom

recrute pour
SERVICE RECHERCHE

TECHNICIENS
(Homme* oa Femme*)

pour analyses pnysioxhimiqiies.
Niveau IUT option chimie orga-

nique.

Adret*. CV- prêt, n- 12.114
CONTESSE Publicité

20, av. de l'Opéra. Pirts-Hr

Expart-cemetaMe
ceamnfalr» eux compte»

racfMHXM

STAGIAIRE

DJ.LS. coamlel
Ecrira evec C.V. t

Cabliiet DECO PE,
2, bd dos BitlfpMlM, Parts-17".

IMPORTANTE SOCIETE .

de SERVICES et de CONSEILS I

on INFORMATIQUE

INSWARE
Pfflelg do groupe Thomson

pour sa dfafhüoa Grand* Mml|
moUque recherche

IKFORMSTICIENS
m pour exercer M fonctions de:— PROGRAMMEURS.
— ANALYSTES-PROGRAMM.— ANALYSTES.
• IH seront intégrés dstts des

4qufa)e* structurées, menant
A Mmi UTropertants projets« betch au MMtraitetMnL

“ Il laul Cire :

demandes d’emploi

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT d’une société]
indusfrieDo de 2000 personnes (CJL 2S0 millions

j

de Francs) désire assumer une responsabilité de[

directiongénérale
dans une entreprise ds dimension smrilaico oni
phu impartante.

48 ans, Formation
JbjtofB SchooL

supérieure et
1

— ayn*mkjqe.
— di formation supérieure,

mon maîtriser COBOL
PLI oa ASSEMBLEUR,— avoir une ou deux années

I

d'expérience sur IBM. Cil-HB
ou UNIVAC.

• Lm coanaittanowi suppMfnan-
telrej DB/DC au cornets,
sance d'in générateur de pro-
grammes M que PROTEE

;

sont appréciées.

délai da cfliponlblll»

prétentions A M. Huât
SW* RR, tas, r. de la Pompa
t PARIS, ntponte rapide
eee et discrétion do rigueur

émiques etfinanciers
Pratique les méthodes

recrut*
COLLABORATEUR responsable
secteur forfaitaires (cadre),
périanc* neoesselr* S a
ir. C.V, manuscrit et ph
A : EUROSUD m 7.05 1,

13300 SALON.

| Gestionnaire dynamique de tris haut
niveau, est convaincu qu’une entre-
prise ne se justifie que si eUe est
rentable ; place néanmoins les
relations humaines en téta de ses
préoccupations.

V Maîtrise parfaitement Venserrible des
I

problèmes êcono
de l’entreprise. Pra .
modernes de management et de
marketing.

| Habitué aux négociations à Véchelon
le phu élevé ; grande expérience
da relations avee les partenaires
sociaux ; syndicats, organismes pa-
tronaux et Administration.

Serin à Ho 59852 COMTESSE Pfc&Qcffc?
|

20. Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01
qui transmettra.

/ecrctairc/ /ccrctoirc/ /ccrctoirc/

Secrétaires de direction

La Société VDLK5WAGEN FRANCE recherche pourla
Responsable dosa division Véhicules UfiEtairo*

une secrétaire

de direction

triingue
(Français, Allemand,Anglais)

• La cnrxlkiafo sera âgée da 30 oittji»jwiwm.0ki aura vre
réofla expériencedm une fbnefion snâairB avec«e qu'efla

oonnorto de cS^sonSiSN, de rigueur et daconsdanw g
professionneSa, al d*mst*Ke dam les refadions. k

m Pendant2&3 mots, *BatrovtaBeroprovisoinMnertf& ü
VttiHÎS-COJ I fcKETS, puis définltrvomant à PARS (8*J.. . S

BtvoyerCV avec photo *f prétentions au Départementdif
Personnel - B.P. 62 - 02600 VU1B&COTTERETS,
sous réf.SVU/30.

v SS
••PB

•me
*•*

«•

rS,eeîriSUMMBi N0RSK DATA
Conatructeur Norvégien <l'Ordinateurs
trée sa «Direction Régionale Parla»

et

recherche use

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
OU

SECRÉTAIRE COMPTABLE
bilingue anJtalB

AYANT :

— une très bonne formation générale, une bonne
connaissance de le comptabilité et le uns de*
responsabilités.

Compte tenu de l’expansion de la société le poste
offre à une candidate de valeur de réelles possi-
bilités d’avenir.

Lion de travail : proche Banlieue Ouest,

Serin avec O.V. & :

NORfiK DATA - 64, rue de Mcyrtn,
01210 FERNBY-VOLTAIRE. sous référence SDP.

NOBSK DATA— une alternative h étudier.

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE
Proche banlieue Ouest de Budt

recherche

Secrétaire de direction
PARFAITEMENT BILINGUE (anglais

pour seconder le seerétaire du préridemt direoleur
g)fin*iml ihiw 1«« éawulnwi aihentt .8

• seodtariat, tome A jour de tehlesax. deTwtd
services ^fcérapx

• supariaoa du service voyages

Ce -poste conviendrait & vue Jeune femme dynami-
que disponible, et organisée pouvant assurer des
relation* aisées A tou* les niveaux et capable da
répondre rapidement A des problèmes variés.

.. . expérience dans un poste drrrftsfre

un atout supplémentaire:

an Journal

Paris, qui tranenet-
Adresser C.V™ photo et

taras référeoce v6l 796 M à
86, Bis rue de Ré*nmur7
tnu

Noue prions les lectcarr répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir

bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le

numéro de l'annonce les intéressant et de
vérifier l'adresse, séton qu'il s'agit du
« Monde Publicité » ou d'une agence.

Organisation profession)sa*
domaine habitat

recherche pour Ports

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
30 ans minimum, sténodactylo

Sa mission comporte
principalement :— assurer toutes tâches

du socrétarlet ;— sa tenir Informée
de l'ensemble des activités
de la direction.

Formation BTS ou équivalent
+ licence en droit

(administrative de préférence).
Expérience : 5 ans
dans poste similaire.

Envoyer lettre manuscrite, CV,
prêtantIons et photo A

BAC PERSONNEL CONSEIL
O, avenue Ptarre-I '-de-Serble,
75116 Paris, sous référ. M4T5.

GROUPE COFAC
Produits batiment rach.

pour son département sois

et murs à MONTREUIL
(M> Saint-Mandé ou

Robespierre)

SA SECRÉTAIRE

DE DIRECTION

BILINGUE
30 'ans minimum environ— Anglais courant,— Niveau B.TA— Expér. 10 ans secrétariat

commercial pour :— Assumer secrétariat 1 Niveau
direction- (courrier, téléph.).— Assurer te suivi des dos-
siers clients st Import-ex-
port.— Etablir et mettra 5 Four les
documentations.— Collecter les Informétions et
les transmettre aux socié-
taires.

Nous offrons : posta très Inté-
ressent + bon salaire + for-

mation aux produit*.
Env. CV. + lettre manuscrite

s réf. 78051, discrétion et
réponse assurée &

DELTA MARKETING,
33. r. cartel!IL 92800 PUTEAUX

Secrétaires

Société da Distribution
Produits alimentaires

située en banlieue Sud, rach.

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION .

POUR DIRECTION COMMERC.
Niveau BTS Secrétariat

ou équivalent.
Envoyer CV. -4- photo et
rémunération souhaitée *

S.E8.F. Direction du
Personnel, S, rue des Oliviers,

Sanla Orfy 327
94537 RUNGIS CEDEX.

CADRE SUPÉRIEUR
recherche posta

Coordonnateur PLANNING STRATÉGIQUE
Expérience 16 ana : études ds marché, prldng,
prévision*, gestion, directeur de ventes, misa en
plAM p)«" wurelretln,

Formation universitaire.
_ allemand.

Ecrire n* 7.084 « la Monde » Publicité,
5, rue dea Italiens - 75427 PARIS- G*.

SOCIETE INTERNATIONALE .

spécialisée dans les Instruments
de laboratoire,
recherche LA

SECRÉTAIRE
de son

DIRECTEUR

GÉNÉRAL

Ce posta conviendrait
A une technicienne de

secrétariat (niveau BTSS),
ayant S è 10 ans de pra-
tique dans société anglo-

saxonne. Bilingue avec
sténo anglaisa.

Lieu de travail région
Montmorency - Engnten.

Libre- rapidement.
Semaine de 40 heures.
Restaurant entreprise,
Avantages sociaux.

Ecr. avec C.V, photo, prêtant I

ne 62.197 CONTESSE PUBLIC.,
20, avenue Opéra, PARlS-l-tl

DIRECTION FINANCIÈRE
cadre supérieur da banque

recherche poste Direction Financière
(gestion, trésorerie, relation avec les banques,

crédita) dans ENTREPRISE INDUSTRIELLE,
région gartfrinnna. Libre rapidement.

Ecrire bous réf. 5.582 A Organisation et Publicité,
2, me BOiesgo, 73DD1 PARIS, qui transmettra.

J'AI 40 ANS
ns sms vs homme d’cxpsriknce

BT DE CONFIANCE.
Comptabilité - Gestion - Fiscalité - Informatique.
Organisation - Vie sociale et Juridique des sociétés.
Souhaite apporter ma collaboration A dirigeant

P.M.B. Paria et Région.
Anglais-Allemand, parlé et Tn.
Etudierais toutes proposition*.

Ecrire sous la numéro 2.304, « la Monda » Publicité,
5, rue de* Italiens - 75427 PARIS-9».

IMPORTANTE SOCIETE
FRANÇAISE

Siège social Parts recherche

SECRETAIRE

DE DIRECTION
STENODACTYLO

BILINGUE
françals-anglals.

Se présenter :

5, rue de Babyhxie, Parts-7»,
bureau du personnel, 4* étage.
Lundi a mal de 14 h. é 17 h. [

JEUNE HOMME 28 ANS, LICENCIÉ EN DROIT

f Responsable da personnel, entreposa 400 per-
sonnes, filiale d’un groupe importent ;

0 Responsable du recrutement, bilan soriaJ, loge-

ments, formation continue, etc.

cherche poste

ASSISTANT DIRECTION
RELATIONS HUMAINES

Offrant possibilités d'avenir.

Ecrira «• T 005075 U - REGIS PRESSE.
SB bis, rue Riaumvr, PARTS (Z*).

50 Km de ta msr-PONTlVY-MORBIHAN

.

Dans le cadra do son expansion, une importante
société alimentaire, recherche pour son service

Export A PONT1VY (Morbihan), une

Secrétaire
Exportation

Allemand indispensable.
Anglais souhaité (notions). •

Le posta est à pourvoir rapidement. Facilités de
logement sur place.

Ce poste s'adresse A une jeune fesmme active,

capable d'initiatives A qui nous confierons des
responsabilités commerciales.

Une période deformation-adaptation de2 mois
est prévue A Paris.

Envoyer C.V., photo et préten-

tions A Sté ONNO 4, Bd de.
Strasbourg 75010 Paris.

VOUS ÉTÉS SITUÉ EN PROVINCE

INGÉNIEUR 32 ANS
Bxp. biens intermédiaire», biens d'équipement»

Actuellement Chef de Produit.

ECCOSB
TRAVAILTEMPORAIRE recruta

STENODACTYLOS ,

bilingues
Pour postés longues misions

Se présenter avec références

. 129, Boulevard Magenta 75010 Paris

Métro Gara du Nord

FABRICANT SIEGES
haut de gamme
proche hanllsue Est.

recherche
pour Service Export*

SECRÉTAIRES

TRIIHV60ES
ALLEMAND - ANGLAIS

FRANÇAIS

Prière écrire é
JEAN PREVOST SJL,

21), rue DatrieJlr-Casanova,
«179 LE FERREUX# ou téL
324-57-10 pour rendez-vous.

Importante Société
Nord-Ouest d* Paris

Recherche posta de Direction Commerciale
ou appelé A court tonna A la devenir.

Ecrire n* 7J00 « la Monda » Publicité,
5. rue de* Italien». 75427 PARIS-9-.

Centre de Formation.
.
ProfeaslonnaUa

pour, adulte» cherche EMPLOIS pour

AIDES-COMPTABLES
connaissant dactylo, disponibles Immidiatamant.

TÔL : 735-18-30, postes 79 ou 64.

POSSIBILITE PRISE KN CHARGE.
PARTIELLE DU SALAIRE.

ALLEMAND, VENDEUR CONFIRMÉ
(Bien* de consommation et matières premières)
ayant dirigé filiales da distribution française* en
RJFJL pendant 12 ana. parlant couramment fran-
çais {+ anglais + espagnol), âgé 47 ans, rési-
dence Düsseldorf, aimerait entrer en contact avec
entreprise projetant son implantation en ELP-A.
on développant sea activités sur le marché
allemand.

Ecrire sous n° 440 A REGIE-PRESSE GmbH,
Etathenauplatx la. D. 8000 Frankfurt, qui transm.

Vous recherche* tm vrai ivimm,n^»i an. mSroa
temps gestionnaire st un gestionnaire de vos
ventes dynamique—
JE SUIS VOTRE HOMME : 38 ans. LE-P, Bc. Eco
+ LC.G. Anglais parlé.

MON EXPERIENCE s

— Commerciale et marketing : i0 ans an niveau
direction

1 (produits punit» nnHMimm ntl wn )— Financière : 2 a. de une gds banque d’affaires.

Ecrire n® 2-378 « le Monde » Publicité,

5,: me dm Italiens - 75427 PARIS-9°.

pour ns Directeurs-:

SECStTiRB
STENODACTYLOS

Expérimentées, dynamfqtMS.
Bonne présentât Postas stables.

|

Adr. C.V„ photo, .Mme ÜNOT.I
SELECTION, 40, r. de Chabrol.

|

75010 PARIS.

TéL r 24541-57.

Voir la fuite

des demandes d'emploi

en page 32
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OFFRES D'EMPLOI
La ligne

43,00
La ligne T.C.

49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44
IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30,00 34.32

AGENDA 30,00 34^2
PROP. COMM. CAPrTAUX 80,00 81,52

annonces ciaisees
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m col. T.C.

24,00 27,45

5,00 5.72

20,00 2248
20,00 2248
20,00 2248

REPRODUCTION INTERDITE

I*immobilier
appartements vente appartements

GALERIE LAFAYETTE
(Près) 1mm. plerra de Mlle.
ENTIEREMENT RENOVE
PRESTATIONS luxueuses.
STUDIOS - 2. K S Pitou.
H. LE CLAIR - 35W9-36.

4L r. La BDélie - 7500B Parts.

BEAUBOURG-LES HALLES
100 mi, oit. refait. Ichem., baie,
p «., soleil, snjaoa f. 236-ims.

CHATELET - Beau 2 P-, tout

dt, poutres apparente*. Bon
immeuMa. - 54458-38.

CHATEAU VINCENNES. récent
beau 3 P_ entrée, culs* w.-c,
salle de bains, loggia, asc.,

300.000 F. - 344-71-97.

SAINT-MANDÉ, pr. bols. 5* 61-,

6 P„ entrée, culs., 2 w.-c* eau
+ salle de bains, baie- récent,
pierre de t. 685.000 F - 346-&MS

MM (
«UE ™ VIEUX-COLOMBIER

bains, cuisine, 80 m2, 5.500.000.

35. rue Gros, mardi 9 mal, de
14 h. 30 B » heures.

13, PUCE DES VOSGES

appartements vente

Provence province

AU CŒUR DE TOULOUSE
15. rue de la Bourse

Le raffinement du XVLU* h. Le confort du SX

IMMEUBLE RESTAURÉ A NEUF
EXCEPTIONNEL

SJ •w.- -

F pavillons

Part, achète pavillon 7 rés.
ChAtenav-Rotoinson, calme, ver-
dure. Ecr. : FéHx. 39, emn»
Ernest- Reyer, parla (len.

MI5E EN VENTE
11 STUDIOS sur Jardin

6 2 PIECES dont une avec
jardin privant + maisonnette.

, * _
RENOVATION GD STANDING 7 Pcei
Idéal pr placement : 265-05-49.

CHATDl), nmtte Vèsinet, 82»,
dans réfild. très calme, pelouse,
parking. Px 350.000 F. 071-15-71.

APPTS de 100 m2 A 23S m2
Sur place tous les Jours, sauf
dimanche, de 14 h. a 18 h,

OU 227-91-45 et 755-98-57

TERNES
*"u

,B
,
nS
ta*

Bel Imm. pierre de taille, 3* ét.

tt cft + 2 service. 26642-35

9» - RARE, SUR

SQUARE BERLIOZ
Beau 4-5 p., 145 m2,
plein soleil, verdure

possibilité profession libérale
Tel. propr. : il h. A 17 heures :

536-30-54.

BD ST-GERMAIN, M* ODEON
Duplex 140 + terrasse, ch.
serv.. y et 6» ét, asc., iéi„ ch.
central. Propriétaire : 857-34-80.

M° INVALIDES
Imm. récent - Tt contt - 5* *L

Î niEfCT Entrée, cuisine,
rlCLU bains, w.-c., lél.

123, rue de l'Université
Sam., dimanche, lundi, 15 - 18 II

LUXEMBOURG
Duplex 6 pièces. 170 m2
Idéal prof. Prix Intéressant.

T«L 705-61-91.

W LA MOTTE-PICQUET
IMM. PIERRE DE TAILLE
1 DICTE Entrée, cuisine.
1 rlCLE p« Intéressant

14. rue de l’AVRE
Sam., dimanche, lundi 15 8 18 h.

APPARTEMENT 8 P.
terrasse, coursive
locataire 1* ordre
Bail 8 ans. Indexé

Rapport : 8 %
PRIX : 750 DOS F

APPARTEM. ORIGINAL
NEUF CONTEMPORAIN

Prêt A décorer
Patios Intérieurs

Plein soleil
PRIX : 513 000 F

(Avantages fiscaux. Monuments historiques)

Renseignements : fi. rue des Couteliers.
S.CX HOTEL PARTICULIER DE NUPCE5
31000 TOULOUSE - TéléptL : (81) 52-ffI-EM.

demandes d’emploi demandes d’emploi

CADRE, 41 ANS
Dlplûmè E5JWV.E, M.BJL

10 ans expérience aux U.S.A-
Actuellament responsable ventes
internationales pr Société UJL,

recherche
carrière A orientation cdale.

Pr vente de produits techniques,
nécessitant part. conn. anglais.

Ueu de travail : Paris ou prov.
Rép. A : ITORD, 29, r. Ozenne,
TOULOUSE, tél. (61) 53-52-76.

NEGOCIATEUR HAUT NIVEAU
Expérience 20 années de Direction générale,

aimerait entrer en contact aveo

ENTREPRISE
pour contribuer au développement de ses activité*!
commerciales, export et achats ; effectuer missions
diversifiées France et étranger (parle anglais),
rémunéré vacations.

Ecrire N® 82180 M. REGIE-PRESSE
85 bis. rue Réaumur - PARIS-2»

Ecr. no 2J42 « le Monda » Publ„
5, r. des Italiens, 75427 Paris*».

J. H. 28 ANS
B.E.I. - B.T.

ADJOINT DE DIRECTION
dans magasin de confection da
tuxe, ch. poste de responsabll.
Berger Didier, 6, nia de l'Avre,

appt 335, 7B340 Les Clayes-ss-B-

ASSUTANTE

D'ARCHITECTE
spécialisée style et agencement
ESPAGN. COUR., écril, parlé,
BAC A, notions anglais, dacty-
lographie possible. — Ecrire h

T 04.985 M, REGIE-PRESSE,
85 Us, r. Réaumur, 75002 Parts.

DESIGNER GRAPHISTE
27 ans. recherche situation

Téléph. 782-05-07

DE L'INFORMATION
emploi métier de nnlormaUoo

(Journalisme ou recherche).
OLIVIER MOREAU

6, r. l_-Raimon, 92000 Nanterre.

1 CADRE FEMININ, 56 ans,
chef comptable et chef serv.

personnel, recherche poste
similaire ds PJW:E. Paris ou

banlieue Nord. 960-55-08.

Vous travaillez avec le MAROC
spécialiste contrôle marchandises
quantité - qualité - contrOle
d'expédition - contrôle document.
Cherche situation dans Société
travaillant avec le Maroc
Ecr. A M. Roger MOLLIMARD,

34, rue Barthler,
91170 VIRY-CHATILLON.

JEUNE FEMME
Expérience plusieurs années

SECRETARIAT DE DIRECTION
recherche poste similaire PARIS.
Ecrire Mlle Dominique Lecerf

62, rue Ollirier-de-Serres.
75 015 PARIS.

représent,
offre v

Cherchons REPRESENTANT
ctfentète grossistes

gros défaillants, forains.
Parts et ümïirophfl

Efs Pée - Laborde, Espadrilles,
64570 ARETTE

làlaFoiredePARJSl
stand N'Ï7C

Péjion aquitaine
:

KA-SOflS-aPWE.VJM5
rxr.fnc-. iç«q •.

'EcLLE-CKAUMIcRE';
. .

ïl.ra'ü.Paiwn.W,
tî3c*s*ers r«:.:i*.7?72-

appartem.
achat

Recherche appts i à 3 p. Paris
préfère 5*. fi», 7», 14*. 15», 16*.
12*, paiement cpt chez notaire.

TEL. ; 873-23-55.

Particulier de préférence A par-
ticulier recherche appt 12D-I30m2

bureaux

v; locations r

non meublées
Offre

PARC MONTSOU RIS. Atelier-

loggia, chambre, sal. de bains,

cuisine, terrasse, 1 *» F +
charges, reprises. T. : 754-28-04.

DAÛMESNÏL/BEL-AIR
beau 2 p.. entrât, culs., w-c. s.

bns, chauf., 1 000 F. 344-71-87.

rniiifruTinii BELLE FERMETTE 90 km Hm.
1

CONVENTION s-^i-m. ^p. + **« ami
Récent, étage élevé, plein sud + grenier aménageable, «rage,
Studio tt cft, baie., parking, magnif. terrain CLOS 1.300 ml

1 100 F + ch. 742-9M9. Px 165.000 F. Pr vis. : 806-2532

I propriétés

En lisière Minltf
FORET de «VUHIFORET de ruu»l
20 KM DE L'ETOILE

BIEVRES propriété ancienne 3 KM du R.E.R. ST-GERMAIN
grand stdg 8 p. parc. 6 ooo F.

GIF-SUR-YVETTE SITE EXCEPTIONNEL
villa 6 pièces, confort 2.900 F. dominant Paris
Mathieu. Bièvres. T. 941-05-58. VASTE ET BELLE MAISON

récente. Caractère ancien et
authentique. Aménagement raf-

finé, 300 habitables environ
dont réception 100 6-7 cham-
bres + 172 sous-sol 250-* env.
Terrasse pierre 100 »*, Sod.

Jardin 1.400 =*.

Ex dits. C. ACHARD, 637-14-56,

Domicil. artls. et ram mer ç.
Siège SJLR.L. - Rédaction d'ac-
tes, 5taîuts, Informations juri-

diques, Sec réfar^ Tél., Télex.
Bur. - A partir de 100 F/mote.

PARIS 11» - 355-7S-80
PARIS 17» - 229-18-04

PARIS 18* - 770-16-80

PUTEAUX
RESIDENCE BELLERIVE

en bordure de Seine
cuisine équipée, téléph.. parking

STUDIO «rte
2 PIECES SWStt
3 pieces

4 PIECES

5 PIECES KfTÎE1

SURPLACE ;p.
13 8.-17 h. 30, Mümeot D,

7* étage, accès
34, quai National A Puteaux,

ou sur rendez-vous
JOHN ARTHUR & T1(7(11

174, bd Haussmann. I HTLH

7664)4-66

URGENT
RUE DE SEVRES

locations
non meublées
Demande

3 chbres, sej., soleil, calme, av. ^in
slW£™»Kasc. Imm, anc, exclus™. 6*.

w^%*
r^^4l^i5J^în*n“s

Ecr. n« 6 020, * le Monde » Pub. • a
5, r. des Italiens, 75427 Paris*. TAMpKer a™ H8-S4«
Jean FEUIULADE, 54, av. de La
Mutte-PiequeL 15*. T. 566-00-75,

reçu. Parts 15* et 7», pour bons
citants, appts toutes surfaces et
immeuble. Paiement comptant.

Sté rech. appls même A rénover
secteurs 11*, 12», TV», 20».
Pour rendez-vous 373-05-81.

appartements
occupés-

5
e CARDINAL-LEMOINE

Appts occupés - Loi 1948.
41, 47. 51, 106 m* asc. Vis. sur
R.-vous, 14 h.-T8 h. 325-66-72, ou
28 bis, rue Cardin a l-Lemoins.

INTERNATIONAL HOUSE

,
556-17-49

Pour cadres de banque
et FONCTIONNAIRES

commerciaux IBS22E^^3(|1
Tou louse centre ville, locaux Jnahomm* recherche è ALGER

edaux 1.800 m: env. A louer un ou banlieue appt disponible Im-
ou plus, lots fous oces, expos., médiotement ou prochains mois,
distribution. Ecr. ; Mérimée, 35, Ecrire n» 61 922.

av. Ferdinand-Buisson. Parte-16* CONTESSE PUBLICITE
20, av. de l’Opéra, Parls-1**.

CADRE du PERSONNEL
46 ans, autodidacte, privé d'em-
ploi suite conloncL éesmom., ch.
poste semblable irfllfs. 24 ann
expér. ds lèglsl. trav., recrut.,
fdrmatlton cont, paye, récept
membres CE, DP, régimes re-

traites, etc., P. ou M. entreprise
CX. métal, ou bAUm. Paris ou
banl. N.-O. Ecr. sous réf. 7.683
A SPERAR, 12. rue J.^laur6s.
92807 PUTEAUX, qui transm.

ACHETEUR 44 a.

Exp. MaL «eçtr„ relance, suivi,
gestion de stock,
approvisionnement

Ecr. M. EGOT, 96. bd des
Batlgnolles, 75017 PARIS.

CADRE EXPORT, 34 a.,

bne expér. marchés DGM-TOM
prod. gde consom. dispose 40 96
déplacamentt ch. place Similaire
dans Société située A Parts.
Ecr. n« 7JM9 «Te Monde*» Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris-fe.

iirirTRir 1

cours
et leçons

Ensrign. bilingue donnerait cours
d'arabe pour part- ou entreprises

S'adresser A NAGEUR
fil. rue des Fettts-Champs 75001

information
divers

TROUVER

EMPLOI
Le CENTRE D'IN FORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET 1230 pages!

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de C.V. : rèdacL,
exemples, erreurs A éviter,

• La graphologie et ses pièges.

• 12 méthodes pour trouver
remploi désiré: avec plans.

• Réussir entretiens. Interviews.

• Les bonnes réponses anx tests.

• Emplois les plus demandés.
Pour Information, écr. CfDEM.
6, sq. Monsigny, 78-Le Chesnay.

immeubles

locations
meublées
Offre

FONTENAY
Limita Vlncannes propriétaire
vend bel immeuble en cours
Libération 2 bout + 7 apports

de 2 pièces. 527-4546.

BOULOGNE fit
IMMEUBLE A RENOVER

partiellement libre
3 LOCAUX COMMERCIAUX

28 LOGEMENTS
Tél. : 266-67-06

Succession loue beau 4 pièces
bien meublé, profesa. ou mixte

+ chambre personnel.
Tout prêt pour médecin ou
autre. 2 500 F. Me voir mardi 9.
da 14 heures h W heures, 24, r.
de MAUBEUGE, 9*. 58541-20.

viagers ; ;

47e Occupé 80 et 84 ans.

.
P«lt 3 P. confort, V et g.,

bon Immeub. 15.000 F 4- 1.300 F

locations
meublées
Demande

rImmobilier
(information)

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE des LOCATAIRES

18, r. La MIchodiAnt, M» Opéra,
84. r. d'AlésIa, Mn Alésta

Frais abonn. 350 F - 266-52-04

[
terrains I

SOLOGNE
A VENDRE

TERRAlN5 viatniises et cons-
tructibles avec ou sans étangs et
bord rivière egalement terrains
pour création étangs. TéL ma» in
9 h. a 11 heures au 16 138)

35-00-58.

Dans site campagnard, belle et

solide maison anefemw, com-
prenanl : haH d'entrée, salon,

gde pièce avec coin culs, ri

coin repas, grand séiour awc
cheminée, 4 chbres. Salle da
bains, salle d'eau, dépandancesi
très beau terre In 1.200 mdZ,

enlièrement dos de en
affaira rare.

Prix : 550.000 F.
DEVIQ CONSEIL

Luzarchea - 471-00-06.

RÉGION LUBERON
BASTIDON PIERRES

Deux pièces,'- gros oeuvre bon
état. Intérieur à aménager. Sur
10.000 m2, solendldo Terrain
complanté cyprès centenaires,
chênes. Jolis espaliers en
pierres séchas. A l'abri du mis-
tral, en plein sud. Vue impre-
nable. Eau, électricité Instal-

lée. A 2 km d'un vinage classé.
Idéal pouf amateur de solitude.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
PRIX TOTAL : 185.800 F.
Avec 40.000 F comptant,

solde en 15 ans.

MAS PROVENÇAL
Ancienne construction, beau-
coup de cacher, comprenant, au
rez-de-chaussée : trois pièces ;

au premier étage : trois pièces;

plus un grenier A foin, remise
et pigeonnier, avec cave .voû-
tée et bastidon non attenant
plus ruine A rénover. Sur
13.000 m2 magnifique terrain,
vignes et arbres divers. Eau de
source, électricité installée.

Situé è liane de colline.

A 2 kilomètres d'APT.
AFFAIRE RARE

PRIX TOTAL : 31A-AOO F.

Avec 60.000 F comptant,
solde en 15 ans.

Prix nets,
frais de notaire en sus.

Nos bureaux sont ouverts tous
tas leurs, y compris tar diman-
che et les leurs fériés. Bureaux

fermés le mercredi.
AGENCE IMMOBILIERE DE
SAimr-SATURNIN-D’APT

84490 SAINT-SATURNIN-D'APT
Tél. 190) 75-40-76.

Agent F.N.A.IJM.
MARCHAND DE BIENS -,

F.CRUZ B

Oe Bel appt, gd séjour dble-t-u 3 chbres, cft -f 2 services.
Petit cpt, rente 2J00 F p. mois.
Occupé 1 téta 66 ans - 236-76-04.

forêts

MASSIF FORESTIER

32 ha an ANDRTS
88 KM OUEST de PARIS

PETIT PAVILLON
2-500 chênes Chasse «lira.

Posslb. plan d'eau.
Bon placement. Très urgent.

Téléph. : (431 27-42-29

LEYLAND BOURSAULT
Mini spécial noire, neuve, «fis-

ponibla. Crédit au leasing pos-

sible - Téléphona : Z9M5-6S.
11, rua Bourse utt, PARIS «7*1

SECRÉTAIRE

PARFAÎTEM. TRILINGUE
ANGLAIS - ALLEMAND

Expérim. sténo franc, et airem.
Raeh. poste A responsabilité.
Ecr. n* T 0499] M Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur, Peris-2».

CX 2400 GTI 1778
Vert métaH., 8.000 km- Jenfes

alu. Intér. marron. Radio.
Tétéph. heures bur. au 27084-41

box pofking

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée a*anf 15 heures peul paraîire dés le
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EN ILE-DE-FRANCE

|^ Chères, trop chères autoroutes
Qui va les payer ?

Comment financer les autoroutes en Ile-de-
France ? C'est la question que tentent de résou-
dre les divers responsables de la région pari-
sienne. L'Etat a en effet progressivement réduit
son effort au cours des années précédentes i

en 1874, sa participation financière s’élevait A

811 millions de francs, elle atteint & grand-
peine 265 millions de francs en 1978. Priorité
est aujourd'hui donnée au réseau autoroutier
national de liaison, et cet ambitieux projet
réclame une participation de plus on plus
importante des pouvoirs publics.
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Quant à la région, eile a éga-
lement réduit ses investissements
dans ce domaine : alors qu'elle
consacrait pour 50 % son budget
aux routes et autoroutes voici
quelques années, elle ne leur
consacre aujourd’hui que 25 To
de ses investissements. Les trans-
ports en commun, notamment le
très onéreux- rzr, et le projet
d'interconnexion mobilisent
encore, pour une longue période,
les efforts de l'établissement
public régional.

Enfin, si l'Etat finance &
85 % la construction des radia-
les, il ne participe qu'à concur-
rence de 55 To à la réalisation
des rocades. Or Q a été décidé
de ne plus construire de radiales
en Ile-de-France, mie à, part
l’A 14 et l’A 15 ; priorité doft être
données aux rocades, notamment
à l'A 86, qui assure le trafic ban-
lieue - banlieue et doit doubler
le périphérique à. 6 kilomètres
de la capitale. Cette - nouvelle
politique réclame donc une par-
ticipation plus importante de
la région.

Afin d’éviter - 1’ « asphyxie
automobile », il est nécessaire
de continuer l’équipement rou-
tier de la région, estiment les

responsables, en retrouvant le
taux d’investissement du début
des années 1970. au coms des-
quelles l’effort de l’Etat, ajouté
à celui de la région, permettrait
de consacrer, chaque année, un
milliard aux réseaux routier et
autoroutier.

Lors de leur rencontre avec
M. Joël le Tbeule, le nouveau
ministre des transports, le bureau
du conseil régional a demandé,
aux pouvoirs publics de fixer
leur dotation annuelle & 500 mil-
lions de francs ; la région étant
disposée, pour sa- part. & inves-
tir chaque année 350 millions de
francs. Les élus ont proposé au
ministre -des transport^-d'aug-
menter te

.

prix de . l'essence de
5 centimes, et d’affecter directe- .

ment cette somme (175 millions')

à la rocade A 86. Mais, pour cela,

il faudrait demander l'accord du -

Parlement et surmonter l’opposi-

tion de plusieurs représentants
politiques.

Les trois hypothèses

do préfet

C’est dans ce contexte que le

préfet dé région, M. Lucien La-
nier, proposera prochainement au
conseil régional un. programme
autoroutier pour les bois ans* &
venir ët & partir de trois hypo-
thèses financières.

Première hypothèse ‘

: l’Etat se
refuse à consentir un effort sup-
plémentaire en faveur des. auto-
routes et maintient ses dotations
au niveau actuel, qui ne cessent
de diminuer depuis 1974.

pour l’année en cours (dont 185
millions pour les voies rapides et
autoroutes). Or un kilomètre de
rocade A 88 dans un secteur dif-
ficile, mais ils le sont presque
tous en région parisienne, coûte
200 müllons dé francs. A ce
rythme-là, 11 faudrait trente ans
pour terminer la rocade. Dans
cette première hypothèse, aucuns
travaux nouveaux ne seront en-
trepris. Pire. U faudrait dès lors
s'orienter vers d'autres systèmes
de circulation.

Seconde hypothèse, l'Etat aug-
mente substantiellement les cré-
dits affectés aux routes et auto-
routes de la région parisienne. Si
les pouvoirs publics consentent cet
effort (500 millions de francs),
ces crédits ajoutés à ceux de
l’établissement publie permet-
traient de dégager 850 millions
et le plan triennal pour une
masse globale de 1,8 milliard,
permettrait de donner une réelle
priorité à l’A 86, dans un tron-
çon particuliérement nécessaire
entre Orly (Val-de-Marne) et
Roissy (Seine-et-Marne), c’est-à-
dire entre l’autoroute B 3 et l’au-
toroute du Sud (Autoroute A 0).
La section de la rocade entre
Rosny-sous-Bols (Seine - Saint -

Denis) et Nogent - sur -Marne

le AG; pas
de super-impôt

Dans rHumanlfé du 5 mai,

M. Paul Laurent, député de
Paris, président du groupe com-
muniste au conseil régional d’Ile-

de-France. écrit notamment :

• — Le gouvernement veut faire

admettre le dilemme : ou paa
\fautoroutes ou un super-impôt

pour la financer. Il s’agit d’un

mensonge pur et simple.

» Les nombreux automobilistes

obligés d’emprunter leurs véhi-

cules pour sa rendre au travail

et en revenir sont déld victimes

d’une double carence dont rElet

jmrte la totale responsabilité :

absence de crédits suffisants

pour équiper l'agglomération de
transports en commun et d'un

réseau routier adapté aux Impé-

ratifs contemporains.

• 18 milliards d'anciens francs

prélevés en plus, chaque année,

sur le prix de ressence, alors

que les grandes compagnies pé-

trolières accumulent d'énormes
profits sur le dos des auto-

mobilistes, c’est absolument In-

tolérable. L'argent existe pour
faciliter les transports et la cir-

culation, ma/s Ü faut le prendre
où ï] est— »

** i ParisProtection
vous prvous propose

sur porte existante

(Val-de-Marne) serait ainsi réa-
lisée. Quelques menus (mais oné-
reux travaux seraient entrepris
sur la rocade, notamment en
Sein-Saint-Denis.
D’autro part, l’autoroute A 15

(Parts-Pontoise), entre la porte
Poachet et Gennevllllers, sera
remplacée par un boulevard ur-
bain (350 millions) et réalisée pro-
gressivement. La première section— la déviation de Clichy (Hauts-
de-Seine) — entra la Seine et
Paris — figure à ce programme.
La desserte des villes nouvelles y
est également prévue. Enfin sa
réalisation permettrait l’ouverture
de l’A 14 lautoroute urbaine de
l’Ouest parisien) qui, Inutilisée,
passe actuellement en tunnel sous
la Défense et s'arrête à la hau-
teur de la préfecture de Nan-
terre. En effet, la section sou-
terraine de l’A 14 entre le pont
de NeuiUy et la route de Saint-
Germain sera ouverte.

Optimisme

- Troisième hypothèse : la par-
ticipation de l'Etat reste fixée à
500 millions, celle du conseil
régional à son niveau actuel,
mais la région disposant de res-
sources supplémentaires qu'elle
réclame depuis longtemps (carte
mandarine payée par les auto-
mobilistes ou vignette régionale
plus chère, ou augmentation du
prix de l’essence), à concurrence
de 400 mil]lions. Cette hypothèse,
optimiste, permettrait d’accélérer
la réalisation du fameux tronçon
prioritaire A 1 - B 3, auquel 2 mil-
liards seraient consacrés, notam-
ment dans le Val-de-Marne
(entre le Carrefour Pompadour
et Thlais) et la Seine-Saint-
Denis (entre Bobigny et le car-
refour Pleyel). Le programme
concernant l’A15 et la desserte
des villes nouvelles demeure
Inchangé.

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

PARIS-CHANTIERS

Les Invalides changent de perspective

Jl 1

Gazon

Qy&Aibrta

« Il faut débarrasser resplanade des Invalides de
son stationnement anarchique, l’aménager et lui

rendre sa prestigieuse perspective -, affirmait

M. Jacques Chirac dès son arrivée à l’Hôtel de
Ville, en mars 1977. Le Conseil de Paris adoptait

dans les semaines qui suivirent un plan d'aména-
gement Coût des travaux : 10 millions de francs ;

fin des chantiers : 1979.

L'an prochain donc, l'esplanade, entièrement libé-

rée de ees « occupants » abusifs, gazonnée et

plantée, devrait redevenir ce lieu de promenade
privilégié des Parisiens, dans l’incomparable pers-

pective Imaginée par Robert de Cotte au début

du dbc-huitlème siècle pour mettre en valeur l’œuvre

conjointe de Libéral Bruant et de Jules Hardouin-

Mansart
L'esplanade est composée de six « plateaux »,

représentant une surface totale de plue de 10 hec-

tares. La restauration de ca elte implique en premier

lieu l’élimination du stationnement, et, en second

lieu, la création de parterres gazonnés et plantés

d'arbres, «à la française-.

De tels parterres sont prévue uniquement sur
les quatre plateaux compris entre la rue de l'Uni-

vereltéi et la rue de Grenelle. Les deux autres pla-

teaux, proches du quai d’Oreay, font l'objet d'une

étude particulière liée é [a reconstruction de la

dalle de couverture de l'aérogare- d'Air France.

dont l’état actuel ne permet aucun aménagement
en surface.

Les services de la Ville envisagent, d’autre part,

de modifier le tracé des extrémités des plateaux
eud, face aux Invalides. On augmenterait la surface

de la demi-lune qui y est dessinée, ce qui permet-
trait de disposer d'une aire d'atterrissage pour les

hélicoptères officiels.

Toutes ces dispositions ont reçu l’accord de
M. Bertrand Monnet, architecte en chef, conserva-

teur de l'hôtel des invalides.

A Tautomne dernier, sept cents places de sta-

tionnement sur la surface de l’esplanade ont été
supprimées, deux cents places sont provisoirement

maintenues en attendant que l'actuel parc souter-

rain soit agrandi. Des arbres ont été plantés ; de
la terre arable apportée. Ainsi, dans la partie ouest

de l'esplanade, le plateau compris entre la rue de
(‘Université et la rue Saint-Dominique, ainsi qu'une
partie du plateau eituè entre la rue Saint-Dominique

et l'hôtel des Invalides, ont déjà été libérés des
véhicules qui les encombraient A la fin de l’année

prochaine, l'esplanade sera entièrement dégagée :

non seulement des automobilistes, mais aussi des
palissades entourant las chantiers ouverts en 1975

par la S.N.C.F. pour relier la ligne des Invalides à
la gare d’Orsay.

JEAN PERRIN.

CONTROVERSES

Passerelle en souterrain
La passerelle des Arts ?

Paut-ü la détruire ou la recons-
truire et, dans ce cas, comment
la reconstruire? Le débat conti-
nue. U. Paul lieyer-Leoy. de
Paris, donne après M. Camon
(le Monde du 25 avril) et M. B.
Lemoine (le Monde du 15 avril

)

son avis.

Non seulement 11 ne faut ni
réparer la passerelle des Arts
ni reconstruire une autre pas-
serelle entre les deux ponts

(Pont-Neuf et pontdu Carrousel),
mais U faut permettra aux pié-
tons de passer d’une rive à
l'autre entre oes deux ponts.
De même que le métro passe

sous la Seine, U peut être créé
entre le jardinet de la colonnade
du Louvre et la place qui sépare
l'Institut de l’hôtel de la Mon-
naie un passage souterrain pié-
tonnier à la rigueur avec trot-
toir roulant et au besoin des
magasins sur .le côté.

La banlieue mal policée
Af. Christian Comemale. maire

adjoint (P.C.) de Pontenoy-sous-
Bois, dans le Val-de-Marne,
nous écrit notamment :

M. Jacques Chirac, maire de
Paris, part en guerre contre les
tutelles du pouvoir : il juge
insupportable la charge de
292 millions de francs de son
budget parisien pour les forces
de police, dont il estime devoir
refuser 142 millions destinés aux

L'EXPOSITION DORGELÈS A L'ARSENAL
Montmartre au temps du « maquis >

L'ex-BIbliolhôque de l'Arsenal,

qui fut durant les beaux Jours

du romantisme le fief du char-
mant Charles Nodier, présente

une exposition consacrée à Ro-
land Dorgelès, ce qui va de sol,

puisque les archives de l'acadè-

mle Goncourt y sont conservées,

et que l'écrivain, disparu II y a
cinq ans, assura pendant de
longues années la vice-prési-

dence. puis la présidence de
cette Illustre Compagnie.

Celte exposition offre aux visi-

teurs un ensemble remarquable
de bustes, de sculptures, de por-

traits et de documents inédits,

qui retracent la vie de fauteur

des Croix de bols et donne de
l’époque de favant-guerre— celle

de 1914 — et des années qui

la suivirent une Image pittores-

que el mélancolique.

Roland Dorgelès disait plai-

samment de lui-méme qu'il était

né sur la Butte en 1903. En réa-

lité, H ne fit connaissance avec
Montmartre qu’à dix-huit ans, et

ce fut le coup de foudre. C»
Montmartre, dont II garda tou-

jours un souvenir ému et attendri,

était au début de notre siècle,

fa terre d’élection de la bohème,

lieu préservé e’11 en fut où tant

de gloires futures devaient con-

naître des jours Joyeux, mais dif-

ficiles, fort bien décrits d’ailleurs

par Dorgelès dans le Château des

brouillards, ici s’étendait, entre

le Moulin de le Galette et la nie

Caulaincourt, un vaste territoire :

le « maquis », hanté par une

population pittoresque, qui allait

du chiffonnier à l'artiste Impé-

cunieux.

La rue Cortot. la rue Sâintè-

Eleuthére. fa place du Tertre,

la me Saint-VlncenL chères à
Bruant et & Carco. n'étalent pas
encore envahies par les auto-

mobiles, les faux peintres flL_

les touristes. Le Bateau-Lavoir,

disparu. Il y a cinq ans. dans
un Incendie abritait une pléiade

d'artistes, dont Iss moindres
n'étaient ni Picasso ni Van
Dongen.
Mais le lieu de ralliement de

toute cette Jeunesse pleine de
dons restait le eoir venu le Lapin

agile dont l'enseigne rece-

lait un calembour Intraduisible

pour les non-initiés, car elle avait

été peinte par te dessinateur

André GUI, qui y avait représenté

un grand lapin sauteur. C'est au
Lapin agile, dirigé par Frédéric

Gérard, dit Frédé, et fréquenté

par Carco. Mac Orian. Max Ja-

cob, Picasso, et combien d’autres,

que naquiL grfiee à la complicité

de Wamod et de Dorgelès,

l'énorme farce de Boronali où
l'Ane de Frédé emprunté par "nos

mystificateurs peignit avec sa
queue un'« Coucher de soleil eur

('Adriatique -, qui fut exposé au
Salon des indépendants.

C'est à ce Montmartre aujour- ;

d’hui disparu qu'est consacrés

une grande partie de l'exposition

Roland Dorgelès, de Montmartre
à l'académie Goncourt, avec de
nombreux documents, d*amusan-

tes photos Inédites et des por-

traits de ceux qu'il aima et qui

furent les concitoyens de ce petit

territoire qu'il évoque une fois

encore dans Au beau temps de
la Butte, paru en 1955. et dont il

disait.: « A mesure que les an-

nées s'écoulent, mes regrets

rembellissent »

Mais la guerre de 1914 était

survenue, et te Dorgelès héros

de la bohème montmartroise cé-

dait la place au combattant II

devait atteindre à la célébrité

avec les Croix de bols, parues en
1919, où II dépeignait, comme l’a

écrit Henri Barbusse. - le fracas,

/'éblouissement de ta tune des
hommes contre les choses, les

tâtonnements effrayants de la

mort

Après la guerre, avec le suc-

cès et la gloire naissante, Dor-

gelés abandonna Montmartre
pour s'installer près des Champs-
Elysées. Grâce 6 de nombreuses
collaborations à des Journaux,

il parcourut le monde dont 11

ramena des ouvrages tels que
la célèbre Route mandarine et

la Caravane sans chameaux

-

En 1929, Il succéda è l'aca-
' démie Goncourt & Georges Cour-

teline, dont 11 était l’exécuteur

testamentaire et qui, lui aussi,

fut dans sa jeunessa citoyen de
Montmartre.

Toute la partie de l'exposition

consacrée à cette célèbre Com-
pagnie, dont Dorgelès fut élu

président en 1953, est remarqua-

ble et en apprendra plus aux

visiteurs sur racadémie Gon-

court, son histoire et sur ta vie

littéraire des soixante dernières

années que n’importe quel ou-

vrage d’érudition.

ANDRÉE JACOB.

ir Round Dorgelès, de Mont-
martre à l'académie Concourt.
1978. Bibliothèque ât l'Arsenal.

1, rue tre Sully, 75004 Parla. Du
21 avril au 24 Juin. Ouvert tous
les Jours saut dimanches et
tètes. Droit d'entrée : « P.

« tâches nationales b de cette
même police.

H escamote ainsi l’essentiel

pour se servir des forces publi-
ques à des fins strictement par-
tisanes. Car enfin, d’où provien-
nent ces « contingents » imposés
par les préfectures dans les bud-
gets communaux, sinon de la
vieille législation de haine anti-
communarde des Versa llials. qui,
en 1871, ont supprimé les pou-
voirs de police aux élus locaux
de la région parisienne ?

N*a-t-iJ paa lui-même ample-
ment contribué à un tel régime,
en particulier pendant son pro-
pre mandat de premier ministre,
avec son collègue Poniatowski,
alors ministre de l’intérieur ?
(_) Et que dire de nos com-
munes de banlieue, malgré les

Interventions multiples et ré-
pétées de leurs élus? Ainsi, à
Fontenay-sous-Bols, ville passée
en dix ans de 30 000 à 50 000 ha-
bitants les effectifs sont main-
tenus à un niveau identique à
celui de 1930 : un simple poste
de police et une brigade de sept
gendarmes contraints à un dé-
vouement vingt - quatre heures
sur vingt-quatre, avec les tâches
administratives supplémentaires
imposées I Et pourtant la popu-
lation — critère du montant des
contingents imposés comme pour
Paris — paye des impôts au
titre d'une légitime sécurité mal
assurée.

Paris n'est pas brimé
M. Robert Loriot, expert comp-

table à Lyon, nous écrit :

Il est proprement scandaleux
d’entendre M. le maire de Paris
parler des charges Indues au su-
jet de la capitale avec, de sur-
croît. l'approbation unanime de
l'opposition 1

Prenons l’exemple des imposi-
tions de 1977 à la taxe profes-
sionnelle à Paris et à Lyon et
je crois savoir que le cas des au-
tres grandes agglomérations n’est

pas sensiblement différent :

Une entreprise commerciale ou
Industrielle a payé au titre de
cette taxe 1089 P à Paris et
1 82530 P à Lyon — soit B7.B %
de plus — par tranche de
50 000 P de salaires ou de 62 500 P
de matériel Un membre de pro-
fession libérale a payé 996.60 F
à Paris et 1 750.13 P à Lyon —
soit 75.6 % de plus — par tran-
che de 80000 F de recettes.

Tant que la charge de la fisca-
lité locale parisienne n'atteint
pas celle de la moyenne des
grandes agglomérations de pro-
vince il n'y à pas lieu à trans-
fert de charge sur le budget de
la nation, bien au contraire.
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Picardie Rhône-Alpes
Selon l'ffOP

Logements vides à Creil Les conséquences de dix ans de politique d’équipements imposés ^ ^ SEULEMENT

Le < social > permettra de faire la sondore Chambéry bot tous les records d’endettement
DES FRANÇAIS

AIMENT VIVRE

Creil, dans l'OIsa, ca sont les attirent, par priorité, las nouveaux Lyon. — La municipalité de - nP nn «-rp rarresnondant
-ii |'

, i rhomhjm n’o rm nhtenlr In «lih. L'e nuire tUiresponüUMl
CreîIJois qui le disent, n’a pas une habitants et les Industries de lai Châmb&y n'a pn obtenir la sub-

.... .1 nanflAn avnanflrmMaTIa rt’AntllT4Kro
bonne image de marque : vlire de grande couronne.- ^ <

S,
ne

Jif ^ «instamction d'un centre dé
province, ville de banlieue: une Pourtant, l'effort dBs architectes sSucitS^l’^t p^^oïïà«CT politique d'invrattssement : Jco^^^d'on centre technique
ville, en. tout cas, qui vit d’une est évident et llnsertion dans le notamment,
seule Industrie, la métallurgie. Au quartier de ce» Immeubles ocre de un ultime examen destiné & res- - «niettf **=»<_«> la controverse la plus

nageaient de 6 hectares, le ter-

rain militaire en plein centre-

ville (la fameuse caserne Curial),

la construction d'un centre de
secours et d'un centre technique

DANS UNE GRANDE VK1£

béry avant l'arrivée de Pierre

vive porte finalement sur la

philosophie financière, chacuneme, diriges par m. Antoine unanui s narmomse avec cene oo i egirae «s ouuget a nom; vu«s u y » tablement boudé détruis la auerre pnuosopnie imimwwc,
tP.SJ, décidait de prendre les Saint-Médard toute proche, s'eat piques lours par l^aemble dis S ç^ prennüdu retord des parties en cause accusant

choses en main : création de zones faite en douceur. L’effort de « démo- ÏÏ^S1^®15
*nî^

Q
tAr' P°ur tes équipements, et bien sût l’autre, d'être im «

^mauvais gœ-
Industri elles diversifiées, rénovation cratlsadon - n'est pas moindre :

R
^'hudeet

l

arfoDté Sommions ?™e rtHc sans dettes- n a ^aZZax

du centre de la ville, qui se dôpeu- durant des moi», les - concepteurs - d^ancV&SÎ̂ et 28 millions aSSHS^u mISfans dent^a, en fSîSé
j

plaît pour essayer d'y attirer des se sont mis i la disposition du d'investissements) entraîner^ une 9£ « SufiM m «relire » au début de l'année

16 % des Français, k peine,
choisiraient, s'ils le ponvalent,

de vivre dans nue grande villa

(10 % k Faits), En revanche,
46 % préféreraient vivre à la

campagne, 22 % dans une voie
moyenne, 14 % .dans une vUe
de moins de trois mille habi-
tants.

services » et de nouveaux habl- public, afin

tanla. dans ses d!

C’est ainsi qu’en 1970 fut mis au Ouoi • qu’il

point un ambitieux programme de H.LM.,. la ir

mille deux cent cinquante logements tactes font

JÎ5Î ou à peine plus », a-t-il expliqué sa tirelire
public, afin d'expliquer le projet WBtmthra- des Impôts locaux à lÛSdâmadaîrê Vite nouveOe,
dans ses différentes étape». de 25,8 %. Comparé auxJM % ^àns^nv^o de^n^r der-
OuoI qu'il en soit, la société de hausse vobh pour 1977 par £ans son numéro de janvier üer

H.LM., la municipalité et les archl- & ®S?
tec,.^ fonL-d? constat

^
amers : ques avant que ceSe-cl Qtt a «CHSSé Sa tirelire»(vingt-trois H-LlnL, deux cenls loge- - Notre déficit s'élève d’ores et soit battue par l'équipe conduite

mante aidés et plusieurs centaines déjà à 10 millions de francs, par M_ Francis Ampe (F.S.), ce

1977 afin de s masquer Vaugmen

-

tatirn des impôts ». a Faire des
économies, donc des excédents, ne
peut apparaître que comme un
signe de bonne gestion », rétorque
l'ancien adjoint aux nuances.

C’est ce qui ressort d’un son-
dage réalisé par lUTOP, à la

demande de la Délégation à
l'aménagement dn territoire,

qnl estime que ce choix conforte
les orientations de la politique
d'aménagement du territoire.

de logsmBnts non aidés). A quoi expUque-t-orj à la société H.1_M. I pourcentage peut paraître très riant
_ 1---LL ,

- ..
. _ H est exact qu’en 1975 et 1976

ements réalisés peu- des excédents budgétaires ont été
sont connus. jéaüsés par la municipalité de

s'ajoutaient 10 000 métras carrés de SI nous maintenons [e projet tel élevé. C'est notamment la ZTJP de la M Pierre Dunms. ils s^éîevalent
bureaux et un centre commercial. qu’il est, p va doubler. *

‘ de ChS^^kSt d'SS JSfïïïïft à près de 10 millions de francsU^^îiitéd “ Une^lJn" du est en £SSl SSPïï£æ'g£?ï£
confiée à l'office H.LM. de CralL coure pour permettre de bénéficier entre la majorité

d*nne rone formatique cette année-là permit
Quelques années plus tard, Il fallut des nouveaux systèmes d'aides au

déchanter : ta ZAC ne démarrait logement et de demander une eub-

Les Parisiens restent, pou
39 %, ndéles k la capitale, mais
23 % désireraient vivre A la

campagne, 16 % dans une ville

moyenne, il dans me petite

ville, et seulement 8 % d«n»
une grande ville. Parmi ceux
qnl restent attachés k Paris, la

plupart ont pins de soixante-
cinq ans.

oeenanter : ia «cm cemarnm logement « os oemanoer une eue-
]e jeime^ socialiste, éducatifs ou sportifs (écoles, gym- deux envi-

pas. Quatre-vngt-dlx-hult logements vention eu fonds d'aménagement * 2a situation est catastrophique s. mises. piscine et patinoire). Il matetelT h !

sont aujourd'hui construits, la moitié urbain. U part des logements aidés La ville de Chambéry est anjour- convient d'ajouter cependant ^ fwictionnement suivit Le I

sont vides. Alors que l'opération va donc augmei
« du Moulin », qui offrait mille loge- opérations sera ré

ments H.LM. à la périphérie de la donnée & la i

villa, a fait le plein. la société centre commercial,

H.LM. envisage de recourir A la rénovation,

location-vente pour remplir Iss loge- Signe des temp
ments de la ZAC rive gauche, municipalités, en

Le pari que nous avons fait : cultés financières.

augmenter, l'ordre des dlrnl la plus endettée de France : deux emprunts contractés pour „LZnr ,iP M mm m w
sera révisé, priorité sera . 3 915 . francs par habitant, alors le compte de. sociétés privées :

1b " cons^etJon" d’ûn fl™ la moyenne nationale pour l’AREUL société des autoroutes one
S
<^^«f’ I

100 000 habitante
1461 francs. Le

n'est que de de chauffage urbain (un peu plus ^ « /Art
’

montant de la de 3 millions). M&me si. la charge dJ^

donner à Creil un nouveau visage présent, d'équilibrer des budgets en

est peut-être trop optimiste », perdition en multipliant les loge-

municipalités,

cultés financ

reconnaissent les promoteurs de mente non aidés dans de telles

l'opération. Ils n’avalent pas compté opérations, celle de Creil ne réduira

perdition en multipliant les loge- La sll

mente non aidés dan® de telles B»*» l«évataon du coût de déucale

ssfijtfiiaLrss; s5»l!»bS!4:» s&ïfflWImmobiner depuis Plusieurs années, gemente sociaux, ce qui lui permettre observer que la municipalité de partis » : tes travaux de la vote Mandela eSdon S Sc£
ni avec les villas nouveHee, qui d'obtenir l'aida de l'Etat — M.-C. R. Chambéry & délibérément choisi rapide urbaine, l’achat et ramé-rapide urbaine. . — , Ils soulignent e le risque, pour

au socialiste bon nombre de ces concessions.
qui privilégie autant que faire de ne pas pouvoir surotvn ri
se peut l'autof^cement. Même rEtat cm^ueà^tmZféra-
st 1 inflation est une sirène qui dues charges qui lui incombent ».
peut séduire les partisans de jjg dAmand^nh d’autre part, que
re™p™nt’ le reoouis excœslf à soit mis fin à « Panomalie qnl
celdl-d ne peut déboucher à consiste à faire supporter aux
terme que sur une situation dé- gestionnaires le financement de

-ate- services techniques que les admi-
EERNARD ËL1E. nistratûms de VaolatUm civile et

de la météorologie ont pour

£
)
r.ZLn2

m
ÏÎL *50* obligation d’assurer ».

son rapport de 1977. a relevé cer-
taines anomalies dans la gestion de
la municipalité conduite niora par aéroports de ^province — Mar-
M- Pierre Damas. "

eeillë, Nice,- Lyon, Toulouse et

Bordeaux — qui ont réalisé, en
1977, un bénéfice d’explcritattoi

*
,

. , avant amoittesements estimé à# Lyon tend la rnatn à Montréal. 997—.imHifreur -ad» francs, lesL assemblée geneiate de l’asso- solxante-donae autres aéronortsxi

a

fsemwee genenue ae lasso- solxante-douae autres aéroports
ctetlon France-Qumec s’est ache- de moindre Importance ont affl~
vée, samedi 6 mal à Lyon, par <*hé, l'an dernier, un rféfirâ>.

1annonce d'une proposition de évalué à 41,2 militons de francs.
« pacte-amitié » de Lyon avec SL tout cornute fadt. lee nre-«pacte-amitié» de Lyon avec sl tout coi
Montréal, faîte par M. Francis- miere ont

te fait, tes pre-
gagé une marge

que Collomb, sénateur et maire de I nette d’amortlssenient de 8£ mil-
ia ville. lions de francs, les seconda ont

s La proposition du maire’ de eu un déficit de trésorerie de
Lyon, a commenté M. Jean Des- 56,9 millions de francs.
champs, délégué général du Qué-
bec en France, ne consiste pas en
un jumelage des édiles mais des
populations. Il s’agit d’une main
tendue permettant à des gens de
Lyon et de Montréal de se retrou-
ver autour de centres dintérêt
communs. »

Le trafic

progresse de moins en moins

Four les responsables aéropor-

M. Deschamps va transmettre Sïïf
1®’ “T6® d

2 ,

to

cette SSSofcK Jean Dra- SSÏÏS^SSSL •
5Ld3Lt5

peau, maire de Montréal.
d’ffl^SScmT^olufâon

0^^
des salaires et des prix depuis
1974, désengagement progressif

• Des trams & grande vitesse de l’Etat pour le financement tes
entre Londres et Edimbourg. — équipements, augmentation très

Qui peutvous ouvrir
le Maithé Britannique?

Les chemins de fer britanniques nette du volume des investtese-

mettent en service, le lundi ments — de 1971 à 1976, Us ont
8 mal, un train & grande vitesse été multipliés par 2£ en francs
qui reliera Londres & Edimbourg courants

.

— et détérioration te
en quatre heures et cinquante- leurs conditions de financement
deux minutes (soit un gain de I Les chambres de commerce
trente-cinq minutes de moins sur constatent, d'autre part

, un
le temps de parcours actuel), à ralentissement de la progression
la vitesse moyenne de 200 kilo- du trafic sur l’ensemble des
mètres à lTieure. Le prix du billet aéroports : 13 567 305 passagers
sera te môme que sur un tram en 1977, soit une augmentation
ordinaire. — (AJ*

J

Les Anglais sont de nouveau prêts à acheter vos produits.

A condition toutefois que vos prix demeurent compétitifs

une fois convertis en Livres Sterling.

Mesurez bien l'avantage que vous apporterait une usine

située à moins de 100 km de ce grand marché en expan-

.

son. Vous seriez installé à l’intérieur de la zone Sterling,

tout en bénéficiant d’une exonération d’impôt sur/
les bénéfices j'usqu’en 1990 et d’une liberté totale de /
transfert de capitaux vers n’importe quel pays.

.
/

Et comme la R^ublique d'Irlande fait partie intégrante

du Marché Commun, vos produits seraient vendus libre-

ment sans aucune discrimination tarifaire sur le marché
britannique.

De plus, les coûts de production Irlandais sont les plus
bas du Marché Commun.
Pour plus ample information, téléphonez à Ken Lynn

au 720.67.10.

f
— CADRES’
COMMERCE

votre.
promotion

L'IDA Irlande

de 8,8 % par rapport & l’année
précédente. Or, « le taux d'aug-
mentation enregistré jusqu'en
1973 (13 à lé % en moyenne par
an) a presque diminué de moitié
au cours de la période 1973-

1977 ».
<

Les dirigeants consulaires rélt
vent, enfin, l’Impossibilité de

relever les tarifs des redevances
aéroportuaires, dans nn délai et

dans une proportion snffixants,
pour répond» à la montée des

coûts.

Le Gouvernement Irlandais mei les

experts de l’IDA à votre disposition.

Vous aurez ainsi aJTairc à un in-

terlocuteur unique qui a déjà super-

visé rimplaolalïon prés de 500
entreprises européennes-
L’IDA IRLANDE peut concevoir
un plan d’aide financière spéciale-

ment adapté à vos besoins.

L’IDA IRLANDE vous trouvera
un terrain, vous conseillera dans le

recrutement de votre personnel et
vous assistera dans la négociation
avec les syndicats . . .jusqu’à ce que
votre entreprise atteigne sa pleine
capacité de production, dû» le
respect des délais.

IDA IRLANDE 34. Avenue
George V- 75008 PARIS
Téléphone: 720.67.10
Télex: 660416.

r
ParmI les programmes da formation
continus organisés par l’ESCP, le

Centre d’Etudes Supérieures de la
Distribution de PARIS offre aux
CADRES d'entreprise la possibilité

'

d'actualiser et de perfectionner
leurs connaissances en COMMER-
CIALISATION et MARKETING
desPRODUITS et SERVICES.

UNE ANNEE D'ETUDES
EN COURS DU SOIR
ET DU SAMEDI MATIN
Déômnca d'on (üpldme.
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MM. Bergeron et Séguy reçus par le C.N.P.F.f
La C.S.C.V. sonhoite élargir les bases

.— dn syndicalisme dn cadre de vie

1 *oJD» .v

! î®
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M. Ceyrac veut rompre avec les < schémas traditionnels

- des accords nationaux >

Après avoir reçu ce lundi matin 8 mai une délégation de
conduite par M. André Bergeron. le président du C.N.PJ,

jM. François Ceyrac, qui a rencaontrë, la semaine dernière. les
leaders de la C.F.D.T. et de la C.G.O. devait consacrer, lundi
après-midi, son avant-dernier rendez-vous syndical à la C.G.T..I
dont M. Séguy conduit la délégation, et terminer son tour dliori-

jzon syndical avec la C.F.T.C. mardi 9 mal.
j

De notre correspondant régionol

Le refus qu'a exprimé, durant
le week-end, M. André Bergeron,
de voir instituée une garantie
annuelle " de " salaire, l'agacement
du leader de F.O. à l’égard des
r petites fleurs » qu'on adresse &
la C.F-D.T-, enfin les réserves ou
divergences soulignées par
MM. Edmond Maire et Yvan
Charpentié, la semaine dernière,
ont révélé les difficultés qui
s'amoncellent & la veille des né-
gociations sociales.

Le président du CJN.PF. n'a
pas caché. lundi matin, devant
quelques journalistes, les « contra-
dictions » qui séparent toujours
les partenaires sociaux. Aux syn-
dicats qui réclament au C.NFJ.
des mesures concrètes, le patronat
répond jouons le Jeu du libé-
ralisme social, c Noua voulons
mettre en place une conception
des rapports sociaux qui corres-
ponde à l'évolution de Fécono-
mie et au retour de la liberté,
a déclaré M. Ceyrac. Le CMJ*JF.
ne souhaite pas consacrer sa vo-
lonté de dialogue par des accords
nationaux à caractère contrai-
gnant, du type de ceux de 1969 à
1971.9

Le c patron des patrons s veut
renoncer aux s schémas tradition-
nels » des accords « au sommet ».

H propose la souplesse tous azi-
muts : négociations au niveau
des branches et des entreprises;
mise ai place de garanties de
ressources minimales annuelles,
les syndicats et les chefs d'entre-
prise étant invités à raisonner
en masse salariale et en budget
annuel ; réforme de la loi de
1936 sur les 40 heures et réfé-
rence à une « enveloppe »
annuelle qui donnerait plus'de sou-
plesse aux employeurs, pour adap-
ter les horaires aux contraintes
économiques, comme aux salariés
qui souhaitent ; faire varier les
temps de congé, r La semaine
dernière, a raconté ML . .Ceyrac,
le tâuxr' d’absentétsme—darts -Urie

;

petite entreprise est passé bruta-
lement de 8 % à 32 % ; des mères
de famïUé se sont / mises en
congé-maladie pour être aux côtés
de leurs enfants en vacances sco-
laires. Cet absentéisme peut don-
ner lieu à rigolade ou scandale.
On peut aussi traiter sérieuse-

ment de cette question en don-
nant la possibilité aux salariés

de gérer temps de travail et temps
de loisir. »

Sans rejeter toute discussion
« au sommet », mais sans préciser
la- prcKédure et- la portée d’un
éventuel consensus. <r au sommet »

sur les principes et garanties de
cette formule, M. Ceyrac estime
que ces questions doivent concrè-
tement être traitées sur le tas.

Et la réduction dé la durée du
travail.? La cinquième- semaine
de- congés -payés ? ! Le CrN-PP.
répond en fait par un a non,
mais » ; une diminution des
horaires, indique-1-11, peut être-
envisagée, au coup par coup,
selon les

.
possibilités des bran-

ches, et l’acceptation ou non par
les salariés d’une compensation
partielle-. Bans ce cas, ajoute
M. Ceyrac, « pourquoi pas une
cinquième ou une sixième se-
maine ici et là? ».

Les syndicats ne sont-ils pas
opposés à un tel « chamboule-
ment »? » C'est vrai, admet
M. Ceyrac. les organisations
confédérales demeurent très tra-
ditionnelles. Elles ont beaucoup
parlé de a qualitatif » et de négo-
ciation à la base : aujourd’hui,
elles répondent « quantitatif » et
discussion « ou sommet ». il y a
là des contradictions, mois le
comprends leurs problèmes. Je ne
peux pas répondre aujourd’hui
aux questions sur la procédure et
sur nos propositions concrètes. Ce
n’est pas encore clair. »
Farouche défenseur de la sou-

plesse. le CJÎ.P.F. tâte le terrain
syndical pour savoir jusqn’où il

peut préconiser le libéralisme et
la décentralisation des décisions
sociales, mais U sait très bien —
sans vouloir dire encore comment— qu’il lui faudra faire preuve de
compréhension & l’égard des syn-
dicats s’il ne veut pas & la fols
rejeter la CJP.T. dans la
contestation et se brouiller avec
F.O. — J.-P D.

I

F.O. : nous ne voulons pas

faire les frais de l'opération.

Revenant, d'autre part, sur les
relations entre F.O. et la C.F.D.T,
M. Bergeron avait, notamment
déclaré samedi 6 mal, & Mont-de-
Marsan, nous indique notre cor-
respondant : « Nous ne pouvons
accepter les commentaires de ses
dirigeants qui s’en vont répétant
que si la CJFD.T. entend tenir
compte dû contexte post-électo-
ral, ü n’est pas question pour eUe

j

d’agir comme F.O. qui « signe
» n’importe quoi» et qui, négo-
ciant sans organiser les pressions
nécessaires, « causionne en fait
» la politique gouvernementale et
» patronale a

.

» Nous ne souhaitions pas po-
fémiqyer^.et .au début vous
n’avons pas réagi. Au contraire,
nous observions avec intérêt
d'évolution» de ia CJD.T.,
mais chacun comprendra que
nous ne puissions nous laisser
insulter. Cela d’autant plus que
nous n’avons' rien à nous repro-
cher. La politique menée par
E.O. a été efficace. EUe a pré-
servé les intérêts des travailleurs
dans une période particulièrement
difficile- Nous comprenons la
difficulté de maintenir l’équili-

bre du véhicule dans les virages
en épingle à cheveux, mais nous
n’entendons pas faire les frais de
Vopération. »
A propos du relèvement des

tarifs des services publics et de
la libération progressive des prix
industriels, le secrétaire général
de F.O. s’est montré sceptique
quant au bien-fondé des mesures
prises ou qui .vont l’être, sJe
pense, a-t-il dit, que M. Barre
est allé trop loin. Nous risquons
fort de nous retrouver cette an-
née avec un taux d’inflation à
deux chiffres. Je doute par ail-

leurs de l’efficacité des méca-
nismes de la concurrence, d’au-
tant plus que nous connaissons
l’existence des s ententes » qui,
dans le passé, ont. elles, montré
leur propre efficacité.

»

sfvousnepratiquezpas('Anglais
votreAgentde Voyagesvousrecommandera

circuits accompagnés

Lyon. — En se transTonnant,
en juin 1976, en Confédération
syndicale du cadre de vie

| (CjSjC.V.), abandonnant & cette
occasion a la fois la structure

i trop étroite de l’association type
loi 1901 et une politique & peu
prés exclusivement centrée sur les

‘ questions familiales. l’ex-Confô-
dération nationale des associa-
tions populaires familiales
(C~N.AJP.FJ a-t-elle réussi sa
mutation ? Le premier congrès
qu’elte ait réuni depuis l’adop-
tion des nouveaux statuts, auquel
ont participé à Neuville -sur-
Saône, près de Lyon, quelque

1 quatre cent cinquante délégués,
représentant six cent cinquante
syndicats, a fait apparaître un
bilan largement positif. Si des
réserves ont été émises, elles n’ont
porté, somme toute, que sur la

faiblesse des moyens dont dis-
pose un semblable mouvement :

c’est ce qui a conduit ie congrès
â fixer une cotisation à un haut
niveau et & déplorer l’absence de
subventions dont souffre l’organi-
sation.
Le changement Intervenu il y

a deux ans a certes détaché quel-
ques associations ou groupes
départementaux, mais U a séduit
en revanche de nouveaux adhé-
rents, dont une partie venant de
la Confédération syndicale des
familles (CAF.) — ce qui a eu
pour effet de tendre les rapports
entre les deux confédérations.
Aujourd’hui, les responsables de
la nouvelle organisation affirment
que son « taux d’implantation est
ù plus fort jamais connu depuis
vingt-cinq ans »,

La C5.C.V. a donc le vent en
poupe. Comment ne continuerait-
elle pas à progresser dès lors
qu’une des options essentielles du
rapport d’orientation adopté au
cours de ses travaux propose de
k travailler à rélargissement des
bases du syndicat ? »

Il ne s'agit pas, pour le C.S.C.V.,
d'éplloguer sur l'Incapacité —
voulue ou non — pendant long-
temps des organisations syndi-
cales ouvrières à prendre en
charge les problèmes extérieurs &
l'entreprise, mais de faire un
constat :

« Malgré leur tendance de plus
en plus forte & s’intéresser à cer-
tains domaines du cadre de vie,
elles sont absentes de beaucoup
de lecteurs de la vie quotidienne,
comme le logement. Vicale. la
santé, la consommation, les loi-
sirs. etc. », relève le rapport. La
C.S-C-V. prétend donc s'intéresser
à toutes les formes —- beaucoup
sont très nouvelles — d’une
contestation populaire, qui appa-
raît au niveau des quartiers ou .

des communes. Même si le carac-
tère sectoriel, quelquefois corpo-
ratiste, sauvent dénué de volonté
politique, confère & beaucoup de
groupes et de comités une cer-
taine ambiguïté « dont ü faut être
conscient », la C.S.C.V. souhaite
se tourner vers eux.
Comment les rapprochements

peuvent-iis s’effectuer concrète-
ment ? Avec diplomatie, a semblé
répondre le congrès, qui a fait
Introduire certains amendements
pour faciliter les rapports, par
exemple, avec les comités de
quartiers. Agissant en commun
a localement et sur des objectifs
précis » avec d’autres organisa-
tions, la CJS.C.V. doit s respecter
les structures de l’association
avec laquelle eUe agit » et en
définitive s'efforcer de convaincre

.

que l'organisation syndicale qu'est
la C5.C.V. répond mieux qu’une
association parcellaire, et (Tune
manière plus globale, plus effi-
cace, à l’attente de la classe
ouvrière.

'C'est dans cette capacité de
synthèse que réside toute l'origi-

nalité de la nouvelle confédéra-
tion syndicale. Aussi peut-on lire

dans le rapport adopte que « pren-

dre en main les affaires du quar-
tier » ne suffit pas comme base
de la prise en compte du cadre
de vie. « Ce qu’il faut, c’est
donner aux travailleurs, à leurs
familles, les moyens d'être, dans
les quartiers, les responsables de
leur vie sociale„ »

Quelle attitude là C.S.C.V. adop-
tera-elle avec les autres groupe-
ments et organisations ?
S'agissant des consommateur
per exemple, la Confédération
syndicale des familles, malgré ses
tendances « à s'écarter de toute
alliance avec la CJS.C.V. » repré-
sente pour cette dernière « le

partenaire le plus évident ».

L ' U. F. C (Union fédérale des
consommateurs) ? Son idéologie
se construit et elle peut être un
allié occasionnel Les associations
de locataires ? Une seule d’entre
elles. la Confédération nationale
du logement, malgré « une vo-
lonté d’hégémonie et une pratique
à caractère centralisateur »,
apparaît à la CB.C:v. comme un
partenaire avec lequel elle peut
cohabiter et occasionnellement
agir, par souci d’efficacité. Les
relations avec les associations de
parents d’élèves— «la Fédération
Contée exclusivement, les autres
étant des organisations de
droite », — déjà fréquentes, seront
bien sûr maintenues.

Pour une véritable

démocratie locale

Quels rapports entretenir avec
les organisations syndicales ou-
vrières ? c Notre combat est iden-
tique Situé sur des terrains dif-

férents, mais fondé sur la même
exploitation et la même aliéna-
tion, tourné vers les mêmes
Objectifs de libération, ü ne dif-
fère que dans nos moyens, nos
méthodes, nos stratégies.» A cet
égard, les congressistes ont forte-
ment apprécié cette observation
du rapporteur générai : c Lutter
pour un folâtre revalorisé est
insuffisant, si es combat us ss
More pas aussi au niveau des
loyers, lies charges, du prix du
bifteck, de façon à ne pas perdre
dans le cadre de oie ce qui a été
grignoté sur le patron. » Et plus
encore cette Information sur la

stratégie A adopter vis-à-vis de
ces organisations ouvrières : « La
CJS.C.V. ne - se substitue .pas. .aux
organisations''syndicales, eUe fait
partie de celles-ci.»

La discussion a porté enfin sur
les rapporte de la CJ3.C.V. avec
les partis politiques. Là encore
apparaît le souci de l'organisation
de conserver toute sa spécificité,

de ne pas laisser s’établir une.
subordination entre te] ou tel

parti et le syndicat. Bien qu’elle
partage globalement le choix de
société et le projet politique de
la gauche, là CAC.V. n'entend
pas laisser & ceUe-d le champ
libre là où die test parvenue a
s’implanter.

« L’un des problèmes rencontrés
au niveau des rapports avec les
municipalités de gauche est pré-
cisément celui de la pratique dé-
mocratique», a souligné le secré-
taire général devant la presse.
Trop souvent, «la gauche n’est
pas habituée à pratiquer une
véritable démocratie locale. Elle
n’accepte pas encore, par exem-
ple, de reconnaître le syndicalisme
au niveau du 'cadre de vie. EUe
n’a pas su prendre en compte
le désir de changement de la vie
quotidienne exprimé par les tra-
vailleurs à travers les résultats
électoraux. Contester des charges
ou des loyers, par exemple, ne si-

gnifie pas seulement un désaccord
sur leur montant; cette opposi-
tion veut dire aussi qu’il y a
contestation de la gestion, dans
sa forme.» _

BERNARD ÉLfE.

SOCIAL AGRICULTURE

; bases L’attitade allemande rend difficile

le vie un accord sar les prix agricoles européens

De notre correspondant»
ffatres du quar-

ZJFSfJSE 4 Bruxelles (Communautés européennes). — Le deuxième
c
3gVÎ round de la grande négociation agricole européenne de prin-

omeurs, à leurs temP8 débute ce lundi 8 mai. à Bruxelles. L'attitude négative de
ms d’être, dans l'Allemagne fédérale risque d’en compliquer le déroulement En
responsables de principe, les Neuf devraient conclure, c'est-à-dire arrêter, une

». série de décisions qui, d'une manière ou d’une autre, conditlon-

mi
neront le revenu des agriculteurs européens au cours de l’année

nlsatlons? A venir et. pour certains d’entre eux, bien au-delà, notamment
consommateur, en ce qui concerne la réforme du règlement sur le vin.

Au premier rang de ces déci-
sions figure la fixation des prix
de campagne, même si elle n'ap-
parait pas cette année comme
l'élément le pins dur de la négo-
ciation. En France, comme dans
les autres pays A monnaie faible,
les relèvements de prix auront
une double origine : à la hausa»
des prix communs établis en
unités de compte européennes
viendra s'ajouter une augmenta-
tion supplémentaire due à une
nouvelle dévaluation du « franc
vert ». Le « taux vert », utilisé
pour traduire en francs français
les prix établis en unités de
compte, sera rapproché du cours
du marché, c'est-à-dire de la
valeur réelle du franc.

Lois de la précédente session
de quatre Jours qui s’est tenue
do 24 au 28 avril à Luxembourg,
les Neuf avaient convenable-
ment débroussaillé le terrain. Des
progrès avaient été obtenus sur
les deux dossiers considérés
comme les plus difficiles :

• L'affaire a Méditerranée »,
c’est-à-dire d’une part l'aide fi-
nancière à la modernisation des
structures des réglons agricoles
méditerranéennes de la Cm et
de l’autre le renforcement des
disciplines de marché Imposées
aux producteurs de fruits et sur-
tout de vin (prix-plancher).

• La réfûrme de la méthode
de calcul des montants compen-
satoires monétaires ' (M.C.M.)
appliqués au porc : les Français,
les Italiens, les Britanniques veu-
lent que, d’une façon ou d’une
autre, les M.CJÆ, qui gênent leurs
producteurs face à la concurrence
des Danois et des agriculteurs du
Benelux soient réduits.

Çéévaliffir le «mark vert»

A la fin de la session, le com-
missaire européen chargé des af-
faires agricoles, M. Gtmdelach,
avait soumis aux

.
ministres, de

manière informelle, un projet de
compromis qui avait été plutôt
bien accueilli par la majorité des
délégations et, en particulier, par
M. Méhaignerie, ministre fran-
çais de l'agriculture, qui l’avait
qualifié de base de travail très
acceptable. Toutefois aux diffi-
cultés dûment Identifiées et en
partie surmontées durant ces
quatre Jours vinrent s'ajouter, en
fin de parcours, celles résultant
des « états d’âme » des Alle-
mands, qui pour M. Gundelach
sont responsables du précédent
échec des pourparlers

La position de l’Allemagne
fédérale s’articule en deux

.

pointa
à vrai dire passablement contra-
dictoires ; mais 11 est vrai que de
tout temps la critique ouest-
allemande à régard de 1* « Europe
verte » ne s'est jamais beaucoup
souciée de cohérence. M. Ertl, mi-
nistre fédéral de l'agriculture,
trouve en premier lieu que l’aug-
mentation moyenne de £20 % des
prix communs, établie en unités
de compte, est Insuffisante et U
réclame — de même d’ailleurs

que les Belges — 3.5 % de hausse.

La ILFA^pays à monnaie forte,
n’a jusqu'ici répercuté que par-
tiellement la réévaluation du
deutschemark sur ses prix agri-
coles. Ceux-ci sont, compte tenu
de la nouvelle valeur du DJA.
trop élevés par rapport aux prix
communs. Cette situation fausse,
au profit des agriculteurs alle-
mands, le Jeu normal de la
concurrence au sein du Marché
commun agricole.

La commission de Bruxelles de-
mande donc avec insistance aux
Allemands de c réévaluer le mark
vert ». La correction monétaire
demandée par la commission au-
rait pour conséquence d'amputer
de 12 % l'augmentation moyenne
des prix agricoles 1978-1979 éta-
blie en unités de compte. On
comprend dans ces conditions que
là Ertl préfère qu’une telle am-
putation se fasse sur la base
d'une majoration de 3,5 % plutôt
que de 2,2 %. Mais plusieurs au-
tres Etats membres, dont la
France, la refusent, faisant valoir,
parmi d’autres raisons, qu'un re-
lèvement aussi fort serait géné-
rateur de nouveaux excédents.

Le gouvernement fédéral, tout
en n'hésitant pas à plaider en
f-veur de prix agricoles élevés,
c'est-à-dire en faveur (Time poli-
tique de souti-n dispendieuse,
trouve trop lourd le supplément
de dépenses pour le FEOGA
(Fonds européen d’orientation et
de garantie agricole) qui résul-
terait de l’aide envisagée en
fave - des régions méditerra-
néennes de l’actuelle CJSJ2. «fin
de leur permettre de mieux se
préparer à l’adhésion de l’Espa-
gne, de la Grèce et du Portugal.
Bref, la RJFA. renoue avec son
refrain favori : l'c Europe verte »
coûte trop cher et c’est la faute
de France et de l'Italie.. uette
position émotionnelle — voire,
démagogique, — fondée sur des'
clichés dépassés, est-elle tenable ?
Assurément pas. Plus personne
au sein du conseil des ministres
n'est dupe et n’ignore que l’agri-

culture allemande, cette agricul-
ture de luxe qui. du fait du
dérèglement monétaire, bénéficie
de -rîx plus élevés que partout
^ -s, constitua '"r*”? des plus
ir sortantes sources de dépenses
du FEOGA

PHILIPPE LEMAITRE.

• Les exportations de cognac. —
De septembre 1977 à février 1978,
54.4 millions de bouteilles de
cognac ont été vendues dans le

monde (40% de la production),
soit une augmentation de 15 %
par rapport à la même période
de la campagne précédente. Le
chiffre d’affaires à l’exportation,
pendant ce semestre, a augmenté
de 19 % pour atteindre 1,155 mil-
liard de franca Le Royaume-Uni
reste le premier client, avec
9.55 millions de bouteilles. L'aug-
mentation des ventes la plus Torte
a été réalisée en Extrême-Orient,
notamment au Japon (2.45 mil-
lions de bouteilles. + 125%) et à
Hongkong (3.23 millions de bou-
teilles. + 19.4 %).

(Publient)

05 circuits des plus complets, de 15 à 30 jours,

accompagnateurs Français,

0 nombreux départs garantis jusqu’en octobre
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“Circuits accompagnés aux USA"

£ Croisières en Méditerranée, J
A bord du f*Daphné” véritable palace de la mer,

découvrez la Méditerranée comme jamais iCy
vous ne l’aviez vue,*® .

avec ntinéraire de

puisse être proposé
cette année: Gênes, \\ i /JJ Wrl Ll,
Naples, Alexandrie, '*

--Sii o
Port-Saïd, Haïfa, Kusadasî,

Istanbul, Le Pirée, Capri. Tout à bord est prévu
pour votre confort : cabines spacieuses, gastrono-

mie, piscines, sports spectacles, danse.
.

Départs1 du 25 mars au 4 novembre. mm m a
Prix de 3 920F à 12460 F. .VWltWi |

REPUBLIQUE &LGERME DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

. Ministère de l'Habitat et de ta Construction

Développement National "de Fa Construction

5,M des Capucines 75002 Paris

tel.: 266.4630

. ou toutes agences de voyages

Je désire recevoir vbtré
documentation “Flotta

.

Lauro". é

Nom*
Adresse: a

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

Un appal d'offres international est lancé pour la roumltara fl»

matériel B.T.P.
— Lot I Materiel d» Terrassement.
— Lot t Matériel de Levage et Manutention.
— Lot 3 Matériel de Production et Transport d» Béton.
— Lot é Matériel «TÉnergie.
— Lut 5 Matériel de Production et Equipements.
— Lot 6 Matériel de Chantier.
— Lot 7 Outillage de Chantier.

Les Entreprises intéressées et dûment mandatées (une pièce justi-
ficative leur sera réclamée) peuvent retirer te Cailler des Charges
an siège de la DJS c. - Direction des Brades Commerciales et des
Approvisionnements (DJELC.A) — 27, rue Négrier-Hussein Dey. contre
la remise de 100 DA par dossier A compter dn 23 avril 1B78.

Les plia renfermant tes offre» devront être adressés par voie
postale recommande* sous double enveloppe cachetée A la 1XN.CL,
— Secrétariat permanent de U Commission Centrale des Marchés —
27. rue Négrier-Hussein Dey - ALGER, avant le 1» juin 1978. délai

de 'rigueur. -

Le* offres relatives a chaque lot devront parvenir séparément,
sous pli cacheté portant la mention :

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N* 01
MATERIEL 78. LOT N* _

Les soumissionnaires resteront engagée par Isure offres pendant
ans dorée de quatre-vingt-dix Jours (90).

V
. J

w*.
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AFFAIRES

Le redémarrage de l'usine de Noyai-Muzillac (Morbihan)

Après seize mois de combat..

De notre correspondant

Vannes. — Après seize mois de
silence, les machines de construc-
tion métal]Ique de Nayal-Mnzillac,
près de Vannes (Morbihan), ont
recommencé à tourner. En
août 1976, les établissements
Le Roux employaient plus de
deux cent quarante personnes ;

aujourd'hui, la SA Lyon Métal a
remis au travail vingt métallos
et espère voir ses effectifs attein-
dre prochainement une centaine
de personnes. Entre - temps, le

personnel et la C.F.D.T. ont mené
une lutte syndicale sans relâche
pour « préserver l’emploi au pays »
et Ils ont gagné, créant ainsi un
précédent dans un département
où les paysans plus que les ou-
vriers savent mener à bon terme
leurs revendications.

Lorsque, en août 1976. l’entre-
prise de construction métallique
Le Roux fut mlso en règlement
Judiciaire, il n'y avait guère que
l'Industriel Maurice Le Roux, un
a self mode man ». pour croire au
redémarrage de son affaire. Sorti
de son petit atelier .quelques an-
nées plus tôt et devenu patron de
deux cent quarante personnes,
dans une usine modèle, symbole
dans le Morbihan de l’expansion
d'une p m a u espéralL au mo-
ment où l'activité de son entre-

L_®H0
tapent rapporter

prise diminuait, conclure quelques
gros marchés avec des pays du
Proche-Orient. Début novembre, U
fallut bien toutefois se rendre à
l'évidence, plus de marchés, plus
de capitaux et un P.-D. G. impuis-
sant. Les deux cent quarante em-
ployés de l'usine perdue d»ni les
ajoncs et les genêts se retrou-
vaient chômeurs.

Avec la même ardeur que leur
patron avait mise à monta: son
affaire, les licenciés des Etablis-
sements Le Roux s'engagèrent
alors résolument dans la lutte pour
sauvegarder leur emploi au pays.
Ils commencèrent par occuper
l’usine, une occupation ininter-
rompue depuis le 4 novembre 197B.
Un événement dans un pays où
pareille initiative n'était connue
qu'à travers les grands mouve-
ments d'ampleur nationale. Dé-
filés périodiques dans les rues de
Vannes, démarches incessantes
auprès des pouvoirs publics et des
élus locaux, pressions auprès du
syndic, les métallos de Noyal-
Muzillac démontraient chaque
jour leur refus de rejoindre les
deux mille chômeurs du secteur
de la transformation des métaux
et les ouvriers du bâtiment, et de
grossir le chiffre des treize mille

Morbihannais privés d'emploi.
Quand le moral chutait & la suite
de négociations manquées, d'es-
poirs déçus, la population de tout
le pays vannetafe, en participant
massivement aux journées porte
ouverte de l’usine et aux fêtes
populaires de soutien, marquait
son adhésion au combat des li-

cenciés. A Noël dernier, l’évêque
de vannes avait délégué un
prêtre pour célébrer la messe de
minuit sous la voûte métallique
de l’usine occupée.

Finalement, le miracle s'est
produit. Le contrat de gérance
libre signé par la SA. Lyon Métal,
qui débouchera sur le rachat de
l'affaire par le groupe Brlzard,
a permis le redémarrage de l'ac-

tivité à l’usine de Noyai-Muzlllac.
A terme, cent personnes retrou-
veront un emploi au pays. « Ça
fait quand même quelque chose »,

reconnaissait un des premiers
métallos réembauchés en voyant
partir le premier camion de
poutres métalliques. C’était mardi

;

dernier, lendemain de la fête du
travaU-

LOUIS COQUIN.

Le sort des Ateliers roannais de constructions textiles

entre les mains de ses ingénieurs... et de Rhône-Poulenc

Lyon. — Si le travail a repris dans les

trois usines des AH.C.T. (Ateliers roan-
nais de constructions textiles) après une
semaine d'occupation, du 18 an 25 avril
(• le Monde » du 27 avril), les problèmes
qui agitent depuis bientôt trois ans cette

société roannaise spécialisée dans la

C'est parce qu'elles sont
conscientes de la gravité de la

situation que la CX3.T. (largement
majoritaire) et la CJ?J>.T. ont —
passé la réaction émotionnelle
suscitée par la décision du plus
Important client de l’entreprise,
Rhône-Poulenc, de commander
ses vingt machines à texturer an
concurrent anglais Scragg —
demandé à leurs militants de
remettre en route les ateliers.
Déjà les syndicats avalent fait la
démonstration de ce qu'ils appel-
lent leur « maturité » en refusant,
au moment de l’annonce de deux
cent quatre - vlngtfi licenciements,
d'affaiblir davantage l'entreprise
par une occupation illimitée de
celle-ci. Aujourd'hui, Os conti-
nuent à naviguer entre la néces-
sité de sensibiliser l'opinion etf les
pouvoirs publics et la crainte de
couler le bâtiment sur lequel Os
sont embarqués. « Attention, pré-
cisent d'ailleurs les responsables
syndicaux, fl ne s'agit que d’une
suspension du mouvement » (1).
Si l'on prêche donc de ce côté-ci
pour la continuité, sachant com-
bien la cessation d'activité serait
catastrophique pour le pays roan-
nais tout entier, on commence
cependant à s’interroger sérieuse-
ment sur les aléas successifs que
connaît l'entreprise dans sa ten-
tative de redressement. « On a
peu à peu l’impression d’un véri-
table complot dressé contre les

A. R. C. T. », n'hésite pas à dire
Il Victor Petit, l’un des respon-
sables de la C.G.T. n évoque ain-
si le s laisser-aller de certains
cadres ». H parle encore des tergi-
versations des banques — Crédit
lyonnais, déjà actionnaire, et
BJLP. notamment — dans la

lente, trop lente, mise en place
du plan de financement adopté
le 21 Janvier dernier par le

C.I.A.S.L, après sept mois de dis-
cussions. U cite, enfin et surtout,
le «coup de Jamac # de Rhône-
Poulenc qui, en passant une com-
mande au groupe anglais Scragg.
a accentué, la veille de la foire
américaine de Greenville (Caro-
line du Sud), & la fin du mois
de mai, la dégradation de l'Image

construction de machines à texturer

et autour de laquelle s’est constituée, le

1" décembre 1975, la holding A5A —
deux mille personnes au total — se posent

toujours avec la même acuité. ... __
Les semaines à venir risquent d être

décisives pour les AJLC.T., qui se sont

De notre correspondant régional

engagés à présenter à la fin du mois de

juin une nouvelle machine. De l'apprédar

tïon que porteront sur cette machine les

ingénieurs de Rhône - Poulenc - Textiles

dépend, pour une large part, le sort d’une

entreprise qui s'était quelque peu endor-

mie sur son avance technologique.

0 70 mg de nicotine 10,0 mg de goudrons

de marque de l'entreprise. Ratage
d'autant plus grave, économique-
ment et psychologiquement par-
lant, qu'il survient après la perte,
& l'automne dernier, de deux
marchés américains, chacun d'un
montant équivalant à celui de
Rhône-Poulenc, soit une trentaine
de mM llopy de francs.

Convaincre Rhône-Poulenc

M. André Mottet, nommé
P.-D.G. des AJLC.T. le 1 er décem-
bre 1977 (2) — cet ancien de
Rhône-Poulenc Textiles, appelé
déjà au chevet de la société
T5H. (Tissus, soieries réunis), à
Lyon, a la confiance du CIASI —
ne porte pas un Jugement aussi
radical sur l'attitude du groupe
textiles. Il estime cependant que
Rhône-Poulenc s’est tourné un
peu vite vers l'Anglais Scragg.
sous prtextes de a performances
technologiques supérieures ».

Qu'en est-il de cette contro-
verse? L'évolution de la techni-
que dans ce domaine a été très
rapide. En vingt ans. on est
passé pour les broches, par
exemple, de 20 000 tours-minute à
800 000 tours-minute et pour le

défilement du fil de 200 à
600 mètres-minute. Depuis 1973
une nouvelle technique dite a à
friction » permet, en faisant
ser le fil entre des goulets, d'ol

nir des torsions de 3 à 4 mil-
lions de tours et des vitesses de
défilement de 1 200 mètres-
minute.

Cette évolution en a entraîné
une autre au niveau de la
conception des machines elles-

mêmes. Compte tenu de l'aug-
mentation de la vitesse de défile-

ment du fil. les constructeurs se
sont trouvés devant le choix sui-
vant : ou bien conserver le

a parcours droit ». qui donne,
selon M. Mottet, des qualités de
texturation non contestées (affi-

nité meilleure à la teinture, supé-
riorité de la résistance mécanique
du fil), mais limite en revanche
à 850 mètres-minute la produc-
tion, à moins de construire des
machines d’une longueur déme-
surée ; ou bien adopter le

a parcours brisé », qui permet en
quelque sorte de ramasser la

machine sur elle-même avec des
vitesses de 1200 mètres-minute.'
mais dont, semble-t-il, les résul-

tats sont qualitativement Infé-

rieurs. Les A-R.C.T. sont restés
fidèles au parcours droit, qui
avait fait leur réputation mon-
diale (plus de 90 îï> de la
production était vendue à l’étran-

ger), tandis que Scragg et Bar-
magg optaient pour l'autre tech-
nique. Pour trancher ce débat,
les AJS.C.T. se sont engagés à
présenter à la fin du mois de
juin prochain une machine à
parcours droit permettant d’at-

teindre 850 mètres-minute, et

un prototypa à géométrie brisée

sachant que pour celui-ci une
autre limite apparaît très vite

la capacité de résistance du fil

entraîné à grande vitesse. De
l’appréciation que porteront
alors les ingénieurs de Rhône-
Poulenc-Textiles dépendra très

largement l’avenir des A_R.C.T. et,

au-delà, des autres filiales. Non
seulement parce que le marché
Rhône-Poulenc représente encore
pour plus de 60 millions de francs
de commandes, mais surtout parce

Î

IU’11 y va de la réputation sur
e plan International, du contruc-
teur.

A tous égards. 11 reste que là,

comme dans d'autres domaines,
les progrès technologiques ont
sécrété leur propre poison

péri

des machines a rétréci, en effet.

(1) El un accord est Intervenu

entre la direction et les syndicats
prévoyant notamment le rattrapage

de la production au cours des se-

maines de mal et de Juin (en
échange de quoi une somme forfai-

taire de 500 p a été réglée fin
avril, en revanche, la direction dé-
ment formellement qu'elle ait donné
des assurances sur le maintien des
filiales menacées compte tenu de la
situation du groupe (contrairement
a ce qu'indiquait « le Monde > du
27 avril 1978).

(2) M. Mottet. président-directeur
généra] des A. R. C. T- est aussi
directeur général du groupe ASA.
dont la présidence a été laissée à
l'un des fondateurs des A.K.C.T..M Henri Crouzet.

POUR VOS COMMUNICATIONS
Voas nom téléphoner vos messages. Noos les
Uluoiu. Vu eonespeadants noos répudest par

télu : mai vent Ukptxuieia.

SERVICE TÉLEX
345.2152+ 346.0028

38, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS

très sensiblement le marché (aux

Etats-Unis, une société qui avait

acheté soixante machines en vi-

sa'e aujourd'hui de renouveler le

parc avec une douzaine seule-

ment). C'est une des raisons pour

M. Mottet d'envisager rapidement
l’élargissement de la gamme des

produits lencolleuses, retordeoses,

matériel de fabrication de fibres

textiles chimiques) que le formi-

dable essor des machines a

texturer par le procédé de la

fausse torsion a laissé de cote

pendant des années. « En 1978, le

marché fausse torsion ne devrait

sas représenter plus de 58 *To de
notre chiffre d'affaires (alors

qu’ü dépassait les 90 % au temps
de l'expansion de Ventreprise I et

je souhaite Vie dans Vavenir il

soit inférieur à 50 % », précise

M.' Mottet. Compte tenu de ces

inconnues, les perspectives de
progression du chiffre d'affaires

restent très modestes : 125 mil-
lions de francs en 1977, 175 mil-
lions de francs en 1978, qui ne
seront vraisemblablement pas
atteints, 230 millions de francs en
1979, et en tout état de cause très

éloignées des 400 millions à
500 millions de francs que réali-

sait l'entreprise pendant la pé-
riode d’euphorie économique.

L'affaire Sotexa

Les dirigeants des AJLC.T.
ont-ils, par incompétence ou par
orgueil négligé une chance de
relancer l’activité du groupe en
refusant de croire à la technologie
de leur filiale ardéchoise, la
société Sotexa ? Dans cette
petite entreprise, créée en 1958
par un ancien mouilnier. Ingénieur
des arts et métiers, M. Victor
Batsch. on fabriquait des machines
à texturer pour filaments synthé-
tiques qui se vendaient très bien à
l’étranger. Mais avec trois cent
cinquante salariés et seulement
55 millions de chiffre d’affaires,
Sotexa était une proie facile
pour les AJLC.T, dont le chiffre
d’affaires était près de dix fols

supérieur. Plutôt que de laisser
développer ce concurrent dynami-
que. les frères Crouzet, fondateurs
des AJLC.T., s’en portèrent acqué-
reurs en mars 1973. Pendant deux
ans, l’entreprise bénéficia d’un
statut indépendant qui, selon cer-
tains cadres, lui aurait permis de
u progresser considérablement et
d’acquérir la faveur d’ingénieries
mondiales à l’inverse des AJI.CJT.

dont le déclin technologique a*ac-
centuait déjà à cette époque. »

Est-ce. comme le prétend
M. Pierre Richard, un cadre com-
mercial mis sur’ la touche, la
raison pour laquelle la direction
des A-R.C.T. décida, à partir du
I*r septembre 1975, la fusion des
réseaux de vente entre les socié-

tés ? Selon M Richard, les résul-

tats parlent d'eux-mêmes : une
seule machine Sotexa a été
commandée en dix-huit mois,
alors qu'eu septembre 1975 trois

cent soixante machines de cette
marque était incluses dans les pro-
jets d'ingénierie à travers le

monde... Cette situation, qui devait
très vite conduire à la chute de
Sotexa et au dépôt de bilan Je

14 Juin 1977. constitue pour M. Ri-
chard « un véritable génocide
social ».

M. Richard cite l'exemple du
prototype de texturation Dasian,
un procédé à la fois pneumatique
et mécanique, au lieu d’être ther-

mique et céramique — qui dort
dans les bâtiments de la société

sur la zone industrielle d’Aubeuas.
a La première machine Dasian a
été installée récemment à Vals-
les-Bains (Ardèche), mais eüe est

d'origine allemande »! Ces argu-
ments n'inquiètent guère M. Mot-
tet. P.D.G. des A.R.C.T. : a Le pro-
cédé Dasian a connu un regain
d’intér&t il y a deux ans, mais
actuellement le marché s’écroule,

dlt-lL II est impossible de bâtir
une industrie sur ce matériel. >

Selon lui, Sotexa ne serait pas
parvenue à traverser seule la

crise, s L'entreprise serait morte
depuis deux ans si elle n’avait été

rachetée par les AJLC.T.» Sursis

dérisoire puisque, aujourd'hui,
l’entreprise est bel et bien morte.
Faire de Sotexa un sous-traitant

des AJLC.T. n'impliquait pas seu-

lement, selon M. Mottet. le finan-
cement d'un outillage approprié^
mais conduisait en définitive à
diminuer d’on nombre équivalent
à ceux qui seraient créés en Ardè-
che le nombre des emplois exis-

tants à Roanne. Néanmoins.
M. Mottet reste optimiste sur les

chances des A-R-C.T. de repartir :

« L'entreprise a beaucoup d’atouts.
Il faut désormais qu’elle génère
des forces de oie qui soient supé-
rieures aux forces de destruction
qu’elle contient ou qu’elle a con-
tenues. Les difficultés auront peut-
être été salutaires. Des actionnai-
res aux ouvriers, tout le monde a
accepté de se remettre en cause. •

BERNARD £UE.

ACCES FACILITÉ ET
SORTIE LIBRE

DANS LES GARES
Vous pouvez acheter votre billet à l'avance et

l'utiliser un jour de votre choix dans une période de
deux mois à compter de sa date d'achat

Vous devez valider votre billet en le compostant
vous-même le jour de votre départ au moment de
pénétrer sur les quais, sinon la régularisation dans le

train vous coûtera plus cher.

Le contrôle des billets à l'entrée et à la sortie
est supprimé.

Un personnel d'accueil est à votre disposition
dans les grandes gares pour vous aider et vous
orienter.

En ce qui concerne la banlieue parisienne,
un système de contrôle automatique va être mis
en place progressivement dans le cadre de
l'harmonisation des tarifications SNCF/RATP,
rendue nécessaire par la création du R ER.
D ici là, le contrôle dans les trains et aux entrée
et sortie des gares sera renforcé.

Demantie7 le document d'information dans tes
gares et agences de voyages.

Û V
UN NOUVEAU DERART POUR LES GARES
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Apres Faccord de participation confirmé par M. Akram Ojjeh

Les syndicats s'opposeraient à un éclatement du groupe Terrin

Marseille. — M. Akram Ojjeh, président du
groupe TAG. a confirmé que ses services étu-
diaient l’éventualité d’une prise de participation
dans le groupe de réparation navale Terrin, à.

Marseille («le Monde» daté 7-8 mai). « J’ai
beaucoup d’amis dans les ministères, a déclara

I« contacts pris avec le groupe
TAG sont antérieurs, a-t-on ap-
pris à Marseille, à la m j-sp en
règlement Judiciaire de Terrin, le
2 mal Us seraient dus à l'initia-
tive de l'avocat du groupe Tenta,
M* Paul Lombard» qui a effectué
récemment un voyage à DJeddah.
Plusieurs réunions de travail ont
eu lieu entre les représentants du
groupe TAG, M. Claude Feyrot,
président de la holding du groupe
Terrin, les membres de la direc-
tion du groupe et les pouvoirs
publics.
« Plusieurs schémas de relance

ont été ébauchés qui doivent
faire place à tous les intérêts en
présence, a précisé ML Claude
Peyrot. Mais l'initiative appar-
tient bien entendu aux investis-
seurs. » M. Peyrot a également
estimé que l’outil représenté par
Tenta ne pouvait qu’inspirer
confiance « car ü est solide indus-
triellement et peut devenir ren-
table assez rapidement : d'aBleurs

ü existe à Marseille deux répara-
teurs navals qui gagnent de l'ar-

gent (Test de la bonne exécution
des mesures d'économies, annon-
cées par les syndics, que vont dé-
pendre les chances d’une remise
sur les rails du groupe Terrin.
Une économie mensuelle supé-
rieure à 6 millions de francs réta-

blirait, en effet, immédiatement
la rentabilité en permettant de
réduire' un encadrement et des
frais improductifs liés d’une part
à des fusions successives mal di-

gérées et d'autre part à une
infrastructure de travaux indus-
triels qui n'ont jamais trouvé
leurs débouchés. La société serait

alors stabilisée à une activité

Ultérieure de moitié à celle de
1976.*
Les syndicats se sont déclarés

favorables & une prise de parti-

cipation de TAG, mais Os sont
hostiles à toute rédaction d'ef-

fectifs, hormis sous la forme de
nâse en préretraite- et de stages

de formation professionnelle.

Si les négociations avec TAG
aboutissaient, le schéma de re-

lance le plus classique passerait

-par la création d’une société d'ex-

ticitation qui verserait une rede-
vance de location du fonds de
commerce au groupe Terrin et
s'engagerait à un rachat ' des ac
tifs dans uni délai de trois ans
60 à 90 millions de francs se-

raient nécessaires. .

un tiers de. ces fonds devrait

être apporté par les actionnaires

un tiers étant constitué par des

prêts du F.D-E.S, et le dernier

tiers provenant des banques.
Dans oet éventuel montage fl

nancïer» l’intervention du groupe

TAG ne serait donc qu'un des
éléments de la solution, et d’au-

tres partenaires devraient venir

épauler les Intérêts saoudiens.

« C’est le Comité tntermtniste-

riel des structures industrielles

(CTAS17 qui s'occupe de consti-

tuer le groupe dactibniuûres, nous
a déclaré M. Jean-Marie d’Huart,

directeur général des chantiers

navals de La Giotat- Nous som-
mes toujours intéressés à une
prise de participation. »

On s’interroge enfin à. Mar-
seille sûr le type de solution in-

dustrielle qui sera préféré, la dif-

ficulté étant de conserver une

De notre correspondant

régional

cohérence au groupe tout en lais-
sant une certaine indépendance
à ses trois principales branches
d’activité. « La question est de
savoir, a précisé M. Feyrot, si

M. Ojjeh. Parfois on me demande d’intervenir
pour aider des entreprises françaises en diffi-

culté. Maintenant, on m'a demandé de m’oc-
cuper de Terrin. J’ai dit oui. Cela m’intéresse.
Maïs j'attends les conclusions de mon bureau
d'études. »

une ou plusieurs sociétés d’exploi-
tation devront être constituées et
la nature des liens entre elles. »
Les syndicats ont déjà, fait savoir
qu'ils s'opposeraient & un éclate-
ment du groupe fondé sur la no-
tion de la rentabilité supposée
des divers secteurs d’activité.

GUY PORTE.

Et le France ?
Depuis qu’au mois de novem-

bre dernier, M. Akram Ojjeh,

président et propriétaire de TAG-
Group, s’en est porté acquéreur,
le France a déjà lait plusieurs
fois le tour du monde, du moins
sur ta papier. Pour rheure,
l’homme d'attelles saoudien ne
lui a toujours pas trouvé de port
d’attache.

Beaucoup de destinations ont

été avancées; de nombreuses
candidatures se sont présentées.
Mais, en tin de compte, les

conversations n’ont jamais
abouti. Au début de tannée,
Montréal, au Canada, avait la

préférence de M. Ojjeh ou, à
défaut, La Nouvelle-Orléans, en
Louisiane, et Son-Francisco, en
Calilomle. TAG-Group annonçait
même une décision pour le

15 février.

Depuis lors, la silence est

retombé sur le France, dont on
Ignore, encore aujourd'hui, où II

prendra aa retraite. L'Idée de
rhomme d’affaires saoudien reste

d’ancrer le paquebot au voisi-

nage d'une région i la lois

francophone, puisqu’il vaut en
taire « une vitrine de la France »,

e( touristique, pour rentabiliser

son exploitation comme hOlel

bottant.

Deux noms sont aulourdhu!
cités sans que ton puisse être

certain qu'un troisième sera

entln le bon. De « nouvelles pro-

positions» auraient été laites à
TAG-Group par /es autorités de
Louisiane pour accueillir le

France è La Nouvelle-Orléans.

Des pourparlers «très avancés»
entra la gouvernement llbenais

et M. Ojjeh pour ancrer le paque-
bot à Beyrouth ont dû être Inter-

rompus à cause des événements.

Compte tenu de le lenteur de
ces négociations,' Il est probable

que te navire n’aura pas quitté

Le Havre avant ta fin de cette

année.

AFFAIRES

H. Marcel Boussae acceptera-t-il de passer définitivement la main ?
Le sort du groupe Boossac

devrait être réglé cette se-

maine. L'issue de la bataille
engagée par M. Jean-Claude
Boussae, pour éviter le dépôt
de bilan et rester & la tète du
groupe, dépend, en effet des
décisions prises par le conseil
de surveillance rénnl ce
lundi 8 mai et l'assemblée
générale, qui se tiendra
jeudi prochain.

c Le groupe Boussae n'est pas
un canard boiteux dont ü fau-
drait couper la tète pour guérir
rentorse », affirme la direction
du groupe Boussae un com-
muniqué. Le texte donne des
précisions sur le a plan de sur-
vie » mis sur pied avec la colla-
boration de M. Jacques Petit, ré-
cemment appelé & la direction
par M. Jean-Claude Boussae, gé-
rant du ClTî. maison mère
du groupe. Il vise, pour l’essen-
tiel, à expliquer que, la situation
n’étant pas aussi catastrophique
qu'on pourrait le penser, le dé-
pôt de bilan peut être évité
moyennant quelques mesures
énergiques concernant notam-
ment les Structures financières
du groupe.

La direction de Boossac pré-
cise que le chiffre d'affaire a
progressé de 1 % en 1975. de
3.5 % en 1976 et de 6.5 % en
1977. *En même temps, les stocks
sont postés de 500 à 450 millions
de francs, ce qui traduit, en
francs constants, un effort das-
sainissement par le déstockage de
plus de 100 mutions de francs »,

note-t-elle avant d’ajouter que
les effectifs ont été réduits de
3 500 personnes. Commentant
l'application du plan de redres-
sement présenté en 1975 par
M. Jean-Olauâe Boussae, la di-
rection assure que son i applica-
tion a été scrupuleusement res-
pectée ».

Le communiqué explique éga-
lement que la structure actuelle
du bilan (90 wdtiinn* - de francs
de capitaux propres, 266 millions

de dettes & long et moyen terme
et 571 millions de dettes A court
terme) peut être « transformée
quasi instantanément ». Ce nou-
veau bilan (340 millions de capi-
taux propres, 300 millions de det-
tes à long et moyen terme et
287 millions de dettes à court
terme) * correspond à celui dune
entreprise parfaitement viable*.

Pour ce faire, la direction du
groupe se propose d’« abandonner
171 mülions de francs de créances
détenues, sous forme de comptes
courants bloqués par des socié-
tés apparentées (~) ou directe-
ment par des membres de la
famille ». La c résolution de
l’affaire des haras de Jardy (—)
permettant (_) de dégager une
somme largement supérieure à
150 minions de francs ». ainsi
que la < consolidation à long
terme de certains crédits actuelle-
ment accordés à court terme ».
permettraient de compléter ce
montage. Enfin, après avoir noté
qu'il est c impensable que la
facilité de caisse actuellement de
100 millions, admise par des orga-
nismes publics (-) ait été
octroyée depuis juillet 1977 à des
fins électoraUstes > et que « cette
aide traduit là une volonté cer-
taine d’aider un groupe-clef »,
la direction explique que la
réforme « nécessaire » des struc-
tures Juridiques du groupe « per-
mettra d’une part d’éviter des
risques de confusion -de patri-
moines, d’autre part de permet-
tre rentrée éventuelle de capi-
taux nouveaux, une fois remise
en ordre la structure büancieüe
du groupe ».

Coup de poker

Le. note d’information publiée
par la direction du groupe
confirme les décisions officieuse-
ment annoncées la semaine pas-
sée (le Monde du 4 mai). Elle
résume les différentes données
du « coup de poker » tenté par
M. Jean-Claude Boussae pour se
maintenir à la tête d’un groupe où
sa gestion, depuis trois ans, s’est

N&TWNM SEMfCOHWKTOR

S'ATTAQUE AU MAKHf

DES ORDWAMM
Troisième fabricant mondial de

semi-conducteurs derrière Texas
Instrument et Motorola, la société

américaine Nationa Semiconduc-

tor (près de 2 milliards de francs

de chiffre d'affaires), s’attaque

directement au marché de l'infor-

tique. La firme, qui n’a pas vingt

ans d'âge, vient d’annoncer offi-

ciellement le lancement don
mini-ordinateur: le système

N S 400. Son prix et son encom-
brement le classe comme c ratai ».

Mais sa puissance correspond a

celle d’un 370 dT.BJÆ. (un grand

modèle) dont il pourra utiliser

tous les logiciels.

National Semiconducttrr appli-

que ainsi sur une grande écneue

la stratégie dite du « compatible ».

Les Initiateurs de cette politique

sont partis d’un double postulat :

trm contidle plus de la moitié

du marché mondiaL La firme et

les utilisateurs ont dépensé des
rirMürwm de milliards de dollars

en logiciels. Four se faire une
place sur le marché de l’informa-

tique et y gagner de l'argent, ils

ont donc décidé de construire des

machines entièrement compati-
bles avec les modèles IBM» c’est-

à-dire utilisant tous les pro-
grammes déjà existant.

. _

Spécialiste des circuits intégrés,

qui constitutènt le cœur des ordi-

nateurs, National Semiconductar
s'était associé avec Itel pour déve-

lopper et commercialiser plusieurs

ordinateurs « comptât!blés » avec

les 148 et 158 dTBM, ainsi que
des matériels phériphénquea
En fnnrmipanfc son système

NS 400 (prélude sans doute à
-d’autres produits sur le haut de

gamine). National semiconductor
des matériels périphériques.

a ,

x Nous ité serons plus seulement a
l'avenir une société de semi-
conducteurs », a déclaré son pré-

sident, ML Charles Sporefc. « Nous

serons maintenant également un
constructeur dfordsscatcurs^ *

w™ __ La Voie Navigable est le mode
de transport le plus silencieux

et le plus économique en énergie;

elle consomme 5 fois moins de
carburant que la Route.

Un seul convoi fluvial

transporte l’équivalent

de 22 km de camions.

bvcferowpotie

UNEVOEDIA1/ENIR

Je souhaite mieux connaître les possibilités du transport fluvial : 5
j

Nom: Prénom:
f

Société: Secteur économique:

Fonction: Adresse:

Codepostahj
J | | |

|Vdk: TéL:

Pour réaliser des économies de transports permettant d’améliorer vos coûts de production et de

distribution, retournez ce coupon dès aujourd’hui sans aucun engagement de votre part:

Office National de la Navigation
2, boulevard de Latour Maubouig - 75007 Paris - Tél. : 550.32.24

révélée pour le moins contestable.
En dépit des affirmations conte-
nues dans cette note, l’échec du
« plan de redressement » qu’il
était chargé de mettre en place
est évident. La s progression »
apparente du chiffre d’affaires
traduit en francs constants
(compte tenu de l'Inflation) une
diminution réelle des ventes et
reste très inférieure aux prévi-
sions du plan 1975, qui tablait,
par exemple, sur une progression
de 15 r» du chiffre d’affaires en
1977 (pour 6£ % effectivement
réalisés). En outre, ces chiffres
incluant les produits du déstoc-
kage évalués à 100 millions de
francs (en francs constants cette
fols) par le groupe, la diminution
des ventes a été encore plus forte
qu’il n’y paraît. L’application du
pian, pour être r scrupuleuse »
en matière d’investissements, n’a
cependant pas permis d’atteindre
les objectifs fixés, dans la me-
sure où les produits nouveaux
(drapés, Jean, velours) que le

groupe a lancés n’ont pas eu le
succès escompté, à cause d’une
qualité insuffisante ou du non-
respect des délais. Le résultat est
là : en dépit d’injections de fonds
estimées à plus de 350 millions de
francs, le groupe continue & per-
dre 10 millions de francs par
mois, soit plus encore qu'avant
l’application du plan de M. Jean-
Claude Boussae.

Quant aux mesures permettant
de modifier « quasi - instantané-
ment» les structures financières
du groupe, elles reposent sur une
série d'hypothèses pour le moins
délicates. 21 faudrait en effet
pour c remettre en ordre la struc-
ture büancieüe du groupe», que
M. Marcel Boussae accepte
d’abandonner les créances qu’il
détient (directement ou non)
pour près de 200 millions de
francs, en renonçant en même
temps à y détenir tout contrôle
sur la gestion du groupe. En
clair,, dans la mesure où les ap-
ports en comptes courants blo-
qués de M. Marcel Boussae cor-
respondaient à des prêts que lui
avaient consentis personnellement
les.banques et les pouvoirs publics,
le fondateur du groupe devrait
rembourser sur sa fortune person-
nelle les fonds .sans espérer au-
cun remboursement à terme. Il
faudrait, en outre, que les pou-
voirs publics acceptent de conso-
lider les avances consenties de-
puis six mois sous forme de non
paiement des charges sociales et
d’un ensemble de taxes. Leur sou-
tien ne s’arrêterait pas là puis-
que les groupes réclament, outre
la consolidation de ces 100 mil-
lions de dettes & court terme,
des crédits supplémentaires de
quelque 100 mimons de francs,
dont 30 mfiüons serviraient à
effectuer les licenciements pré-
vus dans les Vosges (environ
mine six cents personnes). Au.
total, l'apport des pouvoirs pu-
blics atteindrait donc 200 millions ,

de francs. Enfin, le plan- de sur-
vie suppose résolue l’« affaire des
haras de Jardy», dont la valeur
estimée par l’administration des
domaines atteint 79 millions de
francs, ce qui implique l'accord
de M. Marcel Boussae. des ban-
ques et des pouvoirs publics.
Ceux-ci vont-ils soudain oublier
des réticences qu’ils ont jusqu'ici

marquées et qui sont d’autant
plus justifiées que l’expérience
tentée en 1976 par M. Jean-
Claude Boussae, dans des condi-
tions analogues, est apparue
comme un échec 7

VÉRONIQUE MAURUS.

• LBJT. détient 44,3 % du mar-
ché allemand. — Le nombre
d’ordinateurs en service en Alle-
magne fédérale s’élevait au début
de 1978 à 142297 unités pour une
valeur globale de 33^5 milliards
de DM, selon les dernières statis-
tiques de la société d’études ouest-
allemande Diebhold GMBH. Ce
chiffre correspond à une progres-
sion de 28 000 unités (et de 2 mil-
liards de DM) en une année.

Le marché global est dominé
par IBM (443%) devant Sie-
mens (17 %). Nlxdorf (6,4%) et
Univac (5.4%).

En ce qui concerne la grande
informatique, la part de I.B.M.
s’élève à 59 %, celle de Siemens
à 18,4 % et celle dTJnivacàMl
• Contrat français au Brésü.

—

Technïp-Géoproductlon, associé à
Va firme brésilienne CampanhVa
International de Engenharia, a
remporté à la suite d’un appel
d’offres International le contrat
pour l’Ingénierie des installations
de la plate-forme de production
du gisement de Garoupa. Cette
plate - forme, qui sera la plus
grande de l’Amérique latine, cons-
titue un élément important du
programme de mise en valeur des
champs de gaz et d’huile de Cam-
pas, au nord de Rio. Elle repré-
sente un investissement total de
100 millions de dollars. Signé le

20 avril avec Petrobras, la société
pétrolière d’Etat, le contrat porte
sur des services d’une valeur de
30 millions de francs. H sera
exécuté en France pour l’Ingé-
nierie de base et au Brésil pour
le complément

• Daf-Trucks, constructeur
néerlandais de poids lourds, a
réalisé, en 1977, un bénéfice net
de 30J, minions de florins (63 mil-
lions de francs environ), soit le
triple du résultat obtenu en 1976
(10.6 millions de florins). Le
chiffre d’affaires de la société a
progressé de 20 %, atteignant
L2 milliard de florins (2,5 mil-
liards de francs environ), et les
ventes <12786 véhicules commer-
ciaux) de 6 %.

i
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L'OPEP a créé une commission

pour élaborer une stratégie à long terme
Malgré le sonh&it exprimé par

certains pays. 11 n*y aura pas
d'augmentation du prix du pétrole
en 1978, a précisé le cheikh
Yaxnani, ministre saoudien du
pétrole, après la réunion de
l'OPSP les 6 et 7 juin à Taïf.
Le cheikh Yamani estime, en

Mais d’ores et déjà Je ministre
saoudien a affirmé qu’une hausse
des prix aurait pour seule consé-
quence d'accroître le sur plu
actuel.

effet, que l’OPEP doit changer de
ait le butstratégie et que tel était

de la réunion de Taïf. Le ministre
prévoit, en outre, que le marché
pétrolier va connaître une évo-
lution en trois phases : un excé-
dent de production jusqu'à la fin
de 1979 en raison de l’arrivée sur
le marché des pétroles de la mer
du Nord et de l'Alaska, puis un
équilibre entre l’offre et la de-
mande. période Cjul dépendra tant
des économies d'énergie que du
développement d’énergies alterna-
tives dans les pays consomma-
teurs. ensuite, seulement, pourrait
apoaraître une pénurie.
Pour définir une stratégie à

long terme l’OPSP a donc créé
une commission composée des
cinq membres fondateurs de l’Or-
ganisation (Arabie Saoudite.
Irak. Iran, Koweït et Venezuela)
ainsi que de l'Algérie. Selon le
secrétaire général de l’OPEP.
M. Ali Jaldah. cette commission
n'aura pas le temps de présenter
des propositions pour la pro-
chaine réunion ordinaire des mi-
nistres du pétrole, les 17 et
18 juin à Genève.

L’abandon du dollar
monnaie de fixation du prix du
pétrole a aussi été rejetée tant
par les Saoudiens que par le dé-
légué Iranien M. Mohamed Ya-
ganeh. ils pensent que le dollar
est en train de remonter la pente.
La veille de la conférence le

prince héritier Fahd, d'Arabie
Saoudite, avait précisé : « Rele-
ver le prix du pétrole en raison
de la décote du dollar n'est pas
une solution. Si le dollar devait
tomber au plus bas Y&conomie
mondiale tout entière en souf-
frirait. »

Malgré des discussions qualifiées
de « tris franches » par le mi-
nistre algérien M. Ghczali, fl ne
semble pas que la réunion de
Taïf ait vu une progression de
diverses positions des payB mem-
bres. LTrait, la Libye, le Koweït
et l’Algérie auraient réaffirmé
leur souhait d’une faible hausse
des prix pour compenser l'érosion

du dollar et la thèse algérienne
d’une augmentation lente et
constante des prix du brut s’op-
pose toujours à la volonté saou-
dienne de respecter les lois du
marché. — (AJPJP., Reuter.)

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS OU lOUfi UN MOIS OEIM MOIS S» MOIS

4 a» + aboi Reo + DU Mp - Rbo -v DO Dé» — Rs* + 90 Dto —

* E.B. 4,62*0 4,630* + 22 + 37 4- 35 4- « 4- 95 + 153
$ can. ... 4.9980 4.108* + 5 4- 30 0 + 23 + 28 + 87
Tea (1901. 2,05 2,0620 4- 120 4- 137 4- 230 + 245 + 580 + «07

D.M 24185 2.2251 4- 95 4- 110 4- 175 + 195 + 56* + 610
Florin ... 2.078* 2,0846 + 70 4- «S -)- 130 + 15* 4- 390 + 435
F. b in»» 14.254* 14.290* 4- 250 + 355 + 64* + 735 +159* +1950
F. S. 24510 2.3620 + 150 + 165 + 27* + 297 + 850 + 920
L (1 *M) . 54235 5,3370 — 240 — 195 — 515 — 45* —1545 —1390
S 8,434* 8,4560 —- 170 — 115 — 335 — 280 —1020 — 880

TAUX DES EURO-MONNAIES
/

O M 3 3 3/8 3 3/16 3 9/16 3 8/16 3 9/16

/ 8 R.-O. ... 7 1/8 7 5/8 7 3/8 7 3/4 7 3/8 7 7/8
/ Florin ... 4 1/8 4 5/8 4 3/16 4 9/16 4 3/16 4 9/16
/ K (|o0l 4 3/4 5 3/4 51/8 5 5/8 51/4 5 7/8

/ F a. 1/4 7/8 9/16 15/16 3/4 IV»
/ L. (1 *M) . 7 3/4 10 1/4 13 14 13 14
1 t 8 1/2 9 1/2 9 3/4 101/2 10 1/4 11
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EXPRESSION

parler avec
n faire écouter,

maîtriser Itmottritt
convaincre, décider.

Tous renseignement* :
CK S D SL, de 24 h. 30 è U h
24 me Benn-Barbutsc - 75005
XélCvh 825-18- tO - 326-15-42.

AÉRONAUTIQUE

DE PRESSIONS FAVORABLE A

UNE COOPÉRATION AVEC LE

ÉTATS-UNIS S'EXERCENT SUR

LE GOUVERNEMENT BRITAN-

NIQUE.

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES

SONITEX
AVIS DE PRÉSÉLECTION

Dans le cadre de la réalisation et de la mise en exploitation des
usines suivantes :

A) Usines de confection à partir d'étoffes tricotées.

Al — Daines de confection de vêtements sport/mslllota de bains ;A 2 — Usine de confection de chemisiers :A3 — Daine de confection de vêtements de dessus (blousons,
pantalons, ensembles. Jupes, robes) ;A4 — Usine de confection de layette ;A 5 — Usine de confection de lingerie.

B) Usines de confection o partir d'étoffes tissées.

B 1 — Usine de confection de masse (chemises, chemisier», blou-
sons, vestons. Imperméables, robes, etc.) ;

S 2 — Usine de confection de vêtements féminin» de style (robes,
chemisiers, imperméables, manteaux, jupe», pantalons, etc.) ;

B 3 — Usine de confection de draps de Ut et produits associés.
La SONITEX lance un avis de présélection pour une assistance

technique qui portera sur les missions suivantes :

a) Assistance dans le choix des équipements;
bl Assistance A la formation professionnelle du personnel néces-

saire & V exploitation des usines :

cl Assistance A l’organisation et A la mise en production des
usines.

s;

Lee entreprises textiles ayant une activité similaire A l’une ou
iTusleurs des usines cl-dessua et désireuses de participer A cet avis
le présélection pour une ou plusieurs usines peuvent faire acte de
candidature auprès de : ____80KÏTEX - DIRECTION 8NQQtEEEUNO

BJ». N" 17
BAB-BZZOUAR - ALGER

en donnant toutes leurs références, et ce avant le 30 m»i 1978.

Orly Sud

PARIS
NEW-YORK.

BOEING 747 SP: " Lundi -Vendredi ’ .14 h 45

J tJ® < J

Londres (AJPJ>J. — Le pré-
sident du National Enterprise
Board (NEB - organisme de
conseil et de gestion des intérêts
de l’Etat dans les entreprises).
Sir Leslie Murphy, s’est prononcé

£
iur une coopération entre les

dustries aérospatiales britanni-
que et américaine, de préférence
à une association entre construc-
teurs européens.

Sir Leslie Murphy a estimé
qu’une telle coopération » pro-
curerait quatre fois plus d’em-
plois en Grande-Bretagne qu'une
alliance avec des constructeurs
européens ». Le président du
NEB a également déclaré qu’U
était aujourd’hui « hors des pos-
sibilités de la Grande-Bretagne
de concevoir, de fabriquer et de
vendre sur les marchés mondiaux
des types d’avions comme ceux
que font les Américains ».

Sir Leslie Murphy, qui prenait
la parole & l’occasion d'une con-
férence de presse au siège du
NEB, à Londres, a précisé qu’l)

était favorable à une coopération
entre la firme nationalisée Bri-
tLsh Aerospaoe et Boeing pour la
réalisation d'un nouvel avion
court et moyen-courrier, rival
d’un projet européen.
Cette prise de position est ce-

pendant en contradiction avec le

récent souhait de Britlsh Aero-
space de collaborer

.
en priorité

avec les constructeurs européens,
mais en harmonie avec les désirs
exprimés par Rolls Royce et la
compagnie aérienne British Air-
ways.

[Le secrétaire britannique à IIn-
du»trie. M. Bric Varie?, reçoit, durant
toute cette semaine à Londres, les

présidents des sociétés américaines
Boeing, McDonnell Douglas et
Lockheed en vue d'examiner — sans
qu’U soit pris de décision offideUe
pour l'Instant — les offres de colla-
boration des Etats-Uni*.]

• Boeing a décidé d'accroître
le rythme de production mensuelle
de ses courriers à réaction, pour
le porter de dix-huit avions (en
juin 1978) à vingt-six et demi
appareils de tous les types à par-
tir du dernier trimestre de 1979.
Ce chiffre de vingt-six et demi
par mois se décomposera ainsi ;

douze 727, sept 747. sept 737 et
un demi 707. A la fin de 1979, le
rythme de production sera le plus
élevé atteint par Boeing depuis
1968, année pendant laquelle
trente-deux exemplaires des trois
modèles (707, 737, 727) ont été
fabriqués en moyenne chaque
mois.

MONNAIES

FERMETÉ DU DOLLAR

BAISSE DE L'ESCUDO
Le coure du dollar s'est raffermi,

lundi 8 mal, sur le marché des
changes, n s’établissait, à Francfort,

à 2.085* DM contre 2.075* DM. i
Zurich, à 1,97 FS contre L95 FS, et

k Paris, lt 4,6250 F contre 4.6050 F.
Après sa dévaluation de 64 %

<« Je Monde • daté 7-8 mal 1978),

l’escudo était coté lundi matin, car
la place de Parts, à 0,1028 F environ
contre 04090 F à la veille du week-
end.

COMECON

• L'endettement des pays so-
cialistes membres du Comecon
vis-à-vis des pays occidentaux
est passé de 40 milliards de dol-
lars à la fin de 1976 à 48 milliards
à la fin de 1977, selon une étude
publiée & Vienne par l’Institut
autrichien de recherches écono-
miques. Le coup de frein que les
pays de l’Est ont donné à leurs
Importations a provoqué une di-
minution sensible du déficit de
ieur balance commerciale avec
les pays de l’O.C4>E. : 8 mil-
liards de dollars en 1975. 6,5 mil-
liards en 1976 et 4 milliards en
1977. — (AfJ>.)

R. F. A.

• Le chômage en Allemagne
fédérale touchait un million de
personnes à fin avril, contre un
million cent mille & fin mars,
soit 4,4 % de la population
active, au lieu de 4J9 % (et 4,6 Ci
un an plus tôt).

[AVIS FINANCIERS!

DES SOCIÉTÉS

LAFFITTE -BAR.

L’assemblée générale ordinaire,
réunie le 27 avril 1978 sous la
présidence de M. André Legros, a
approuvé le» comptes de L’eserclce
1977 et décidé la distribution d’un
dividende de 12 F par action contre
10,50 F au titre de 1976. payable A
compter du 15 Juin 1978 aux gui-
chets de la Banque Rothschild, de
la Compagnie financière et de la
Barclay» Bank.
Le conseil d'administration, réuni

à l'Issue de l'ueemblée. a constaté
le bon déroulement depuis le début
de l'année en coure du programme
de développement de la société :

134 million» de francs de loyer»
acquis au 31 mare contre 9.1 mil-
lions pour la même période de 1977.

Pernod Rieard :

DES SOCIÉTÉS

Résultats de l’exercice 1977

Le conseil d’administration de !a

société Pernod-Ricard a, dans sa

réunion du 28 avril 1978, arrêté

les comptes de l’exercice 1977.

Sur le plan commercial, 1977 a

été marqué par une forte progres-

sion des volumes de ventes à

l'étranger et par une légère dimi-

nution des volumes de ventes en

France.

En ce qui concerne le secteur des

spiritueux en France, dont le mar-

ché a globalement régressé, les

volumes vendus sont inférieurs de

2,7 % à ceux de l'année 1976. Cette

diminution provient essentiellement

des produits anisés (— 2.9 %) et

des apéritifs à base de vin

(— 5,5 %) et n’a pu être compen-

sée par les bonnes performances

réalisées avec certains produits tels

que la Suze et les whiskies. Elle

a pour principale origine les aug-

mentations successives au cours des

dernières années- des droits sur les

alcools à un rythme plus rapide que

celui de l’inflation.

A l’étranger, les ventes du poupe

ont atteint 63 millions de bouteilles

marquant une augmentation de 22 %
sur 1976.

Les ventes d’anisés ont progressé

de 20.6 ?o ; les principaux marchés

sont l'Espagne, la Belgique, la

Grande-Bretagne, l’Italie, la R.FA

et l'Afrique.

Les ventes d'apéritifs à base de

vin ont aussi connu à l’exportation

un très net redressement après une

année 1976 médiocre liée è une

diminution du stock du distributeur

anglais de Dubonnet. Sa reconsti-

tution en 1977 a participé à l’aug-

mentation de 46 % par rapport à

l’année précédente, due également

à une forte progression au Canada

et au Nigeria.

En 1976, les ventes de boissons

sans alcool avaient enregistré de

fortes progressions dues à un prin-

temps et un été particulièrement

chauds; à l'inverse, les conditions

climatiques de 1977 ont été médio-

cres. Les ventes du groupe

ont diminué de près de 7 % en

volume pour les sodas et les

jus de fruits et de plus de

2 % pour les boissons aux fruits

tandis que les marchés de ces pro-

duits se rétractaient respectivement

de 19 % pour les sodas, 4 % pour

les ius de fruits et 4 % pour les

boissons aux fruits.

Sur le plan financier, les comptes

consolidés de résultats du groupe

font apparaître un chiffre d’affaires

hors T.VA de 3920 millions de

francs, supérieur de 5.2 % à celui

de l'exercice 1976. La marge brute,

soit 1 335 millions de francs, pro-

gresse de 4,2 %. Sa faible crois-

sance résulte è la fois de l’évolu-

tion des titrages rappelée ci-des-

sus et de l'impossibilité pour le

groupe de répercuter dans ses tarifs

la totalité des hausses de coûts

intervenues en 1977.

En ce qui concerne les pertes et

profits, il convient de noter que ;

— la constitution nette de provi-

sions pour hausses de prix est

de 15 millions de francs.

les cessions d'immobilisations ont

dégagé une plus-value de 18 mil-

lions de francs,

— la charge fiscale de l'exercice

a été réduite du fait du régime

d’imposition auquel le groupe se

trouve soumis depuis 1977.

En conséquence, et malgré ui

résultat d’exploitation en baisse de

20 % par rapport à l’exercice pré-

cédent, la part du groupe, hors

droits des tiers dans les bénéfices

nets consolidés, s’est élevée è

141.7 millions de francs contre

141.9 millions de francs en 1976.

Le cash flow, qui a atteint

226 millions de francs, est supérieur

de 12.4 % à celui de l'exercice

précédent

Le conseil a décidé de proposer

à l’assemblée des actionnaires qui

se tiendra le 15 juin 1978 â 10 h. 30,

à la Maison de la Chimie à Paris,

la distribution d’un dividende net

de 10 F contre 8 F pour l’exercice

précédent, soit une augmentation de

25 %. Compte tenu de l’acompte

de 5 F déjà versé en janvier 1978,

le solde du dividende mis en paie-

ment, sous réserve de l'approbation

des actionnaires, sera de 5 F.

Enfin, au cours de la séance du

conseil. M. Jean Hèmard a informé

ses collègues de sa décision de ne

pas solliciter ie renouvellement de

son mandat de président-directeur

générai de la société qui expirera

à l'issue de la prochaine assemblée

générale ordinaire.

Après avoir pris acte avec regret

de sa décision et lui avoir exprimé

sa gratitude pour la brillante action

qu’il a conduite au point de frire

de PemodAicard une des sociétés

leaders de l'industrie agro-alisKv

taire française, le conseil d’admi-

nistration a décidé à l'unanimité de

désigner. M. Patrick Ricard pour lui

succéder à compter du 15 juin pro-

chain.
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MUSSE DE PARIS

EMPRUNT
EDF
mai1978 de 1500 millions de francs

Prix d’émission t

le pair soir 2000 F par obTfgadoo.

Date de jouissance :

12 mai 197S.

Intérêt annuel :

10,80 Çê, soit 216 F par obligation,
payable le 12 mai de chacune des
années 1979 a 1994.

Amortissement :

Ha 16 ans, par annuités constantes
d’intérêt et d'amortissement :

• soir par remboursement au pair
le 12 mai de chacune des années
1979 à 1994 5 la suite d’un tirage au sort;
pour ia moitié au moins des titres à amortir ;
• soitpar radias en Bouse.

Taux de rendement
actuariel brut :

10,78%

Obligations de 2000 francsÏO98OX
Souscriptions s

Les souscriptions sont reçues
aux caisses désignées ci-après,

dans la limite des titres disporuHes
cher chacune d’elles :

• Comptables dirTrésor
et des Postes et Tcléoommimîcations,
• Caisses de.CréJie Agricole Mutuel,
• Caisses dTpargne,
• Caisse Nationale de l’Énergie,
• Banques et tous intermédiaires

agréés par la Banque de Fiance.

Cotation s

Les obligations du présent emprunt
feront l’objet d'une demande a admission,
à la cote oüïdeile (Boursede Fans).

LA CAISSENATIONALE
DEL’ENERGIE
EST CHARGÉEDU SERVICE
DE L’EMISSION.
L'admission des obligations

en SICOVAM sera demandée*
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£FS MARCHÉS FINANCIERS

HAUSSE DS TAUX

GNH BB£TA6ffi

ET JUIX ÉTATS-UNIS

Ageft — Depuis le début de la
semaloe écoulée qui comportais
deux Jours rferlés eu Europe, le1« mai et l'Ascension, une évolution
relataranent sondaino a été consta-
tée sur le marché monétaire bri-
tannique : al. le mardi, après le
Ions chômage du week-end, on
n1Interrogeais encore dans les milieux
financiers de la City sur les chances
d'un relèvement éventuel du taux
de prêt minimum de la Banque
ü Angleterre, qui avait été maintenu
le vendredi précédent malgré les
tensions constatées eur le marché
monétaire, on tablait mercredi, eur
une hausse de 1/3 point du' taux de
1 escompta et Jeudi sur le relève-
ment de l 1/2 point. L'adjudication
aea bons du Trésor de vendredi a
fait finalement ressortir un ehu t
d'escompte de 8 3/4 % contre 7 1/2 %depuis le 12 avril.
Les emprunts libellés en euro-

sterling ont généralement fléchi
quelque peu après ce relèvement du
taux d'escompte britannique, alors
que le marché avait accueilli avec
un stoïcisme remarquable l'annonce
d’une dim inution des réserves moné-
taires au mois d'avril, de 20,32 mil-
liards de dollars A 17.04 milliards
de dollars. La livre sterling a, de
son côté, fait montre d'une belle
BtabllTté, qui s'explique maintenant

la, hausse des taux d'intérêt
Interprété© sur les marchés finan-
ciers comme tout A raie positive
parce qu'elle met fin A des incerti-
tudes qui hantaient la Bourse de-
puis quelques tempe, des sorties de
capitaux ayant été signalées en
direction des Etate-Unla principale-
ment, où les taux ü'Intérêt étalent
devenus nettement supérieurs à
cenx de Londres, le nouveau lustre
dont sembla bénéficier le dollar
aidant d'autre part Wall' Street ou
vice versa, .

H - y à lien de signaler A propos
du -dollar et du marché monétaire
américain que les chances d'un relè-
vemant du .

taux d'escompte aux
Etats-Unis s'accroissant également :

il est de 0 1/2 % depuis le B jan-
vier, tandis que les taux montent •

sur le' marché monétaire, qui]
s'agisse des Fédéral. Funda passés
dans la dernière semaine statistique
de 7 % A 7.27 %. des bons du Trésor
dont Je rendement moyen A trois
mots ressortait en dernier lieu A
6.38 % contre 622 % ou du «prime
rate » des grandes banques commer-
ciales dont la hauras de 6 % A
8 1/4 % A l'Initiative de Chase Man-
hattan Bank, l'autre vendredi, s'est
généralisée tout au long de la
semaine dernière, la ClUbank sui-
vant finalement le mouvement. I

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

VpîTPRIX. — Résultat net pour
1977 (Vialprlx, Saveco et Beaujo-
lalsel t lüa millions de francs
contre 10,48 millions (pour l’ancienne
société vinipnx). L'exercice a été
marqué par les pertes d'exploitation
exceptionnelles supportées par
Saveco. Dividende global de 22.50 F
contre 20,70 F. Cette majoration a
été décidée en raison dre perspectives
favorables.

COMPAGNIE METALLURGIQUE
ET MINIERE, — Bénéfice net pour
1977 : 75 120 F contre 385 443 P. Divi-
dende gobai : 6 F contre 3 F,

SOCIETE FRANÇAISE DES TELE-
PHONES ERICSSON. — Bénéfice
pour 1977 : 4,6 millions de francs
contre une perte de 7,69 millions. Ce
résultat tient compte d'une contri-
bution exceptionnelle de 25 millions
de francs A L.M. Ericsson icontre
4.9 millions). Mais U a été également
établi en fonction des nouvelles
méthodes comptables et a été obéré
dîme somme de 27,8 millions de
francs.

Résultats pour 1977

CHTUSTOFLB. — 3,46 millions de
francs contre 0.52 million en 1976.
Dividende global : 12 F contre 7,50 F.

COMPAGNIE FRAXS5INEX. —
3,65 millions de francs contre
7,24 millions. Dividende global
inchangé A 5,25 F.'

LONDRES
Hésitation

Le marché sa montre dans l'ensem-
ble hésitant après les progrès sensi-
bles de la semaine dernière. Lee
pétroles gagnent du terrain derrière
B. P. (+ 2,4 %). Les industrielles et
las mines d'or sont étroitement Irré-
gulières. Les fonds d’Etat A court
terme s'effritent.

Or (ouverture) (dollars) 17! 95 contre 172 M

clôture rëoims
V"£ÜK

B/5 M
Beecnam
Brfüsb Petroleum ....
Courtanlds
De Reers
Impérial Cbemical ...
Rio Tinte Zinc Cotp ..
Shell
Vfetera
War Lsas 3 1/2%..
«West Drïefonte!» ....
«Western Holdings ...

f) En dollars UiL,
dollar investissement.

net de prime sur le

BOURSE DE PARIS 5 MAI

LA LAINIERE DE ROUBAIX. —
Perte de 37 millions de francs contre
un bénéfice de 6,9 millions en 1976.
U ne sera pas distribué de dividende.

NESTLE. — Consolidés : 830 mil-
lions de francs suisses contre
872 mLUJ uns. « Lee résultats du
groupe ont été affectés par la forte
hausse du franc suisse et des matiè-
res premières Cimenta1res », Indique
le rapport annuel.

SAGA : déficit de 07,47 millions
de francs contre nn bénéfice de
8,63 millions.

POCLAIN. — Perte de 178.7 mil-
lions de francs contre une perte de
I3BJ millions en 1976. Depuis le
début de cette année, «dre signes
de redressement sont apparus »,
Indique la société.

CARBONE-LORRAINE. — 7,12 mil-
lions de francs contre une perte
de 12.29 millions en 1976. Dividende
global : 6.75 F contre 3.75 F.

,

FRANÇAISE DES FERRAILLES. — ;

0,3 million de francs (exercice excep-
!

tlonnel de qixlnse mois) après 39 mil-
lions au compte d'amortissements 1

et 26 millions aux provisions. Divl-
|

dende global : 15 F contre 22.35 F
pour l

1exercice précédent (douze
mole).
MANUFRANCE. — Perte provisoire

au 31 décembre de 102.50 millions de
francs contre une perte de 37,85 mil-
lions de francs un an plus tôt.

SOLITAIRE. — 3.07 millions de
francs contre 2,79 millions- Dividende
global inchangé A 24 F par action.

L’HTDRO-ENERGTE. — Perte de
3,68 millions de francs contre un
bénéfice net de 0,67 million pour
1976.

L'EPARGNE DE FRANCE. —
6.76 millions de francs, dont 3,61 mil-
lions de plue-vaines A long terme,
contre 19.55 millions de francs. Divi-
dende global : 11,55 F contre 10,50 F
et s'appliquant A nn capital aug-
menté gratuitement d'une action
nouvelle pour huit en 1977. Une nou-
velle attribution gratuite d'une
action pour douze sera effectuée.

Taux du marché monétaire
Effets privés 3 |>2 %

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I B/S I 8/B

1 doltar (en yens) .... ) 225 7B
|

224 B6

INDICES QUOTIDIENS
(INSBE. Base 100: 30 déc. 1977.)

3 mal 5 mal
Valeurs françaises .. 130,8 13M
Valeurs étrangères .. 100,6 99,8

Ch DBS AGENTS DR CHANGE
(Base IM: 29 déc. 196L)

Indice général 74.8 75A

- COMPTANT

VALEURS
% % du

do mm. coupon

_ Cours Dernier
VALEURS prtcéd „„„

VALEURS
Conra Dernier

précto. cours VALEURS

a%
5%
S % 1820-1960..
3%amort 45-54
4 1/4% 1963...
4 1/4*43/4% 63
Emp. N. Eq. 5165.
Eev.TtE*S%88

I

EmpJi.Eq.B%B7.
Enp. 8.80% 77.
EJLF.611990..— 5% 1860

34 IQ I 784
60 46 1 288
... . I 288
71 *216
183 30 4 087
SS 2124
108 1E 3 009.
tl? 18 866T
182 >8 5 S73
102 98 8 342

6 251

i 082

France 1JULB 28B
6AN (Sté) Centr , . 829 . 630
Protectrice AlJL 232 . 233
IIAP. 639 . E42

Alsacien. Banque C2I9
Banifne Hervet. . C203 10

Bque Hyprtü. Eut. 2B3 .

Ban Nat. Paris. . 344 ..

(U) B. Scan». Dap. 99 .

Banpra Wonns.. 185 ..

BA.I.B

lafffite-Bafl....

Lecahail Immoh.
Luea-EqwflsJou.

.

Locaftnsndèra„
Harsall. Crédit..
FartoétèescempL
Seqmnalse Banq.
SUMINCO
Sté Cent. Banq..

.

Sté générale ...
sorcomi
Sovaball
DCIP-BalI

Cour* I Dernier
VALEURS prtcéd.'

Epargne France
Fluen. victoire

Frac. TJJULB.

ImmfnvesL
Clu Lyon. J ma...
0FINEG
o-CJ.ua.
Union Habit....
Ile. Ions. Francs.

Acier lumtHs...

Gestion Sélect..
Sefragl. ........

«buffle [de fndj.
AppHc. RydraoL.,

Conra Dernier

précéd. coma

.... 90 ..

94 94 ..

88 SB 87 28
101 28 IB I 50
149 ES 149 18
121 . . 122 68

97 SB 97 50
198 199 ..

228 10 222 48

223 22S ..

610 819 ..* 88 ..
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VALEURS VALEURS valeurs VALEURS

Cambodge.

tm
Maria*. Air. Intf

jim ™
188 20 131 M
118 28 118 20

• 38!
- 176 •

.. |26
2(0 218

ü’S»:

i

9»
300

487 ..I 423
71 69
125 60 136

1 361
29

2(5
l Amarin-Vitar. .

.

** w
I Assurances Plan.

iBeurse-invtst..

Steel CyofCaa
nvsse.1 000 .

489 408 EO
M 23 61

89 IB

277 E0
541 48
118 38
136 03
171 38
267 74
164 68

. US 74
IEI 18

131 91
371 99
336 42
179 86
134 93
297 26
223 07
1470 96
1832 75

341 148 30
18 229 29

Compte tarai de b brièveté ita débf qsi non est imparti peur publier ta cota

compléta dans nos dernières éditions, des enenn panant parfois figurer

dans les conra. Elles sert cairigèes dès le lendemain dans la première butina.
MARCHÉ A TERME la Chantes syndicale a décidé, A titre expérimental, de pmanger, après la clôture, ta

cotaUon des referas ayant fait l'objet dn transactions entra 14 b. 15 rt 14 L 30. Périr

caria msn, nous ne pensas pins garantir rexactRnde des âenflure conra da irprtmWl

Précéd.

srtioa [VALEURS clôture

728
2318 -•

407 80

319 10

74

VALEURS

71 . Esso S .A -F..

240 .. Eurafrance.

515 . Eitrope u° 1

M 92 90

Denaln-tL-E.
Doffos-Weg

Cfe 618 EibxJ «O

1438
2860
18

64 Ikfêt Na*. N
M50 llfiehelïn B.

278a
73

23S 20

498 -

467 40

470
56 BD

184

199

163 •

67 90

128 10
31 89

67 90
187
95
121

IB7

261 30
270
175 E0
64 10

3Ki
128

129 49
74 aa
45 40

221
183 90
281 10

250
1765 m

2198 .

,

IHO .

.

175
343 50
77G

3I8S .

438 -

37 25
tnsi
65
60

444
433

1410

Précéd.

ration |VALEURS Ufltore VALEURS VALEURS

19 78 18 78 || 70
8! 90 104 E0 |Q6 U 104 70
62 10 IBD 60 160 68 169 90
89 89 18 81 10 89 ..

92 El 93 50 93 .. 92 ..

80 30 81 29 81 ES 82
89 m sa . ga sa
IIB 119 117 20M » « 37 30

246 246
276 58 278 80
209 207
68 U
378 ...

440
71 E0|

67
203

|

188 481 ||7 »D

14 70! |è 95

828
72

197

239
281

227
299
137 60*141 .

25 80 26 60
197 .. 106 50

93 .. 92 50
688
435

685
298
63
60

1

295m
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UN JOUR
DANS IE MONDE

5. ASIE

5-6. EUROPE— ITALIE : le sort de M. Aida

Moro.
— GRANDE-BRETAGNE : les

résultats des élections locales 1

obligent les partis à réviser

leur tactique.

7. OCEANIE— Français et Britanniques met-

tent au point les modalités

de l'indépendance dn condo-

minium des Nouvelles-Hé-

brides. .
i

8. DIPLOMATIE

9411. TOUTUME
—

.
Le voyage de M. Chirac en

Corse.

Tl SOCIETE— MÉDECINE : les huitièmes
|

Journées de Béo-natalogie. I

— JUSTICE.

73. EDUCATION
•

— Le congrès de la Fédération

des parents d'élèves Lagarde. i

15-16. CULTURE
— CINÉMA : Outrageons, de

Richard Benner.

LE MONDE DE L'ECONOMIE

FAGES 19 A 22

- LE CAPITAL DES FRAN-
ÇAIS : La complexe Inégalité
des patrimoines, par André
Babeau ; Quel Impôt sur les

fortunes t par Jean RIvoire.

L'Egypte cherche son avenir
dans le désert.

Qu'arrlve-t-11 en cas de faux
licenciement économique T

par Jean-Jacques Dupeyroox.

. L'Inauguration du plue im-
portant champ de gax de la

mer du Nord.

Lea notai de lecture d'Alfred
Sauvy.

23-24. SPORTS
— AUT0MOB1USME : kl vic-

toire de Depaillet" an Grand

Prix de Monaco.

— JUDO : les championnats
;

d'Europe.
I

33 - 34. RECI0N5— EN ILE-DE-FRANCE : chères.

trop chères autoroutes.

— RHONE-ALPES : Chambéry

bat tous les records d'endet-

tement.

35 4 30. ECONOMIE

— AFFAIRES : le sort des Ate-

liers roannais de construc-

tions ter tries.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (17)

Annonces classées (25 & 32) ;

Aujourd’hui (24) ; Carnet (33) ;

«Journal officiel» (24) ; Météo-
rologie (24) ; Mots croisés (24) ;

Bourse (39).

Le numéro du «Monde»
daté 7-8 mal 1978 a été tiré à
508 609 exemplaires.

t U
A Djibouti

Des Afars enlèvent un Français

Après six semaines

de « détention administrative »

1 IDEES .

— GRILLES DU TEMPS :

« • L'égalité, un besoin du
coeur », par Jcaa Gaéhenno.

1 ETRANGES— Tensions et mutations an

Proche-Orient.

— Sholom Israël » au Palais
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Un ressortissant français a été
pris en otage dimanche soir 7 mai
par des éléments afars dans le

nord du pays, a-t-on appris ce
lundi A Djibouti. H s’agit d’un
Français travaillant sous contrat
pour le gouvernement djiboutien
par qui il. aurait été directement
engagé, et non d'un coopérant,
préclsalt-on au ministère fran-
çais - de la coopération. Aucune
revendication n'a encore été for-
mulée par les ravisseurs qui
auraient tenté de gagner la fron-
tière éthiopienne.

Depuis l'accession A 1Indépendance,
le 27 juin 1577, de Territoire fran-

çais des Afars et des Issas (TFAI),
devenu la République de Djibouti,
plusieurs membres de la communauté
française ont été victimes de vio-

lences, perpétrées par des membres
de l’ethnie afar. La 16 octobre der-
nier, le pilote français d’un appareil
d'Alr Djibouti, M. Jean-Glande Gau-
cbet, était abattu par un commando,
au moment où U s’apprêtait A décol-
ler de Tadjoura, seconde ville du
pays. Le 29 novembre, un Instituteur
français était tué et son épouse
blessée A Galaff, prés de la frontière
éthiopienne (localité où Us étalent
en poste) après avoir été enlevés par
quatre Afars. Les ravisseurs furent
rattrapés avant de franchir la fron-
tière. Far mesure de sécurité, les

vingt-cinq coopérants français Isolés

«en brousse », A l'intérieur du terri-

toire djlbouüen — pour la plupart
des coopérants travaillant dans l’en-
seignement — avalent été ramenés
dans la capitale.

CINQ MILLE EMPLOIS

S CINQ ANS

DANS LES TRIBUNAUX
Mme Monique Pelletier, secrétaire

d'Etat auprès du ministère de la
Justice, a annoncé Bamedi 6 m»L A
Bordeaux, A l'occasion du congrès du
Syndicat autonome des fonction-
naires des couru et des tribunaux, un
plan de création de cinq mille
emplois suc cinq ans- Lee greffiers

et les secrétaires de greffes qui par-
ticipaient A ce congrès craignaient
le licenciement des mille cent vaca-
taires engagés pour un an depuis
Juillet 1977. Mme Pelletier a affirmé
que six cents de ces stagiaires obtien-
draient un emploi définitif.

Le secrétaire d’Etat a également
indiqué qu'un groupe de travail avait
été chargé de l'étude des réparti-
tions de compétences dans l'adminis-
tration des juridictions entre les

magistrats et les greffiers, ces der-
niers accusant souvent les Jugea
d'empiéter sur leurs fonctions. «'Le
Juge doit Juger et l’adm inistrateur
administrer s, ont souligné les

congressistes.
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L’Incident le plus grave est sur-

venu. le U décembre : un attentat

A la grenade contre le bar-restau-

rait de Djibouti, le Palmier en xinc,

m six morts, dont deux Français,

une résidente civile et un sergent-

chef. Les deux anteara de l'attentat

étalent Afars ; ils forent arrêtée.

A la suite de cet incident, qui en-

traîna d'importantes opérations de
police en milieu Afax. le premier
ministre, KL Ahmed Dlnl et quatre
antres ministres — tous d'ethnie

afar — adressaient leur démission
au président de la RêpnbUque,
M. Hassan Gouled Aptldon. lai, A
d'ethnie Somalie, en l'accusant de
e pratiquer ode politique tribale a.

Les Afars, en effet, s'estiment péna-
lisés par la prééminence des Issas

dans la nouvelle République, pré-
éminence rendue possible par le

revirement, en 1976, de la politique

française, qui fut longtemps favo-
rable aux Alan.

(De notre correspondant.

)

Conformément aux accords de
coopération signés en Juin dernier
entre Paris et la nouvelle Républi-
que, la France entretient dans ce

pays trois cent cinquante coopé-
rants, dont cent vingt-huit institu-
teurs. Eu outre, quatre mille cent
cinquante militaires français sta-
tionnent encore A Djibouti «>«« le

cadre de la coopération militaire.

Au total, la communauté française
A Djibouti comprend environ dix
mille personnes.

NOUVELLES BRÈVES
O La grève des loyers de ta

Sonacotra se poursuit dons plus
de cent foyers-hôtels, ont affirmé
le samedi 6 mai, à Strasbourg
les résidents des cinq foyers-
hôtels de cette ville et de deux
foyers de- Metz, au cours d'un
meeting du Comité de coordi-
nation des locataires. Des diri-
geants de ce comité ont rappelé
les revendications de l'ensemble,
de leurs adhérents : baisse de
100 F du loyer annuel, renvoi des
gérants Jugés «racistes s et sup-
pression du règlement intérieur.
Es ont appelé & l’union entre
travailleurs français et Immigrés
e contre le racisme et contre les
mesures restrictives concernant
rimimgratïon familiale », décidées
par M. Lionel Stoléru, secrétaire
d’Etat auprès du ministre du
travail.

d’autant plus délicate qu'une
grève paralyse depuis cinq jours
les super-marchés et les maga-
sins d'alimentation.

• Des milliers de touristes en
vacances sur la Costa del Sol
(Espagne) ont été contraints,
dimanche 7 mai, de préparer eux-
mêmes leurs repas en raison de la
grève décidée par le personnel
des hôtels, des restaurants et des
bars de la province de Malaga.
Ces arrêts de travail seront

répétés chaque week-end. Jusqu’à
ce «...un accord intervienne dans
la négociation d'une nouvelle
convention collective—
La situation des vacanciers est

• Attentat contre Voffice
HJLM. de Bastia. Le Front de
libération nationale de la Corse
(FJLiJN.C.î vient de revendiquer 1

dans an tract, l’attentat à l’explo-
sif commis, dans la soirée du
samedi fi mat. contre les locaux
administratifs de l’office des
HJ .M. de Bastia. La charge, de
faible puissance, n'avait causé que
des dégâts peu Importants. Le
F.L.N.C. indique que son action
s volontairement modérée, était
un avertissement aux responsables
de la situation scandaleuse dans
laquelle se trouvent des centaines
de famines de la cité HLJkl. de
Lapina, logées dans des condi-
tions précaires ».

• A « l’Union », quotidien édité

,

& Reims, l’intersyndicale des
Journalistes CJJD.T,
C.G.T.) a lancé dimanche soir
«un mot d'ordre de grève recon-
ductible, à dater du lundi 8 mai
à 9 heures ».

» Ces syndicats, précise le com-
muniqué, qui négocient depuis
trois ans an protocole d’accord
d’entreprise, ont jugé dérisoires
les contre-propositions formulées
par la direction. »

Clé de la réussite,

ce petit livre

de Maurice Ogier
donne envie de vivre !

Chaque Jour, la parole fait gagner ou perdre des ventes, des
contrats, l’autorité, l'amitié ou l'amour. Chaque être jouit de ce don
merveilleux : la parole, mais il est rare qu’il sache l’exploiter pleine-
ment. Or, parler avec aisance, participer brillamment à une couver-

sation,une discussion, un débat, mener
-*'*7‘*^r .y'Vt' \ àbiennne réunion, un entretien

d’affaire ou d'embauche, avoir des

\ contacts faciles r tout eda peut
È'Aliy T • * \

s’éprendre en quelques semaines,

g ç-Vftri , ''•ÎStftf
vCr*r *' C® passionnant petit livre vousràfàœ

50 pages!
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fera comprendre pourquoi
certains, « les leaders »,

cherchent toujours à prendre la

parole : c'est le plus sur moyen
de se mettre en valeur,

l donc de réussir.

^MAURICE OGIEfLConseil en
\ Perfectionnement Personnel.

A Relationspubliques et
'

\ expression orale.

,

*'

\ Cas vêtais, Sea'mélhodes,

jïÿ ses réussites. Des
témoignages de dirigeants,

umverenaira .autodidactes

,

avocats, employés, ingénieurs, etc.
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Les conséquences de la marée noire

Mme RAYMONDA TAW1L

A fit LIBÉRÉ A JÉRUSALEM

Controverse autour des responsabilités

du commandant

Jérusalem. — Après six semai-

nes de « détention administra-
tive », Mm». Raymonda. Tavril,

personnalité bien connue en Cis-

jordanie (le Monde du 13 avril),

a été libérée le 7 mal, les auto-
rités militaires Israéliennes

n'ayant pas demandé le renou-
vellement de la période de dé-
tention qui arrivait à expiration.

Soupçonnée « d'activités sub-
versives a, dont elle s'est toujours
défendue, elle avait été arrêtée le

23 mars dernier. Des Informations
non confirmées, rapportées par le

Jérusalem Post, indiquent que sa
libération serait due à l'Interven-
tion directe du ministre de la

défense, le général Eser Welz-
man, qui s’est récemment in-
quiété de différents « incidents »,

tandis qu'il prenait la décision
la semaine dernière de suspendre
de ses fonctions le général David
Hagoel. commandant de la région
militaire de Cisjordanie. — F. c.

Selon le Journal britannique

Synday Times du dimanche
7 mal, un rapport signé du
premier ministre. M- Raymond
Barre, et présenté la semaine
dernière à Londres à une réunion
spécialisée de l'OMCI i Organisa-
tion maritime consultative inter-

gouvemementale) rend le capi-

taine du pétrolier «Amoco
CadJz M. Pasquale Bardari.

directement responsable de la

catastrophe du 16 mare au large

de Fortsa-Il (Finistère».

Le rapport souligne, selon le

Journal britannique, que. bien que
le capitaine ait été en contact, dans
les heures précédant la catas-

trophe avec les armateurs et des
compagnie de remorquage par le

biais du Lloyd's de Londres, à
aucun moment U ne s'est mis en
rapport avec les autorités fran-
çaises pour les informer du
danger.

Le rapport, précise le Synday
Times, note que le premier S.OJ3.

fut teçu à 23 h. 18 \heure locale).

LES OFFICES DE TOURISME

SOLIDAIRES

Le congrès national des Offices
de tourisme et des syndicats
d’initiative (O.T.S.L), réuni, du
4 au 6 mai, à Besançon, a mis
l'accent sur le a nécessaire sou-
tien » au tourisme breton. Un
voeu, adopté à l'unanimité, a été
présenté par le président de la

fédération bretonne des O.T.S.L, i

selon lequel notamment ;

1) Une commission internatio-
nale du littoral devra être créée
et aurait pour mission « d’étudier
dés à présent tous les moyens à
mettre en œuvre pour prévenir
et limiter les effets du transport
des hydrocarbures Le long des
cotes françaises » ;

2) L'Etat devrait supporterInté-
gralement toutes les dépenses
consécutives à l'échouement de
l’Amoco-Cadiz.

En émettant ce vœu, le orésl-
dent de la fédération bretonne
a rappelé que des suggestions
avaient été émises par sa fédé-
ration en 19fi7. après la catas-
trophe du Torrey-Canpon, et que
celles-ci étaient restées lettre
morte En signe de solidarité avec
la Bretagne, le prochain congrès
des O.T-SX aura lieu, en 1979, à
Ferros-Guirec, et des a journées
Bretagne » seront organisées a
partir du 20 mai, & Dinard. avec
l'aide de toutes les fédérations.

En annexe de La c note », datée 4®
3 avril et adressée an secrétaire géné-
ral de l'OMCI. figurent le décret et
la cIreniaire adressés le 24 mars ans
préfets maritimes par M. Raymond
Barre sur « les dispositions relatives
A la circulation dans les eaux terri-
toriales françaises des navires trans-
portant des hydrocarbures s. Recon-
connaissons que, entre on rapport,
une note, une annexe, on décret et
nne circulaire, la distinction Juri-
dique pent être subtile, n faut ton-
tefols faire cette distinction avant
de lancer des révélations prétendues
sensationnelles. — F. Qr.J

Collision en mer du Nord

DES NAPPES DE PÉTROLE

SUR LES COTES EST

DE L'ANGLETERRE

une terre
des hommes
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Les plages s'étendant entre
Great-Yannouth et Lowestoft, sur
la cdte nord-est de l'Angleterre,'
ont été touchées ce lundi matin
8 mai par une petite marée noire
en provenance du pétrolier grec
«Eleni v».
Ces nappes de pétrole, épancs

mais très épaisses, ont gagné ta

rivage à cause d'un changement
de vent survenu dans la nuit. La
majeure partie de la couche de
1 000 tonnes de pétrole dont elles
proviennent a cependant pu être
dispersée grâce aux produits
répandus dans la mer par une
flotte de petits navires anti-
pollution.

C'est par une épaisse brume
que le minéral]er Roseline de
l’Union industrielle et maritime
(UiM), chargé de 21000 tonnes
de charbon en provenance dTm-
mlngham près de Hull et se diri-
geant vers Rouen, construit en
1974, a éperon né le Elerii V un
pétrolier de 18 000 tonnes. Tous
les membres de l'équipage ont
été recueillis par le cargo français.
Le tanker grec, âgé de vingt ans,
s'est brisé en deux à hauteur de la
chambre des machines, et ia

nappe de pétrole observée di-

manche, sur 300 mètres de long

et 50 mètres de large, ne prove-
nait que des réservoirs de soutes.

Autre cause dInquiétude pour
les autorités britanniques : la

section avant du tanker, en cou-

lant, risquait de racler le fond
de la mer. et d'endommager tas

canalisations qui relient les

champs de gaz de la mer du Nord
aux côtes britanniques. Cette

crainte ne s'est pas concrétisée,

un remorqueur ayant pu dégager

cette partie de l'épave.
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HAMMAMET :440 F’*
BORJCEDR1A :450 F

* 3*»w» «gmaloo trntuUe «liront pfctatla

VIDÉOCASSETTE COULEUR-:', Ciîvitîsî

;
'<£80(sir,u;*# ristforiSisi m .71i'

:

itsæssi

^êléphonei .1 NICOLE 770.9.8.25

Contacts tunisiens :

1 semaine :990 F
Xe Grand Sud (Méhafâe) ;

2 semaines: 187DF

f-R gmETB~7 son
~1

éîj5 rue L&'..Fîiye'tte 75002 PARIS

Demandas nota* noonOa
brtxJiure ETE78 i

jeunes.-sahs frontière

TSDM Varia . 7,m da h Banqim, ï*TA2f
AJX:tft bd.«f*liH»puoflquo-27j4ZSS „

BORDEAUX ;.!& routa 3^ CMomieeau -4&OI30 <
^ DUON; aj, tac ou Mfnmto -6153,71 §

5jij3 tehfra**

iamm

p F

le 16 mars, le tanker étant délit
échoué, alors que les premières
difficultés de navigation du
navire étaient apparues vers 9 h.

pOe « rapport », que monta en
épingle le Journal bri&nnlQne et qui
est abondamment « repris a pu la
presse française, est l'occasion ae
fournir deux sortes de précisions, de
vocabulaire et de temps.
Ce v rapport a n'est antre que la

« note » adressée par le secrétaire
général de la marine marchande aa
secrétaire général de l’OMCI, à
Londres, avant 1a réunion du comité
de sécurité maritime de cet orga-
nisme le il avril, e relative aux
mesures à prendre pour éviter te
renouvellement de catastrophes tel-

les que celle de l'a Amoco-Cadix a.

Le Monde a a pnblié dans son
édition du 25 mars nn a timlng »
précis des messages reçus par la
autorités françaises et dans eefls
datée 23-24 avril nne analyse détaillée
de cette a note a.
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